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ESSAI 

ttlSTOftïÔtJES 



SUR ORLEANS, 



/ 



Chez 



St trouve â Par^^ y 

Nyon , Libraire , me St. Jean de Beauvatf, 

Moutard , Imprimeur-Libraire de la Reines » 
iQuay ^es Aug^ftins. ^ ^, _ 

ViiîCENT\ Imprfineur-^tîl>rairfe*f,rue des 
Mathurms. 



ime. 



»?• v^uye Py,cgBSNî, .^dljraire , rue 
St. Jacgues. . .. . J L ., 

M««- Desaimt, Libraire» rue du Foin-. 
VAitADlr^ Libraire^ rue-Sfe-Jàeque^^ 

• 

Delaiaih 9 Libraire , rufe & à côté do 
Ig Comédie Françoife, 

£ s p 1^ I T , libraire , îiw Palais Roy aU 



îi 



E S S Aïs 

HISTORIQUES 

\SUR ORLÉANS, 

OU 
Description Topographique & Critique 

de cette Capitale , & de)fes environs^ 
Augmentés 

tNin Tableau Chronologique & raifonné de fes Evlques ;; 
Rois , Ducs 9 Comtes , Vicomtes , Gouverneurs & 
Lieutenans Gén. au Gouvernement ; Chanceliers des 
Comtes & des Ducs ; Intendans ; Baillis ;Magiftrats, &c, 
.Grands-Maîtres des Eaux & For, Bureau des Finances} 
. Maires d'Orléans ; & des PerfonnaKs illuftres , Sçavans, 
Artiftes & Femmes célèbres de l'Orléanois , depuis 1q 
ifuatriéme Siècle jufqu*à nos jours : avec Ffeui & Fig, 

J)idUs à Monfcigncur U Duc dVjuêjhs^ 

J ORLÉANS, 

U CouRET DE Villeneuve » Imprimeur duRoU 
& Direâeur des Annonces » rue Royale» 



M. DC €• L XXV III. 
4v€C Approbation & Priviligt du Roi* 
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SON ALTESSE SÊRÉNISSmE 



MONSEIGNEUR 



ÏE DUC D'ORLÊANS\ 



j'é 



PREMIER PRINCE DU SANG. 



Monseigneur , 



Les bontés dont Votre Altesse 

Sêaénissime a bien voulu combler la 
Famille de l* Auteur de C Ouvrage que foi 
Vhjono^i^ it^> vfiu^ offrir ^ m* enhardijfent à 
Ustmpcfaus unrt pPtteBion. Ce Recueil 



— • i 



ij Ê P t t R É. 

ifi defiini à éclaircir V Hijloire Jtunc VUti 
qui fc glonjU dUtrè la pretnUrc de votr^ 
apanage ^ & dans làquctlc tout pont lHtm^ 
freinte de vos bienfaits» 

^ofe vous fuppher y MoNSEJGNEtrR y 
de recevoir avec bunveiltance ce foihte 
Effai de nies tdUhs } ilsjbni UeA aû^Jfoiis 
dur{éle & du très ^^^ profond rcfpect avec 
hfquetf je fuis ^ 



f- 

*■<■ 



MONSEIGNEUR^ 



V ■ * 

De Votre Altejfe Sérénîfjime 



♦ r 



Le très -humble & très^ 
obéifTant Serviteur , 

Seau VAIS ps J'idAVt ^^ 




AVERTISSEMENT 

DE VÈDiTÊVR. 

^Lâx Defcrîption' hiftof njue & topograpfaiqad 
de la Vilk & des environs d^Orléans ^ que Vùà 
préfente aujourd'hui au Publie ^ & qui a déjà 
paru avec luccès , eft Bien capable de fixer (à 
curiofité. La rapidité avec laquelle elle a été 
enlevée .dans le tems ^l'extrême rareté: dont 
elle eft ^ remprefiement des amateurs de libtre 
Hiftoire pour fe la procurer , tout cela fait 
ion éloge* Les points les plus intéreflans de. 
THiftoire d'Orléans y font traités avec cette pra«> 
fondeur dans les recherches i ce difcernement 
dans les faits , &c cette iageffe rdans leJ^lé^ 
^ui caraâérifent l'Hiftorien ëxàâ: & judicieux. * 
Telles étoient en effet les qualités de feu Mi 
PoUuchc. Appliqué fans relâche à l'étude des 
M onumèns ^ oui pouvoient fervir à illuftrer , o\i 
à faire connaître la Ville dur l!avoit vu n^tre^ 
H avoit ràffembié ies matériaux les plus nom^» 
htevac & lés mieux chqtifis fur fon Hiftoirei Pour<>* 
quoi les événemens ne lui ont^ls pas perûiis de 
jious la donner cette Hiftoire, qui nous man- 
que encore , quoique plufieurs Ecrivains y aient 
travaillé ? Auffi éloigné de la (implicite wéduie 
^ ' de Symphorien Guyoh ^ & du mauvais goût de 
-Lemaire , que de la légèreté & de Vinexaftii- . ^ 
tude, d'un Hiftorien plus récent, rimpariialité ^1 ^M 
«&t été fon guide ; ^ auroit préûdé à fpn Qur; 

a 



vrage ;. mais frappé d'une maladie qui lui ôta 
Tiâlg^. der.i'es Silc^^ ^n mpment oii i) aUoit 
s'occuper lërieuïériient aè finir cette Hifibire^ il 
ne nous a laifle ^ue des remets. L'immenfe col« 
leâion .^'il ^yjoit fo^P^i^ > Sc qui ende encore ^ 
efl un foible dédommagement. Quelle main ha- 
' bilp fera wi lédiliae.ii^ulier'de ces ims^ériaust 
c|]érs:âpl^as:.6hlx)ê.?£'£ei»dMkile de trouver 
itâlHiA<Bdricn^ q^ tums ù£ljt oublier la perte de 

^ Xi£ëitioB qpift nous domuMifi de fon Ouvra* 
^, jOiâifiera notre façon de pènfer. Cétoit 
pour s'^eflàyerjdÉnsle^rame iiiâoriipiie ^ pref- 
iûntir le gcmt dv I^ufaiic, <qu^ Tavoit publie. Sa 
«épotaiâoit f& £uib^ anjCHurdr^hiuL Cctu Jiefcrip-- 
4MffOelians(a^€Û,-au^fxm^^^ notes hifio« 
riqiflés âc orit2C|UQS« Le texte eA fi»ple , clair 
^ pnécis 9 cbmmeil convient à ces fortes d'Ou« 
vraaeSk Maïs c^eft- dans les notes que l'Auteur 
à défi^eloppé touDeioiiiécu«£non* il y a rafiemblé 
en peu de mots tbctir ce qui conce^me lliiftoire 
des diffîrentes pattte^ jqui compofent la Ville ; 
£gli£es 9 Placviy. Edtf ces publics , 6uu &c. On 
y tmuve des anecdotes curieufes , des difcuf^ 
lions: ifitérêâàntes , ime critique judicièufe • . • « 
Ijes dnmgemeQisiurveniisdaas la Ibrme de cette 
•Capitale 9-&ies nouveaux embellifleniens qu'elle 

.. . ( a^) On en a ftit grewr 'Is Plan , levé for ù fitoatioa 
jpâueUe., d'après >es c^ieryaTiofi$ deç plus habiles Géc^ 
jgr^pKei^, Ce^ celui qvu eft placé à b tête dç c^t Ouvrage r 
ôny trouvera aufli, page 108, le portr^t de lâPuçcllc 
'tfS'rléàns j gravé pài: un Artiftc eélebte» 



AVERTIS SEME NT, ^ 

«m-efus. 4^puis \^ ffemîere édition^ d^^ dette 
JDtfmpMn^ (en 1736 ) , èxigeoient que aou^ 
ie^ fiffipns connoître^ C'eft à quoi nOMS nous 
foaiAies attachés dans de nouvelles notes; bien 
Âe$fiût$ éch^ppé^ ^XJOi recherches de M. Polluchtj 
ou qifil ^voit négligés nial*à-propos , nous en 
i>nt fourni un plus grand nombre. Nous avons 
^ît auj$ tous nos efforts pour donner une notice 
cxa^e ^ pirçonftanciée des tableaux , ftatues^ 
dcç. qui décorent cette Ville , dans la perfuafion 
où nous fompies que ces détails ne peuvent 
xmt contribuer aux progrès des fieaux-Ârts , e|i 
^dCant coDnoiitre bi^n d!es chefs -d'oeuvres igno^ 
^és du plus grand pombre. Par-là nous croyons 
hien mériter des Artiâes ^ des Amateurs , & de. 
Iios Concitoyens. 

Ce Volume eft terminé par une Table chro- 
nologique, $c: raifonnée des Saints de rOrlé^^- 
nois; des £vêques> Ducs , Comtes , &c. d'Or^ 
léans ; des perfonnages jilluftrçs par leur piété ,' 
leurs digpités ou leurs talens ; & enfin des 
femmes célèbres de toute la Province. Npu^ 
avons tâché de procurer à ce fruit d'un travail 
ingrat & peu fatisfaifant pour le Rédaâeur qui 
s'^n occupe , la feule forte de mérite qui lui 
ibit propre , c'eft-à-dire , Texaftitude. Pifons 
un mot de M. Polluclu , & des autres prd-- 
duôions de î^s veilles & de i^% recherches. 

DanuJL Polluche , né à Orléans le 4 Ôâobre 
1689^ de Michel-Daniel Polluche , & de Marie- 
Florence louffe , l'un & l'autre de familles ho-, 
norables & anciennes de cette Ville , y eft 
mort le 5 Mar$ 1768. Uentra au Collège des 



h 'ArERTÊSSEMÊNT. 

f&raltès' en 1699 9 & s'y diftingua dans les 
ttttmânîtés. Se^ parens renvoyèrent enfuite à 
î^aris , pour y étudier en Philofophie , dont iï 
^t urt çoiu^s fous le- télebre Dagoumer ^ avec 
'beaucoup de fuccès. Revenu à Orléans ^ il cul« 
^tiva le goût décidé que la nature lui avoit donné 
pour les Belles-Lettres ^ PHiftôire & les Anti- 
tjuités; mais la mort imprévue de fonpère » 
"tjui le laiffoit , quoiqu'afTel^ jeune ^ à la tête 
^d'un Comoierce confidérable , & d^une famille 
iiombrèufe dont il étoitTaîné, fufpendit pour 
'Giielque tems (ts travaux en ce genre* Ce fut 
"dans cet intervalle qu'il époufa M^^«. Anne 
'Pitoin , de Paris* Cependant Tattrait qui l'entrai- 
iioit vers rétude , & fon penchant pour les re- 
cherches , croifToit malgré les obftacles que fes 
'afiàires lui préfentoient ; il né put enfin y réfifter ; 
U Quitta fon commerce , & fe livra avec ardeur 
à toii inclination dominante* 
^ .L'Hiftoire d'Orléans étoit fon but principal ; 
il le fixoit fans cefTe 9 il y rapportoit tout ce 
:qu'il lifoit , tout ce qu'il ehtendoit ^ tout ce qu'il 
"voyoît. Belle paffion fans doute , que celle que 
commande l'amour de la patrie , le zèle pour (a 
Province , la pfédileâion qu'un cœur fenlible a 
•pour le lieu de fon origine ! C'eft àelle que M. 
^Potluche facrifîa fon tems , fes plaiiirs , fon com- 
merce y tout lui - même. Ses correfpondances 
^avec le célèbre Abbé de Rothelin, le Cheva- 
lier de la Roque , alors Auteur du Mercure de 
France ; le fçavant Abbé Lebœuf , M. Secoufle ^ 
& les RR. PP. Dom Touffaint Dupleffis & D* 
ifSerou , Reiig» Bénédiâins , a voient prefque 



toujours poiu* objet réçlaîrciiTement de pl^fieuts 
points de THiftôire de la Provînce*. Il^çipaçox- 
tre fucceflîvement différens petits Ouyragps , 
dont la plupart furent inférés dans le Mercure, 

En VOICI les titries r • » 

• . \^ » « 

j^ /<^//^ fur la Paix ^ i^bantcc à fAcadit^H de 

Mufima 1713. m.4%; ; V ') 

X^. I)efcription,d€S Magnificences Jaltef où pajffagc 
de Madame de Franc^\, Epoufc de D: Philippe, 
, par Orléans i ijy^. i«-4^. , . ^ , ^ 

3<*. Dijfertofion Jur une MedOciUc de Pfifiwçe i 

. Paris 2 17x6 , i/i-ii./Ejilte aypit déjà para* en 

foriqe de Lettres dans; .quelques M^fvr^à de 

4«« Lettrt. axi fujet d[um Inscription Roa^ufe ^ 
dcùouveru à Auxèrre 9 .6* expliquée pat; M^ 
tÀbbé L^xeuf. . . Répqnfe audit Abbé fyr le 
mémefujtt.^. * Réplique au même ; Merc^ de 
"f rincé /fuillet 173 1 ; Avril X7JZ , & Févfiet^^ 

■ '73Î. „., ., ■ ..,.;■ \ ...■;....>:/ 

5A Remarques fur le^s- Médailles qui pôriefH tt 
nom de Lucille. • • E^çpUAfittiond^unfi Midaillù 
de C Empereur Adrien. .;. Lettre fur une Mé» 
dailie Grecque de Diàdi^enien. • .- • Lettres Jià^ 
les Médaillûs dé VEmperettr Gratien : Merc. -de 
France , Août 1732 ; Février & Juîlkt 1733 * 
Janvier 1734» . » v > r 

é^. LêUrt fur une Médaitte énAque Sargtmy. l- 
Remarqué Jkr une Médaille de Philippe II j Roi 
d^ÉJpagnfi.. . . Meîç% d« F<^ l^éwieri^iôi 



au/ 



7**r ^Skr une infcrtption ancienne qui fe voit km 
Pàrtailde S te. Croix £ Orléans : MérC de Fn 
" -Juin 1732. 

8^. Réponfe à deux articles dn Me'feMre du mfik 
d^OÏiobre 173 1 ^fur le nom de Guêpiq. • . • 
Lettre fkr le nom de Guêpin , qu^on doàht aux 
Orléanois : Pourquoi , en parlant des Odéanois , 
ou dit les Chiens. d'Orlécns ? Merc. de Fr« 
Mai ^731 , Janvier ^173 3 , & «Mai r735*. 

9®. Si y lorfquen France Fujage s^iniroduijit de 
i commencer Cannée au premier Janvier ^ on cotir 
' ^tiniid de donner des eîrej^nes à Pâques .' Mërc. 

de Ffance, Décepfibrey i©. vol. 1735.*' ' 

10^. Mémoire fur la découverte d^un^Pnnùè & 

'_ \l£^Une P rince ffh d'e la Waijhn' de f^hnte y incon^ 

riits'^jiifqî^ici ; *MeTc; de France /^ëptVi 742, 

li^. Mémoire où Von exaràine là^ddté £unt 

-"-' Chartre de Kdrloman :lAtTçr. deïraftcéyNo- 

; Venibre 1746. - * ^ c , • Vau*^ ^.r : * 

r r 

H 2^. Sur le lieu de Gyçig^iacuni ; ^une Lettre du 

^\ÏLolThilippe le Bel : Merc. de France;^ D^^ 

cemb. I^^ volJr747. ;; • ' 1/ .' 

J3®. Sur tannée de la mort & U Um deUkfé^ 
, pûlture de^ Philippe de France ^sp^eùm^ JQuc 
dlOrléans : Merç, de France , Juillet 1 74J). 

Î40. Notes critiques fur le Mariageid^ Mafiéd^Or* 
léans^ Fille de Chattes^' Duc ifQHéans^ '•6- dt 
Marie de Clçv^^i h^Jkf quelqt^^ 4Mi^:péints 

\ .</<p«a^i5|/?«îr^A|ourn,dç Verdun5Uftii749, 
I j®. Dijfertationfur le Gçnabuiiiiïft Gàrk'^Sfh', 



Uans ; ij^o yHé'%^*ri ^zzilùul ^j .M jb 
Mémoires •fl? ^^àié-^'JrÂ^t^yfyàftuhanK la 

■ '■ Piédk i?«^&** >»\^r'^^^Fi». Mai"i 750?; 

& Mém. de à'kttt^^i^ Tî-VIL •■---' 

it^^. kimàMftir 'k "itÎM'-^^XXartre ^ Loiîh 
U jeiuu i'daits 'i^mt ^'fnh "eonnoitfç deux 
Chanceliers de France'iyS^itrhisjkfquriprlfint : 
M«rc. de. France ,~JttHl«t\i74.5v • ' ' •*"<' •. 




• é^emm -n^miW^l^àiàe -. Mercure de 
»i*. MAïmJf«*oi' Ton ncoefilu-tn quitté anne» 

'' immim'^-mâ^iiismw 'tittfiium' éms 



Fits de St. Louis , a'a jamais ' m fd"' Pailler 

a j*. Afcm^ires où ton exathintfi tÈglîfc '^r-- 
^tf J? Con nai doit compter que deùx-yvK^txDÂ 



a lit 



îrîij AVERTIS SE M^N7^ 

- parmi les pi!eav^s^ PJfiftoiretie TOrl^ms i 

de M. de Luchet , pag. 67,. c , : ; . 

%4^. Mémoire ioà^oA.pnttw que J^kilÎM^ Bef^ 
ruyer^ JEvifmïid^QelginSi, afucddà le PUtippc 
. 4U Jouy ^ loin de V'Çvoirpricèdt ^ conwu, onCf- 
. prétendu Jufqu*kl;^d^j^ 79. . .. 

>5^, Prokitme hijlorique/ur (s^ PucHk HQrÙwsi 
Orléans, il^<f\ inr&^: / 'h : ^ -^ - 

^t^. Defcripùpndt f titrée desfivêquis iTQfUfa^ 

. & dps cirimomes ^ui^fji^QfnM^ des 

Remarques hîfloriques. Cmém^ , 173^4 ,',m«>8®, 

17<>4 Dijcours fur pagine d^PxiviUjg^ tks jB|/ç- 
j'ffei d^ Orléans ^ avec des Remarques hifiotiqueSm 
. C>rl4ans, i7Z4H,,.«r8?, ..-. .- .. _. . 

3,80. Dijfcrtatipn fur' foffraride de eitc.jqtpiUéc 
, les . Gouttier eSk ^ .4^, /!oi7 préfknu : tous^^ics *ans 
le deuxième Jour de J^i^^aJ\£gIiJe:(f^(^feansi 
^fur l'ufage xtàjhntjes \£vêquts d^ ceite^Fille 1 
a être portes le jour de leur efitrfe ^4^4^ ides 
Remarques ki/ioriqu^ Orléans ,' 17^4 ,^mi-^*^. 

Parmi le grand npoiJjredçi^ maq^fçntç- <flij^^ a 
laiffés , & qui font p^rûlç ^d^ .top uni^e^if f pl« 
L^ioa j copfervee^dansi.l^ AfC^çi <iè JS.*^. S, 
Moniéigneuri lé Diîc d^ÔHèàns',' on ^(fiintii^e : 



, jPéF Rififxipnffjm ^/iiiça^m fKéjJâmfo* 
les nouveaux Edûefff^,ffi^^ff(f4ir4^M 

I?. . . Sur la d^Homm^ 4t 4h\Pwf9-^^»i 



4^. • • Sur une ancienne Tapiffirit de la Cathidrah 
iOtUans-^ oà il efl' pàilé' de la couleur dis 
habits des anciens Chanoines. 

50. Recherches oà ConMutmine en quel tems la 
yiUe if Orléans afajfi fias la donïinanon des 
. Rois François. 

6\ . • Depuis quel tems les Evéqius £Orleàns 
font Seigneurs de Meung-fur-Loire. 

7^. Mimoire où Von tâche de concilier tanciennc 
• ' Légende de St.Euyçrte avecPHifiàire. 

%^. Des Remarques hljlofiques & critiques fur U 
33^ chapi^e de PHiftoire d'Orléansparheïmire^ 
ou cet auteur parle des Rois quife font fais 
facrer à Orléans. 

9^. Des Ohfervànons fut un .Article du Journal 
de Trévoux ^ dans lequel onfoutient que Géna« 
. hmtidâit s^imtendre de Gisn. 

10% Sur la mamere dont}lis Anciens frappoieH 
' leurs monnous. * ^ ^ "- 

'm • , . 

1 1^\ DiÏÏertatiQn fur les 4irmçs de la Fille ^Or^^ 
Uans7 ' 

t^^.. Mimoire où^V^r^ examùu fi les AUût^J^ 
fws^ fiaffftrés.i Orléans^ r. 
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AVER T IS:S E MENT 
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w -J t /^ «^ 



LiE Révérend Pere^ D.Xouff^nt Piçtleffis J 
Religieux Bénédii^a de b Gougrégatîqn 4V5t. 
Maur, c;onnu dans la RépuÊlicjue des l,çttr)îs, 
par les bellçs HitfoiteS de Cpucjr' à ^è M^eau* 

3u*il nous a données', avoif, dans fe tèmps^qù*^ 
em^iffoit à Orléans, éôlm'nièScé^àWàvaifter àî 
celle de cette Ville. K ftvort déjà ^jotiffée^K- 
tqu*?tt règne du Gt^d-Glovi^ , ;k)f%i?àppdlé 
ailleurs par d'autres occupaticrrts \ rOm^>age eft 
rfen;ieûré imparftit.rla l>efà^ 
q.u'on donne aujourd'hui ait PobEc, étoitdéffinée 
pour mettre àlai&e dk cette iTiflôiite^:; 



çfi deffein , elle devqijt êtp? ûmple , ^ft n^^çryâr^ 
pour ârnfi dire , que d'une Table;. préJiïPÎRa«e , 
qui pût. annoncer une partie des fujfjtST-qiCpii 
airoir traiter, ta remplir davantage , t>H^'«^^ 
entreprendre fur l'Hiftoire même; ipai^^ùjbur- 




accompagner 
riques , qui , en lui donnant plus d'étendue , 
puffent fervir à l'éclairc^ ^ & luppléer en quel- 
que manière à c» qpi^ïuf hi*ïy|upit. Ceftdonc 
de ces notes feûlès i dont .fe crois devoir rendre 
ici quelque compte au ï^mic. 

En les comppiarit , je rie nie fuis point aâujetti 
à les traiter d'une manière uniforme , & je les aï 



AJŒRTrSSÉMENf. a} 

écrites telles qu'elles fe foiit pt-éfentée^ fous tna' 
plume. Quelquefois îe n*ai fait qu'abréger les 
Auteurs de notre Hiftdite d^rléans , & (quel- 
quefois je les ai étendus plus ({xfih ne l^étoienté 
SoûVent je ne nié luis attaché qu'à quelques cîr^ 
confiances qu^ils ont où îgrtorées , ou otniies , 6i 
fonvent là difciilfibri . d'une date ou d'ttit fait 
particulier rti'a fourni diie remarque ; tnaîspatw 
tout î'aî plutôt cherché la vérité , qil'à dire 
queltiué chofe dç noiiVéâu, '&je me fuis môini 
etudréàr châtier mon ftyle dans cette' matière 
fedie & peu fufceptible d'agrément, qu'àprou-^ 
ver ce-qcie j'avançois. 

Je' prie donc le Lëfteurde paffer fàvprable- 
ment fur certaines expreffions qui poUrfoient 
lui femhler peu exades ^ &. de trouver bon qjie 
je me fois attaché à relever en tant d'endroits 
ce qu? m'a paru défèftôéUX'dâns nos Mifforfens. 
Sien lefâMarit , t'ai plutôt nommé Lemaiteqxx^uh 
autre ^ c'eîî qu'il eft plus eçtre les mains de tout 
le monde. Outre les endroits de fes Ouvrages 
que i'ai repris , pour ainfi dire , cxprofeffo^ il 
y en a une infinité d'autres , & fur - tout^ par 
rapport aux dates , que* je me fuis contenté de 
corriger (ans en aSrtrfir. Oh s'en appercevra 
aifément ♦ pour pçvt.^u'on Veuille jetter les yeux 
fur fon Hiftoiré , ^es* remarques à la main. 
Quoique je cite p^j- - tout cpt Auteur , je n'a- 
dopte cependant point Çôut ce qu'il a écrit. J'en 
ai ufé de même à l'égard de la SauffaU &C de 
Guyon , & mes citations doivent être regardées 
plutôt , comme fcrvant à indiquer les endroits 
de leurs Quvrages^ où il ei): parlé des fujets 



lij AVERTISSEMENT, 

^ue je traite ^ que comme des autorités que 
l'emploie. 

. Pour prévenir, au refte , la différence qu'on 
pourroit trouver dans les dates que je rapporte , 
on obfervéra que je me fuis fervi , autant qu'il ^ 
m'a été poflible , ae la manière de compter au* 
jourd'hui les années , & que je les ai toujours 
fait commencer au premier Janvier , quoique j^. 
avant le règne de Charles IX , elles ne com- 
mençaient en France qu'au jour de Pâques, 

Il ne me refte qu'à témoigner publiquement ,. 
ma reconnoiflance à pluiieurs perfonnes éga- - 
lement fçavantes & gracieufes , qui ont eu la ' 
politefle de me doimer les édairciflem^ns dont * 
l^ai eu befoin. (^ ) 



.,(tf).UEditeur a les mêmes remerdmens à faire ^ & il 
lîc fçaurort trop fe louer de rempreflement de quelçipies 
fçavans Amateurs dé cette Ville a lui ouvrir Jèurs càî- 
nets,& à lui aire part de. leurs riches $c nombreufe^ 
coUeâions* 
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DESCRIPTION 
DE LA VILLE 

ET DES ENVIRONS D'ORLÉANS. 



Orléans eft une Ville ( i ) fituée fur la rive 
droite & au nord de la Loire ^ à une diflance 
.à peu-près égale de la fource $c de fembou- 
chure de cette rivière , la plus confidérable de 
France C z ) pour l'étendue de Ton cours & pour 
Ton commerce. L'antiquité de cette Ville rt- 
monte jufqu'aux tems les plus reculés de l'HiA 
toire des Gaules. (3) Elle eft célèbre par fa (4) 

frandeur , fon opulence , le nombre de fes ha- 
irans & l'avantage de fa fituation. Son com- 
merce eft l'un des plus floriflans ( 5 ) du Royau- 
me. Elle s'eft diftinguée par fon amour ( 6 ) 
pour les Sciences & pour les Arts , & par les 
Grands-Hommes ( 7 ) qu'elle a produits. Ses 
prérogatives la mettent à la tête d une ( 8 } Du- 
ché-Pairie , Apanage ordinaire des féconds Fils 
die France ; d'un des plus anciens ( 9 ) Diocèfe$ 



de l'Eglife Gallicane ^ Se d'uû Gouvernement 
Oo ) 5e Province. Elle çft le Sii^e d^uoe Intén*^ 
.aance,^ 1 1 ) d'un Bailliage ( i *) &c$içjge Pré,»-^ 
dial ; d'un Bureau ( i| ) Ae$ Finances , d'une 
< 1 4 Univèrfité p d'une MaîtrtTe des Eaux &t 
Itorêts ,(15) d'une Jurlfdiûîon Confulaire , ( 1 6) 
.d^nie Chambre ( 1 7} dfs Mpnpoies ^ d'une O ^ ) 
EicâicMî ^ d'un Grenier ( j'^) À Sel , fi'unc Ma- 
réchaufleé. (10 ) Elle a été autrefois chef d^un 
Royaume (11) détaché & indépendant des 
autres Couronnes de là domination Françoife* 
I^a part qu'on l'a vii prendre ( 1?. ) de fiécle en 
£écle aux grands événemens de la Monarchie ^ 
les changemens oui lui font arrivés , les diverfes 
révolutions qu*€lle a ( 1 3 louffertes , les £eges 
remarquables ( 14 ) qu'elle a foutenus , les Con« 
ciles ( 2 5 ) qui y ont été affemblés , & cent au- 
tres chofes de cette nature y ( x6 ) lui donnent 
avec juftice un rang çonfidérable entre les pre- 
mières Villes du Royaume. 

Cette Ville eft bâtie fur le penchant d*un co- 
teau expofé au midi ^ à 47 ^ 54' 4'' de latitude 
Septentrionale, & à 19 * 14' 11' de longitude ^à 
compter de HAe de Fer pour premier méridien; 
enforte qu^elie eft plus ocdaentale de 16' que 
la Ville de Paris , dont elle eft éloignée d'envî- 
'^ron trente lieues communes de France ; te qui 
fait' encore qu'on n'y a midi qu'une minute 
quarante - trois fécondes plus tard , jSc que le 
plus grand Jour d*été n'y eft que de quinze heur 
ses cmquante-fix minutes. 

A confidérer Orléans dans l'état oh nous 
Voyons cette Ville,depuisle règne de Louis Xïl^ 



SfAk £it ag|raiidî€ pour la dernière ibîs , ètlè 
rme «tfie efpeee d*arc ^ représenté d^abord par 
le conioxir de A« muraâles , ^ 17^ qui s'éten- 
dent en manière de demin^rercle ; Secondement 
fMu: la rivière de Loire 9 qui lui îktt de corde ; 
& enfin par le Pont , <|ui en eft comme la 
flèche. Toute cette enceinte forme un circuit 
de 5750 pas coaimuns ^ ee ^ui donne. ^093 
pas géométriques ^ ou 1577 toifes. Les murait* 
les font fortifiées d^efpace en efpace par des 
Tours qui contribuent auffi à leur ornement. 
Ces Tours font au nombre de vingts non corn», 
-pnfes celles qui accompagnent les portes* 

On entre dans la Ville -par fix portes prian 
d^ales 9 ians compter quelques autres qui don- 
nent (ûr le bord' de Veau pour la commodité 
des Habîtans. 

La Porte Bourgogne efl la plus orientale ;. 
{ 18 ) elle étoit accompagnée d*un ravelin & die 
«deux tours» Ce ravelin , qui a été applani pour 
reâifier & embellir f entrée de la Ville , a fait 
place à une plate-^3rme ornée d'un plant d^oi^- 
«les en quinconce. C^eft le grand chemin de 
'Bourgogne & de Lyon. De4a ^ en defcendant 
au mKk , jufqu*à la rivière , on trouve la Tour 
d$ fEtoiU 9 eniuite la Tour de la Brebis , accom- 
pagnée autrefois d^iin petit fort de même nom ;. 
& cet efpace tOi de 150 pas. 

De la Porte Bourgogne,en renKmtant au nord ,; 
il y a la Tour St. Ettyeru ou du coin Su Euveru ^ 
ainfi nommée de l'Abbaye de ce nom , qui en 
^ voifine. De-lâ , en coupant tout coitft 
à l'occident ^ <m trouve une autre Tour , nom-: 



% 
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mée la Porte de la Fofé$<m de S émoi , .& àittc-i 
fois la Porte de Su Euyene. C'étoit une porte 
iii conduifoit à Semoi, Village voifin à Tentrée 
e la Forêt. Aujourd'hui cette porte eft murée ^ 
& fert de prifon pour des libertins que. leurs 
parens y font renfermer : elle eft connue vul- 
gairement fous le nom de Tour à Pinguet. On 
voit enifuite la Tour Juranville ^ qui vient d'être 
détruite, & la Tojir Je Penincourt: décatie der* 
niere , en montant au nord , il y a la Tour de 
Bourbon ; & de celle-ci , en tournant au nord- 
oueft^on rencontre la Porte S t, J^incent ^ ^ççom^ 
pagnée auffi de deux tours. De la Porte Bour- 
gogne à la Porte St. .Vincent il y a 900 pas. 

Cette dernière tire fon nom de la Paroifle 
voifine de St. Vincent hors Ville. Le chemin^qui 
la traverfe « conduit à Etampes , en paflant pat" 
Ja Forêt d'Orléans. Cette route , qui n'eft Ptef- 
que plus pratiquée 9 efi plus courte de quelques 
. lieues , mais moins commode , fur-^tout en hiver ^ 
.& beaucoup moins belle que le grand chemin 
de Paris. Ceft auflî le chemin de Pithiviers^i 

Depuis la Porte Se. Vincent jufqu'à la Porte 
. SannUr^ il y a du fud-eft au nord- eft » 1 1 50 pas. 
' On y voit la Tour St. Avity la Tour St. Efpra , 
la Tour St. Pierre y Iz Tour St. Michel ^ la Tour 
terraffee, la Tour belles Mivçures & la Toup-îc-* 
Jtoi. (29) C'eft dans cet efpace , au dedans 
de l'enceinte , & non dans le foiTé , comme l'a 
avancé M. Piganiol de la Force , que l'on a 
pratiqué une belle promenade entre trois ran* 
gées d'arbres , longues de plus de 1000 pas » 
ôc que l'on nomme leNiaiU La partie la plus 

yoifinç 
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^oifine. des mûrs & des tours qui ont été mis 
à hauteur d'appui , eft occupée par une terraffe 
afTez large , peu élevée , & qui régne dans 
toute la longueur de cette promenade. 

La Porte BannUr eft à Textrêmité la plus 
feptentrionale de la Ville , à la place même de 
la Citadelle. C 30 ) Cette Porte qui , comme les 
autres , étoit accompagnée de deux tours ^ ne 
fiibfifte plus dans fa forme ancienne ; elle a 
cté démolie en 1754. On y a fubftitué deux 
pilafires en pierre ^ lurmontés de grouppes éga- 
lement en pierre , d'un goût & d'une exécution 
affez médiocre. Ces deux pikftres fervent d''ap- 
pui à une grille de fer qui n'a rien de remar- 
quable. On a formé en face , à l'extrémité de la 
rue Bannier y une grande demi-lune , qui donne 
un libre accès aux voitures qui entrent & for- 
cent continuellement. C'eit le nouveau & gtand 
chemin d'Etampes & de Paris. 

Lorfaue la Citadelle fubfiftoit, il y avoit une 
porte à la Tour-U-Roy , qui en eft voifine , qu'oa 
nommok Porte de CEvangUe. 

' Entre la Porte Bannier & la Porte St. Jean ; 
flancoiée aufli de deux tours , en defcendant du 
nora-eft au fud-oueft , on trouve la Tour Gou-^ 
vemante , & la Tour des Arqutbujiers. Cet efpacë 
eft de 750 pas. Cette dernière Porte conduit à 
Châteaudun , & tire fon nom de la Paroiffe de 
St. Jean-de-la-Ruelle , hors la Ville. 

De-ïà , en revenant au midi , fur le bord de la 
rivière , jufqu'au Jardin de la Fille , autrefois 
nonnné des Apothicaires , il y a la Tour S t, Louis , 
^ 5 1. ) la tour Balthafar } la Porte de la Madc* 

• B 
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ïeme , accompagnée de deux toiirs ; la Tour dé 
St. Jofeph y aujourd'hui ruinée , & la Tour de la 
Ridcnnc. 

La Porte de la Madeleine efl à l'extrémité lac 
plus occidentale de la Ville ; elle mené à 
la grande route d'Efpagne , & tire fon nom 
d'un Monaftere de Filles , qui n'en eft pas fort 
éloigné y fur le grand chemin. 

Dé cette Porte jufqu'à celle de St. Jean , il 
y a 3 oo pas ; & jùfqu'au Jardin de la Ville ,(31) 
400. Enfin y depuis ce jardin jufqu'à la Tour de 
la Brebis, y par oti j'ai commencé la defcription 
de cette enceinte y on compte looo pas , qui 
font toute la longueur du Quai , d'occident en 
orient , ce qui revient en tout aux 5750 pas 
que la Ville a de circuit. 

Ce Quai fer oit inconteftablement un des plus 
beaux qui fe puffent voir , s'il étoit entière-* 
ment fini , comme on en a le projet. La par- 
tie qui borde le Châtelet éft étroite , & n'eft 
point revêtue ; mais celle qui s'étend depuis le 
Pavillon occidental de la rue Royale , jufqu'à 
l'ancienne Porte Roze , eft ornée de maifons , 
dont (33) les façades font régulières. Dans 
cette étendue , on trouvoit autrefois la Porte 
brûlée , ( 34Ma Tour Ro^ey la Porte duCours^aux 
ânes y autrefois Porte-Girault , ou Colin-Girault } 
là Tour & la Porte de Recouvrance y toutes deux: 
ainfi nommées de Notre-Dame de Recouvrance 
dans la Ville , qui donne aufli fon nom à la rue 
oh elle eft fituee. La Tour du Baffiriy la Porte 
Croquenault , qui étoit une ancienne tour y la 
Porte du Héron ^ autrefois de VAhrcuvou-y & plus 



DE LA Ville D'ORLEÀ^si f 

îsmcicnnement encore, de St. Michel. La Porté dé 
la Faux ^ & Vaûcienne- Porte du Pont.Tovites ces 
Portes & Tours ont été abattues j ainfi que leurs 
murs , pour feire place aux nouveaux ouvrages 
dont je viens de parler ^ &c qui ne font pas 
encore finis. On n'a confetvé que la Porte du 
Pont , joignant le Châtelet : cette Porte qui con- 
duifoit à Tancien Pont bâd vis-à-vis, a deux tours 
qui l'accompagnent» • On trouve enfuite Ja Port^ 
du Soleil ^la. Tour de ULCrêche^Béfroy^ la Poterne^ 
(35) legiHchet diSti Be/^it^\e guichetjlèsBou'»- 
chers , la Tour caffee \ la Porte des Tanneurs , ott 
il n'y a plus qu'un guichet ; la Tour-Neuve > *) 3 6 ) 
la Porte de la Tour^ Ntuvey &^enfiala Tour y ou 
ie Fort Alleaume. ( 37 ) ^ . 

Le temps a endommagé t[uelqùes -^ utle^ ^é 
ces tours , & on en a abattu pour l'embelliffe-^ 
ment de la promenade &c la bçauté de la- vue ^ 
pliifieurs autres jfiu--tout:du côté du Mail , juf*r 
qu'à la hauteur des murailles. 

Toute la Ville eft environnée iCunt-foilefec^' 
& d'une contrefcarpe : du côté du midi , elle eft 
baignée par les eaux de la Loire» : 

La Ville, dansfaplus grande longueur, d*oriêrtt 
en occident, depuis la Por^e Bourgogne jufqu'à 
la Porte Madeleine , a plus de mille toifefi^ , & 
elle n'en a pas fix'ceris dans fa plus grande tar-^ 
geur du midi au feptentrion , depuis la Pqrtii 
du Pont ]\x(q\xk\a PpftiBannier. 

On compte aujourd'hui dans cette enceinte 
qaarante*cinq Eglifes ou; Chapelles en tout , y 
comjpris la Chapelle Epifcopale , le Séminaire ^ 
l'Hôtel-Dieu, & l'Hôpital Général.. 

Bij 



6 r D E s c R LP ri If 

Pour ce qui eft de$ autres Monumens publics 5 
ils ne font pas en grand nombre : tout fe réduit 
^ THôtel - de - Ville , au Châtelet , au Collège , 
(.3 8 ) à la Bibliothèque publique ( 39 ) chez les 
^ènédiâins , au graçd Cimetière , aux Ecoles 
de .Droit, & aux.Prifons. 
^ Il n'y a que deux Places confidérables , mais 
qui n'ont rien de régulier. L'une , qui efl la plus 
grande , appellée le Manroi; (40 ) l'autre qu'on 
jïçmM^.V£^pc , ( 41.) auxquelles on peut join- 
dre.les Quatre - Coins ^ autre Place de beaucoup 
ihoyiîdr.e -étendue ,- avec les \ Cloîtres de Ste* 
jCroix ^ (41 ) de St. Aîgnan y de St. Samfon y de 
St PiefirerlerPueliiÊ^ , ôcle Champ St. Euverte* 
Il y a auffi quatre Marchés publics , qu'on peut 
Joindre; aux aiitr es Places. Le grand Marché 9 
qai CiPp^ndant eft le plus- petit ; le petit Mar^ché ^ 
gui eu, le plus grand; & qu'on appelle auffi le 
Marché, de la PortcrRenard ; le vieux Marché , 
& le Marché à la Volaille. On y peut ajouter 
les grandes Btoucheriey, les Halles 6c la Poif- 
fonnemç. . , 

On ne voit dans. Orléans aucune Fontaine 

publique. (43 ) Depuis le mois de Novembre 

J776. , la Ville & les Faiixbourgs font éclairés 

par, phis de 500 réverbère^. 

Première Sous le règne de Philippe de Valois , îa Ville 

cnceintede^'étoit pas encoxe d'une grande étendue; elle 

* !' étoit renfermée du côtédu midi ou de la rivière , 

/^/ f entre la Tour-Neuve à jFdrient & le Pont à l'oc- 

trident ; & du coté da nord , entre TEglife de Su 

Samfoit, aujourd'hui St. Maclou , à l'occident, 

& i'Eglife Cathédrale à l'orient i ce qui fçmaoit 
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Un^uarré prefque parfait, dont chacun des cô- 
tés pouvoit avoir, à quelque chofe près , deux 
cens cinquante toifes. Ainfi la Ville n*avoit alors 
que la fixiéme partie de l'étendue qu'elle a 
aujourd'hui. 

Ce quarré étoit partagé , comme il l'efl: en- 
core , en quatre autres quarrés égaux , formés 
d'orient en occident par la ^grande rue , qui 
va depuis la Porte Bourgogne jufqu'à la Porte 
de la Madeleirie ; 6C du midi au feptentrion ^ 

J)ar celle qui monte depuis la Poterne jufqu'ài 
'Hôtel-Dieu. 

J'appelle le Quartier le plus occidental des 
deux feptentrionaux , le Quartier de THôtel- 
de- Ville ; & le plus oriental , le Quartier de 
la Cathédrale : le plus occidental des deux mé- 
ridionaux, je l'appelle le Quartier du Châtelet ; 
& le plus oriental , le Quartier de l'Ùniverfxté. 

QUARTIER DE LA CATHÉDRALE. 

• < 

Dans le Quartier de la Cathédrale , il y a 
l'Eglife Cathédrale même, ( 44 ) entre le Palais 
Epifcopal (45 ) à'Vorient , & rHôtel-Dieu(46 ) 
à l'occident : plus bas , au midi, eft TEglife Pa- 
roiffiale de St. Pierre-Lentin , ( 47 ) & outre cela 
la Chapelle de St. Sauveur , (48 ) qui appartient 
à la Commanderie de St. Marc , de FÔrdre de 
Malthe , & qu'on croit, avoir autrefois fer vi dé 

Synagogue. 

Il y avoit dans ce Quartier l'Eglife Paroiffiale 
de St. Etienne , ( 49 ) aujourd'hui détruite , & la 
Chapelle de S'% eoiombe,( 5 o) quine fubfifte plus. 

/ Biij 



\ 



JO D E s C R I P T I O TT 

. Au coin de THôtel-Dieu étoit Tancienné 
Porte de Paris , abattue depuis long-tems , mais 
dont on voit encore les gonds , & une partie 
de la vieille maçonnerie. 

Au coin du Palais Epifcopal , étoit une tour 
ancienne y appellée la Tour de la Fauconnerie. 

QUARTIER DE L'HOTEL-DE-FILLE. 

Dans le Quartier de ràôtel-de-Ville , il y a 
VHô tel-de- Ville , (51.) cinq Paroiffes ; fçavDÎr , 
Ste. Catherine , ( p ) joignant rHôtel-de-Ville 
même , St. Mefmin-PAleu , ( 5 3 ) St. Maurice , 
allas St. Eloi , C 54 ) St- Pierre-Empont , ( y 5 ï 
Collégiale ; & dans la même Eglife , la Paroifle 
de la Madeleine ; & l'Eglife de St, Maclou , (56) 
autrefois St. Samfon, 

La Place des Quatre-Coins fe trouve prefqu'au 
milieu de ce Quartier , ( 57 ) dans lequel on re- 
marque , entr*autres,larue desPâtoureaux, (58) 
ainfi nommée de ces brigands qui défolerent 
le Royaume en 1 2 5 1 , fous St. Louis. 

L'ancienne Eglife de St. Maclou eft entiére-t 
lisent démoliç^ 



Ql^ARTlER BtlCItATELET. 

Dans le Quartier du Châtelet , il y a le Châ-. 
felet , C Ç 9 la Paroifle de St. Hilaire , ( 60) Prieuré- 
Cure , la Chapelle de St. Jacques, C 61 ) proche 
Iç Châtelft , St, Donatien, (61) les Prifons , 
'ifi gf^nd Marché , le Marché à la Volaille , tes 
grandes Bouchçri^ , h Poiflbnnerie ôc Içs 
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' La Chapelle de St. Louis ( 64 ) né fubfifte 
plus aujourd'hui, & l'Hôtel de la Prévôté (6 5) 
eft loué à un Particulier. 

Entre ce Quartier eft celiu de l'Hôtel-de- 
Ville ; au nord étoit une ancienne Porte , nom- 
mée la PorU'Dunoifc , parce qu'elle conduifoit 
au Pays Dunois. 

QUARTIER DE VUNIFERSITÊ. 

Dans le Quartier de TUniverfité , il y a les 
Grandes Ecoles ^{66) qui fervent aux Leçons 
publiques de Droit ; les anciennes Ecoles, (67) 
• oii les Membres de l'Univérfité tiennent encore 
leurs affemblées. La Paroiffe de Sx» Benoît-du- 
Retour , (68) TEglife Paroiffiale de St. Pierre-le- 
Puellier, (69) la Paroiffe de St. Flou , aujourd'hui 
la Conception , ( 70 ) Prieuré - Cure ; celle de 
St. Liphard , (71 ) le Prieuré de Notre - Dame 
de Bonne - Nouvelle ( 71 ) aux Bénédiftins , 
la Bibliothèque publique dans le même Mo- 
naftere , les Carmes Dechauffés (73 ) , autrement 
dits les Petits - Carmes. Il y a encore le Petit- 
Ambert , ( 74 ) avec Chapelle , qui étoit un bof- 

f)îce des Céleftins d'Ambert , à trois lieues d'Or- 
ëans , dans la Forêt : l'Eglife de St. Germain 
(75 ) étoit dans ce Quartier, entre lequel & ce- 
lui de la Cathédrale , au nord , étoit l'ancienne 
Porte de Bourgogne , dont on voit encore des 
relies dans la rue de ce nom , entpe celle du 
Bourdon-blanc & le Cloître St. Etienne , & 
qui depuis a été reculée vers l'orient , à la 
diftance d'environ deux cens trente toifes* 

Biv. 



ii Description 

Dans toute cette ancienne clôture les rue^^ 
ne font ni belles, ni larges ; les maifons y font 
étroites , ferrées , & prefque toutes bâties de 
bois. 
Seconde Le Roi Philippe de Valois ayant donné la 
enceinte, yille d'Orléans à Philippe de France fon Fils , 
crut devoir en étendre l'enceinte , & y fit aufli-*- 
tôt travailler. Il y avoit à l'occident de cette 
Ville , un Bourg ou Village y nommé Avenum y 
dont le territoire fervit à cette augmentation ; 
& ce fut là le premier aggrandifiement de la 
Ville. On remarque qu'aujourd'hui même en- 
core il y a dans ce Quartier une rue qui 
porte le nom de me d'Avignon , nom proba- 
blement venu de celui à^Avtnum , qui étoit le 
Vinctnt Bourg dont je viens de parler. Vincent de Beait- 
u«//or.7î?«- y2àSy qui vivoit fous le règne de St. Louis , fait 
S. c. 8. mention de ce Bourg 9 & en parle de manière 
à faire connoître que de fon tems il ne faifoit 
pas encore partie de la Ville ; EJi quoddam mu^ 
nicipium , dit-il ^ Aureliancnji civiiati proximum ^ 
quod Aymum nuncupatur. 

QUARTIER DU BOURG D'AVIGNON. 

Ce Quartier , auquel je conferve fon ancien 
nom y ne flit pas mieux bâti que l'ancienne 
Ville : la plupart des rues , à l'exception de celle 
qu'on nomme rue Royale ( 76 ) qui le traverfe à 

Eeu-près dans fon milieu , n'en font pas plus 
elles , ni les maifons plus commodes. 
Ce Quartier, eft renfermé entre la Loire au 
midi , l'ancienne Ville à Torient , Ja Place du 



DE LA Ville d'^Orlèàns. tj 

Martroi au nord , & les rues qui defcendent 
depuis cette Place juiqu'à la rivière, à Poccident. 

On y remarque le Monument de la Pucelle , 
(77) qui étoit autrefois fur Pancien Pont, & 
qu'on a placé à l'angle oîi la rue Royale fe 
coupe avec celle de la vieille Poterie. On y 
voyoit anciennement la Chapelle de Notre- 
Dame dés Miracles ; ( 78 ) on y voit aujourdhui 
TEglife Paroiffiale de St. Paul , ( 79 ^ celle de 
Notre-Dame de Recouvrance, (8o)fuccur- 
fale de la Paroiffe de St. Laurent , hors la Ville ; 
le vieux Marché & le petit Marché , ou Mar- 
ché de la Porte-Renard , ( 8 1 ) ainfi appelle 
du nom d'une ancienne Porte qui étoit en cet 
endroit , & qui ne fubfifte plus ; l'Eglife de St. 
Sulpice , annexe de la,Paroifre de St. Maclou, 
qui fert aujourd'hui de magafin. il y avoit en- 
core au vieux Marché , l'Apmône des Filles , 
( 82 ) qui a été réunie à l'Hôpital Général. Tell* 
fut l'étendue de la Ville, augmentée par Philippe 
de Valois , jufqti'au règne de Louis XL 

Sur la fin du quinzième fiécle , Louis XI Troîfié- 
aggrandit la Ville du côté de l'orient ; on J^! ^"^^^^" 
continua les mêmes travaux à l'occident & 
au feptentrion , fous Charles VIII fon fuccef- 
ieur , & fous Louis XII, qui acheva l'enceinte 
oîi la Ville eft renfermée aujourd'hui , fans 
qu'elle ait reçu depuis de nouveaux accroiffe- 
mens. ( 83 ) Cette nouvelle Ville , élevée fous 
le rèene de ces trois Rois , peut être com- 
modément partagée en fix Quartiers , deux à 
l'orient , deux au feptentrion , & deux à 
l'occident. Les deux premiers font féparés 



\h 



>4 Descriptiott 

par la rue qui vient de la Porte Bourgogne!)! 
. J'appelle le plus méridional , le Quartier de 
St. Aignan ; & le plus feptentrional , le Quar- 
de St. Euverte. Les deux feptentrionaux font 
féparés par la place de TEtape , qui fe trouve 
entr'eux & Tancienne Ville , & par les rues 
qui vont de cette Place jufqu'au Mail . J'appelle 
le plus oriental , le Quartier du Cimetière ; & 
le plus occidental , le Quartier de PPratoire* 
Les deux occidentaux font féparés par la même 
rue qui vient de la Porte ^Bourgogne , & qui 
traverfant toute la Ville d'orient & d'occident , 
fe fourche en deux à l'approche des deux Portes 
•St. Jean & de la Madelaine ; en forte qu'elle laiffe 
entre ces deux Portes un terreiii en forme de 
triangle qui n'a rien de remarquable. J'appelle 
le plus feptentrional des deux , le Quartier des 
Minimes ; & le plus méridional , le Quartier 
de l'Hôpital Général. 

QUARTIER DE SAINT AIGNAN. 

Dans le Quartier de St. Aignan, il y a l'Eglifè 
Royale & Collégiale de St. Aignan , ( 84 ) & 
dans la même Eglife , la Cure du Crucifix. U 
y a encore la Paroiffe de Notre-Dame du 
Chemin ,(85) autrefois appellée la Chapelle 
de St. Aignan , qui touche prefque à la Porte 
Bourgogne. 

QUARTIER DE SAINT EUVERTE. 

. Dans le Quartier de St. Euverte , il y a l'an* 
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,feienne Abbaye de St. Euverte , C 86 ) oh font 
des Chanoines Réguliers de la Congrégation 
de France , & dans la même Eglife , la Cure 
de Sti Jean - Baptifte : il y a encore la Pa- 
rqiffe de St. Vidor , ( 87 ) la Chapelle de 
St. Michel , ( 88 ) rHofpice , appelle le petit 
Si. Loup 9 ( 89 ) appartenant aux Religieufes 
de St. Loup , fans Chapelle , quoîqu^il y en 
ait eu une autrefois; les Dames de St. Euverte 
qui tiennent école pour les filles , & les Frères 
des Ecoles Chrétiennes , pour les garçons j^ 
dont rétabliffement eft dû à M. Paris , Evêque 
d'Orléans , en 1740. 

QUARTIER DU CIMETIERE. 

Dans le Quartier du Cimetière » il y a la 
Paroiffe de St. Michel , ( 90 ) les Jacobins ,(91) 
les Carmélites, (91) la Maifon du Bon-Pafteuf, 
( 9} ) deftinées pour les Filles repenties , avec la 
Chapelle ; le Séminaire , ( 94 ) TÉcole Royale de 
' Chirurgie , ( 95 ) & le Grand Cimetière , ( 96 ) y 
compris la Chapelle de St. Lazare , dite la Cha- 
pelle de la Communité , la Chapelle du St.Efprit 
& la Chapelle de Ste. Anne. (97) On y voyoit , 
il y a plufieurs années , la " Chapelle des Trois 
Rcis", dont le terrein a fervi à aggrandir le 
Cimetière de ceux de la Religion Prétendue 
Réformée , & la Chapelle de St. Hubert qu^oii 
a détruite. Il y avoit encore autrefois dans le 
'même Quartier, TEglife Collégiale de St. A vit, 
Çc dans la même Eglife, la Cure de St. Georges; 
fnais l'une & l'autre ne fubfiûent plus ; le Cha- 
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pitre a été réuni au Séminaire , & la Paroiffe ^ 
à celle de St. Michel. 

QUARTIER DE UORATOIRE. 

Dans le Quartier de l'Oratoire , ( 98 ) il y 
a TEglife Parqiffiale de St. Paterne » < 99 ) proche 
la Porte Pannier , & dans la même Eglife , urt 
Prieuré de même nom. La Paroiffe de St. Pierre- 
Enfentelée j ( 100) les Prêtres de TOratoire , 
( loi ) Les Récollets , ( loz) dans le Couvent 
que tenoient autrefois les Cordeliers; les Urfu^ 
lines ( 103 ) : on y voyoit l'Aumône des Gar- 
çons, (104) réunie à l'Hôpital Général. Dans 
ce même Quartier^ •, proche les Prêtres de 
l'Oratoire , étoit aufli le Cimetière des Hugue- 
nots , dont la place a fervi depuis à TétabUffe- 
ment d'une Académie de Mufique qui n'a pas 
fubfifté. . 

QUARTIER DES MINIMES. 

Dans le Quartier des Minimes , il y a les 
Minimes, ( 105 ) les Filles de la Vifitation , 
( 1 06 ) les Nouvelles Catholiques , ( 107 ) au- 
trement dites les Filles de la Croix ; l'Hôtel 
de la Monnoie , ( 108 ) & celui des Speâacles. 
(109)11 y avoit encore autrefois la Chapelle 
de St. Mathurin , ( 1 10) qui a été abforbée dans 
les bâtimens des Religieufes de la Vifitation , 
& la butte des Arbaleftriers. (m) 

La Place du Martroi fe trouve entre ces^ 
deux derniers Quartiers & celui du Bourg 
d'Avignon. 
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QUARTIER DE UHOPrTAL GÉNÉRAL. 

Enfin , dans le Quartier de THôpital , il y a 
PHôpital Général , ( 1 1 x ) les Grands Carmes , 
(i 13) de la même réforme que les Billettés de 
Paris ; les Filles du Calvaire , ( 1 1 4) & le Collège 
de Médecine ( 1 1 5 ) ; la butte des Arquebufiers, 
< II 6) qui eft dans ce Quartier , fert aujour- 
d'hui de logement aux recrues de Soldats quâ 
paiTent par Orléans, 

, En général on peut dire que dans toute cette 
nouveUe Ville , les rués & les maifons font plus 
fpacieufes , plus régulières & plus commodes 
que dans les deux premières enceintes. 



D E H O K s. 

FA U X B O U RG S, 

i 

Les dehors & les Fauxbourgs de la Vîlte 
ûe font pas à négliger. Dabord , du côté du 
midi , ort trouve le Pont , qui communique de 
Ifautre côté de la rivière au Fauxbourg Su 
Marceau. Ce Pont eft compofé de neuf arches , 
dont la plus grande a 100 pieds d'ouvértutç^ 
& la plus petite 91 , furbaiflees en anfe de 
panier. Il y a 1000 pieds de longueur d'une 
culée à Tauti-e , & fa largeur eft de 46 pieds , 
y compris les parapets de 18 pouces d'épaif- 
feur , & les trottoirs ou banquettes , chacua 
de 8 pieds de largeur , enforte qu'il refte 2/ 
pîeds pour le paftage des voitures. U eft tçt^^ 
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miné du c^té du Portereau par deux jolis ps[i 
villons , entre lefquels eft une grille fort fimple 
qui le ferme. 

Ce Pont , qui pafle pour un dés plus beaux 
u*il y ait en Europe , a été bâti fur les deffeins 
e M. Hupzau , premier Ingénieur des Ponts 
& Chauflees , qui en a dirigé lui - même la 
conduite & Texecution. La première pierre en 
fût pofée le 7 Septembre 1 7 5 1 , à la culée du 
côte de la. Ville , & il fut entièrement achevé 
en 1760. 

A Textrêmîté on a pratiqué dans fon aK«^ 
gnement , entre le Portereau St. Marceau & 
le Portereau de Tudelle , une route plantée 
de deux rangées d'arbres. Cette route eft pré- 
cédée d'une vafte demi - l,une entourée de murs 
à hauteur d'appui , des deux côtés de laquelle 

{)artent les deux levées qui bordent la Loire à 
'orient & à l'occident. 

Un peu au-deffus de ce Pont , du côté de 
l'orient , vis-à-vis l'ancienne Porte du Pont , 
à côté du Châtelet , étoit placé l'ancien Pont , 
( 1 1 7 ) dont il ne refte plus que la première ar- 
che : on ne voit aucunes traces des deux mottes 
qui le partageoient. (118) 

PORTEREAU. 

FAUXBOURG St. MARCEAU. 

Le Fauxbourg St. Marceau eft ainfi appelle 
de la Paroifle & du Prieuré de ce nom. (u 9) 
pn jrvoit le Couvent des Auguftins ; ( izo ^ 
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tolus haut , en remontant la rivière , THôpital 
Royal , autrefois les Urfulines de St. Charles , 
C 121 ) la Paroiffe de St. Jean-le-Blanc , (m) 
& encore plus haut , le Couvent des Capucins. 
(113) Ce Fauxbourg eft divifé en trois parties, 
qui ont chacune le nom de Portereau. C124) 
On appelle Portereau des Capucins , celui que 
1 on trouve à main gauche j au fortir du Pont, 
en remontant la rivière ; Portereau de Tudelle, 
celui qui eft à main droite en defcendant , & 
le long^ duquel fe trouve un nouveau Quai , 
terminé par une fort belle route ^ ornée dç 
deux rangées d'arbres ; le troifiéme placé au 
milieu des deux autres , & qui renferme la 
route qui eft dans Palignement du Pont , fe. 
nomme le Portereau St. Marceau. 

Les autres Fauxbourgs tirent leiu-s noms de? 
Portes auxquelles ils communiquent. 

FAUXBOURG BOURGOGNE. 

Dans ce Fauxbourg il y a la Paroiffe de Sti 
Marc, (115) la Chapelle de St. Phalier , (116) 
allas de St. Gervais ; au même lieu , un Prieuré 
du même nom > & les Religieufes de St. Loup. 

FAUXBOURG St. VINCENT. 

On ne remarque dans ce Fauxbourg que la 
Paroiffe de St. Vincent , ^i 18) & dans la même 
Eglife, un Prieuré du même nom. 

- FAUXBOURG BAN NIER. 

Dans le Fauxbourg de la Porte Bannier^ il 
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y a proche la Ville, le Monaftere des Chaf trèùX, 
( 1 19 ^ & la nouvelle Chapelle des Aydes , 
(130; fur le territoire de la Paroiffe de Su 
Paterne. Le Village des Aydes , qui eft contigii 
à ce Fauxbourg, peut être regardé comme en 
faîfant partie; il n'y a dans ce Village ^e 
Tancienne Chapelle des Aydes, fur le territoire 
de la Paroiffe de Saran , Village voifin. 

FAUÈBOURG St. JEAN. 

Dans le Fauxbourg de la Porte St. Jeaa , il 
n'y a aucune Eglife , ni aucun endroit remar- 
quable : la Paroiffe de St. Jean-d^-la-Ruelle 
2ui lui donne fon nom , eft hors du Fauxbourg ^ 
C même de la Banlieue, 



FAUXBOURG MADELEINE. 



Enfin , dans le Fauxboiu'g de la Madeleine ^ 
il y a la Paroiffe de St. Laurent-des-Orgerils , 
( rîi)dont l'Eglife; de Notre Dame oe Re- 
couvrance , dans la Ville , n'eft que âiccwrfale# 
Dans l'Eglife de St. Laurent il y a un Prieuré 
de même', nom» On voit encore dans ce Faux- 
bourg le Monaftere de. la Madeleine 5 (131) aux 
Religieufes de Fontçvrault , & ime L,éprcuerie 
ou Maladrerie, fous lé nom de Sanitas. (133) 
Auprès de la Madeleine , il y avoit autrefois la 
Chapelle & Prieuré de St. Jean l'Evangélifte , 
( ii^)dite de l'Habit, deftinée pour les Relier 
gieux du même Ordre de Fonte vrault. 

Il y avoit autrefois à Orléans des Béguines 
( 1 3 5 ) & des Frères aux Sacs , (. i >6 ) àant les 

Maifons 
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Malfons-ne fubfiflent phis , & Ton ignore le 
Quartier oîi elles étoient établies. 

La divifion des Quartiers de la Ville , adop- 
tée dans cet Ouvrage , quoique conforme aux 
enceintes fucceffives d'Orléans , & propre à 
les feire connoître , eft différente de celle que 
fuit le Corps Municipal ^ pour celle qui regarde 
la manutention de la Police & les autres objets 
relatifs à l'adminiftration publique. Cette der- 
nière a été établie par un Règlement de Police 
concernant les Incendies , du 7 Avril 1 770 ; elle 
eft marquée dans les infcriptions du nom des 
rues, portées à chaque Coin , en exécution d'une 
Ordonnance du même Siège ^ du 10 Février 
de la n^ême année. 

Selon ce Règlement ^ la Ville eft dîftribuée Régîm; 
en cinq Quartiers. Le premier, marqué fur les ^^ Police* 

• y. . ^. ^^ « T 1 ■*• /i concernant 

mlcnptions ^ N®* i , comprend ce qui eft ren* les incen* 
fermé entre la Porte de la Tour-Neuve ^ la ^*®* * ^^^* 
Poterne ^ le nouveau Quay , la rue Royale , * p* ^^ 
le Martroi, la rue des Cuirfes, PEtapè > les rues 
de l'Evêché , du Bourdon-blanc & de la Tour- 
Neuve , jufqu'à la Porte de ce nom ; c'eft à dire , 
à peu-près toute la première enceinte. 

Là partie de la Ville fituée entre les Pqrtes 
de St. Vincent, de Bourgogne & de la Tour- 
Neuve, bornée au midi, à l'orient & au nord ,^ 
parles murs;& au couchant, parles rues de 
la Tour-Neuve , du Bourdon-blanc & de Hure- 
poix, jufqu*à la Porte St. Vincent , forme le 
fécond Quartier , marqué N<>. 2 , auquel on a 
joiift le Fauxbourg Bowgogne. 

Le troifiéme, marqué N*^. 3 , s'étend depuis 

G 
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la Porte St. Vincent , dont il comprend lé 
Fauxbourc , en paiTantpar les rues de Hurepoix , 
de rEvêché , l'Etape , la rue des Cures , le 
Martroi & la rue Bannier , jufqu'à la Porte de 
ce nom. 

Cette porte , la rue qui la fuit , le Martroî ,' 
les rues de la Hallebarde , des Carmes & de la 
Porte St. Jean , jufqu'à la Porte de même nom , 
& le petit Mail, renferment le quatrième Quar- 
tier ^ marqué N^. 4 > dont le Fauxbourg Banr 
nier fait partie» 

Le refie de la Ville , borné par le Quay de 
Cy pierre 9 au midi ; les remparts des Portes 
Madelaine & de St. Jean , à l'occident ; les 
rues de la Porte St. Jean , des Carmes , de la 
Hallebarde & le Martroi , au nord ; & la rue 
Royale jufqu'au Pont , à l'orient , y compris les 
Fauxbourgs St. Jean &c de la Madelaine ^ com* 
pofe le cinquième Quartier, marqué N<>. 5. 

Enfin , le Fauxbourg St. Marceau ^ qui.conv^ 
prend les trois Portereaux ^ fait le fixiéme ^ 
marqué N^. 6. 



BANLIEUE D'ORLÉANS^ 

£T SES LIMITES. 

La Banlieue d'Orléans , terminée du côté de 
la Porte Bannier par la Croix qui eft un peu 
en deçà de la Chapelle des Aydes , & par celle 
de la Barrière , du côté de la Porte St. Vincent , 
s'étend du côté de la Porte Bourgogne , jufqu'à 
la rue de Gradou & la Sente-au* Veneur , uà 
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'peu au-delà de TEglife de St. Jean-de-Braye, 
125 toifes par-delà la Croix des Châtaigniers. 
Elle finit du coté de Su Jean-le-Blanc, un peu 
au-delà de la Maifon des Bruilis^ 210 toifes 
en deçà de la* ferme des Caflines ; & du côté 
d'Olivet , à une maifon iituée dans le Bourg 
de ce nom ^ dans le pignon de laquelle on voit 
Une fleur de lys* En remontant le pavé de la 
Source , elle va jufqu'à la Croix-Baudry , & 
du côté de PEglife d Olivet, à la ruelle Marie ^ 
fituée fur la droite du chemin , 80 toifes par- 
delà l'Eglife. La maifon de la Fariniere , peu 
éloignée de celle du Paradis ^ la borne du côté 
de St Mefmin. Enfin , elle finit du côté de la 
Porte Madeleine , au fentier qui va du pavé à la 
Gabillierc, 140 toifes en deçà de la maifon du 
Preflbif aux Fagoues , & à la maifon nommée 
le petit St. Jean, du côté de la porte de ce nom* 

ENVIRONS D'ORLÉANS. 

On peut afiurer , fans contredit , qu'il ne fe 
peut nen voir de plus beau ni de plus riche 9 
que tous les environs d'Orléans. Le cours de 
la Loire lui efl commun avec plufieufs autres 
Villes aflîfes (vix cette rivière ; mais ce qui 
di{Hnj?ue celle-ci , ce font fes vins , fa Forêt , 
fon Canal , ks grands chemins > & la fource 
du Loiret. 

« 

VIGNOBLE D'ORLÉANS. 

Le terroir d'Orléans a toujours été , depuis 
plufieurs ûédes y fécond U abondant en vignes. 
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& aujourd'hui c'eft le plus grand vignoble dé 
France : il a dix à onze lieues d'étendue, & 
comprend 25 à 30 Paroiffes, entre les Villes 
deJargeau &deBaugenci. On prétend qu'année 
commune il peut donner cent mille tonneaux 
de vin. Il n'eft peut-être point de plus agréa- 
ble fpeâacle à la vue , que tous ces Villages 
difperfés au milieu des vignes , & que la quan- 
tité furprenante de belles maifons bourgeoifes 
femées , pour ainfi dire , entre ces vignes & ces 
Villages. D'ailleurs ce canton eft extrêmement 
peuplé , & on y cX)mpte plufieurs Paroiffes qui 
paffenthuit & neuf cens feux , comme Olivet^ 
Ingré 5 Marigny, & quelques autres. On recueille 
aux environs d'Orléans de deux fortes devin, du 
blanc & du rouge : parmi le blanc, celui de Su 
Mefmîn , appelle U Gcnctin , eft particulier au 
Pays. On diftingue le rouge en deux efpeces. La 
première eft connue fous le nom d'Auvemat , 
parce que fon plant eft , à ce qu'on croit, venu 
d'Auvergne ; celui-ci a la réputation d'être fii- 
meux & piquant ,( 137 ) ce qui n'eft pas ; il 
eft au contraire très-bon à boire , mais un peu 
violent. Les raifihs de cette efpece ne font pas 
fort gros ; ils font connus à Paris fous le nom 
de Morillons^ & fous celui de raijins de Biais ^ 
dans l'Apjou. Les grains en font noirs , JFort 
agréables au goût, & plus fains à manger que 
les raiiins blancs ; mais ils fe gardent plus diffi- 
cilement : les feuilles de cette efpece de vigne 
deviennent rouges quand le raifin eft mûr. 
. Le vin de lignage , qui eft le fécond, connu 
id^s la Province , fe fait avec différentes ef*^ 
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Ï^eces de raifins , dont les ceps font mêlés dans 
e même terroir , & que Ton confond dans la 
cuve. Ce vin , d'une médiocre qualité , n'eft 
point mal-faifant. Sur quoi donc font fondées 
ces imputations graves que Ton fait aux vins 
de rOrléanois ? Quelques Auteurs * ont avancé * Simon; 
qu'il étoit défendu d'en fervir à la table de nos ^Z*"?' », /*• 
Kols ; mais ce tait n eft peut-être rien moins que & herb. thé^ 
véritable. ( i?8 ) Quoique les vins d'Orléans e«^">^- 
n aient pas aujourd nui la réputation des vins de 6. p. 106. 
Bourgogne & de Champagne , ils ne ^ont point 
à méprifer , fur-tout ceux de St. Denis-en- Val , 
de la Chapelle , de Fourneaux & de St Ay , 
en rouge ; de St. Mefmin , de Marigny & de 
Rebrçchien, en blanc , qui auront toujours leur 
prix , & qui peuvent le difputer à tous les autres 
vins de France. 

FORÊT D'ORLÉANS. 

La Forêt d'Orléans étoit autrefois fort vafte.' 
On fçait que du tems des premiers Gaulois , 
le Pays Chartram n'étoit , à proprement parler , ^ 
qu'une grande étendue de bois ; les Druides 
mêmes a qui ce canton des Gaules fembloit 
être afFeôe , paroiffent avoir tiré lew nom 
d'un mot Grec, qui fignifie un chêne; &L comme 
Orléans étoit alors compris dans le territoire 
des Chartrains , fa Forêt faifoit aufli partie des 

gands bois dont tout ce pays étoit couvert, 
u tems de François !"• elle contenoit encore 
cent quarante mille arpens. Rabelais lui donne 
trente - cinq lieues de long , fur dix - fept ou 

Ciij 
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environ de large , fi ce qu'il dit à ce fujet cft 
plus férieux que ITiiftoire de h Jument de 
Gargantua , & l'origine du nom de 6eauce« 
(139} Elle commence dans le Gâtinois, proche le 
Bourg de Dampierre-en-Burly, à deux lieues de 
la ViUe de Gien, d'oîi s*étendant en longueur du- 
rant 1 6 à 1 7 lieues , elle vient couvrir ime 
partie de la Beauce , & finit au Bourg d'Huifleau ^ 
vers la Ville de Meung - fiu: - Loire 9 dont elle 
fuit le cours j fans s'en éloigner quç d'une lieue 
te demie au plus. Elle n'a dans fa plus grande 
largeiu: , qui eft aux environs de la Paroifle de 
Courçy , que quatre à cinq lieues ^ & en d'au- 
tres ^ feulement deux ou trois. 

La qualité du terrein fur laquelle elle eft 
plantée , eft différente. La partie qui fe trouve 
dans le Gatinois, ^ qui en fait près de la 
moitié, eft d'un fond fec , fablonneux & léger 5 
au lieu que ce qui fe trouve dans la Beauce 5^ 
cft d*unç terre glaiie , fort argiïleufe & diffi- 
cile à pénétrer, l'un & l'autre néannu>ins affez 
propres à la nourriture des bois jjufqu'à l'âge 
de fbixante ou foîxante - dix ans ; après quoi 
ils deviennent chargés de moufle , leur cime 
fe defféciie , ainfi que Pextrêmité des l)ranches, 
Commç elle étoît autrefois d'une trop vafte 
étendue ^ par la fuite des tems & l'augme^itation 
des Peuples ji il s'y çft formç différentes habita- 
tions. Elle eft maintenant tr^verfée de jplufieurs 
Abbayes., de dix-neuf Bourgs &Paroifles, d'un 

{;rand nombre de Villages & Hameaux avec 
eur territoire , & d'une infinité de métairies ^ 
de m^çns , terres 3, prés §ç vignes.. 




DE LA Ville D'OntéANS. tf 

Cette Forêtefl. la plus grande du Royaume z. 
elle contient quatr a ving t 4iM mill e arpon s ou i ^i> • mUl^J 
environ , dont cinquante -fept mille au tréfond s "'"^ 
de Mgr. le Duc d'Orléans , qui s'ufent à fon 
profit feul ; quarante mille en gruerie à 
TEglife , & le reftant à difFérens Particuliers. 

Le débit du bois de cette Forêt fe fait avec 
affez de facilité dans la Ville d'Orléans , & aux 
Payfans voifins , en charpenterie , folives & au- 
tres bois de conftruôion , en merrein , lattes , 
cchalats & cercles; ou en bûches de quatre 
pieds & demi de long , cotrets , fagots , char- 
bons & autres pour chauffage. Deux petites 
rivières prennent leur fource dans cette Forêt : 
celle du Pont-aux-Moines , qu'on appelle le Cenfe^ 
& la Bionnc. Celle - ci commence aux étangs 
des Céleftins d'Ambert, paffe à Boigny , & tombe 
dans là Loire à St. Jean-de-Braye. Le Ce/j/i 
a différentes fburces , dont les eaux s'étant 
réunies dans un même canal , paiTent à Ingrande y 
à Fay ^ à Donnery , au Pont-aux-Moines , & 
fe jettent dans le Canal d'Orléans , au-defTus de 
Checy. 

Nos Rois avoîent anciennement le Palais de 
Vitry ( 1 40 ) dans cette Forêt , oh ils prehoient 
le divertiffement de la chafTe ; & comme ils y 
logeoient des relais en différens endroits , plu- 
fieurs Villages qui s'y font élevés depuis , en 
ont retenu le nom de Loges , ( 141 ) comme 
Vitry - aux - Loges , Fay - aux - Loges , Neu- 
ville - aux -Loges , &c. Au refle -^^ il y a peu de 
gibier & de nêtes fauves , dont cette Forêt 
n'abonde ; on y nourrifToit des Buffles & des 

Civ 
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Chameaux du tems d'Henri III, & on en voit 
fQltir des Loups & d'autres bêtes féroces qui 
çaufent bien du défordrç dans les campagnes 
voifines. 

Toute cette Forêt eft pprtagée en fix Gardes , 
qui ont chacune leur Juftice particulière , & 
qid reffortiffent toutes à la Maîtrifç des Eaux 
Çc Forêts .d'Orléans. La première de ces Gar^ 
des , à commencer du côté de Gien , s'appelle 
la Garde de Chaumôntois ; la féconde , eft la 
Garde du Milieu ; enfuitç , font celles de Vitry, 
de Courcy , de Neuville & de Goumâts , qui 
eft la dernière du côté de Montpipeau. Outre 
la Forêt d'Orléans , il y a aux environs de 
cettcT Ville , fz dans toute la Généralité , des 
Pépinières Royales établies en vertu de Lettres 
de M. Dodun , Contrôleur Général des Finan-^ 
ces,, des ii Mai 17^3 , & 15 Juillet 1714* 
ces Pépinières renferment des arhi^es fruitiers 
8c des arbres d'agrément : parmi ces derniers , 
on y trouve des ormes , des tilleuls , &c» 
JLes pommiers , poiriers , châtaigniers ,, noyers , 
amandiers , font les plus communs des arbres 
fruitiers qu'on peut s'y procurer^ 

ÇAR41 D'QRlfiANS. 

Lé Canal d'Orléans (142,) eft un des plus 
l)eaux & des plus utiles ouvrages y qui aient 
été entrepris dans le dernier fiécle,*Par le 
poyen de ce Canal toutes les marchandifes 
qui remontent la Loire , depuis fon emhou- 
çhiire jufcju'à Orléans , font facilement traaCî 
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portées à travers la Forêt , depuis cette Ville 
jufqu'à Paris , fans effuyer les incommodités 
des voitures de terre. Il commence à Combleux 
fur la Loire , une lieue au - deffus d'Orléans , 
paffe enfuite ait Pont-aux-Moines , à Donnery, 
à Fay , à Vitry , à Châtenoy , à Coudroy , 
enfin à Chailly , d'oîi il va fe jetter dans le 
Loing , un peu au-deflbus de Montargis. Entre 
Vitry & Coudroy , eft ce que Ton appelle le 
Canal de' diftribution , vulgairement le grand 
Bié, parce que les eaux qui y font dans un par- 
fait niveau^ fe diftribuent du côté de Vitry ,oà 
elles commencent à couler vers Orléans , & 
du côté de Coudroy , où elles^ commencent 
à couler vers Montargis. 

La longueur du Canal ' eit de 1 8 lieues , & 
il efl foutenu par trente éclufes. 

GRANDS CHEMINS DVRLÈANS. 

Les grands chemins ( 143 ) qui aboutiffent à 
Orléans , rendent encore cette Ville fort recom- 
mandable. Orléans eft regardé comme le plus 
grand paffage qui foit en France , & la néceflîté 
de ce paffage en a fait naître la commodité. On 
en trouve toutes les avenues pavées jufqu'à une 
difbnce confidérable ; & du côté de Paris , le 
pavé n'eft point interrompu entre ces deux 
.Villes. 

■ 

LE LOIRET ET SA SOURCE, 

Le Loiret eft une petite rivière qui naît à une 
lieue au fud-eft d'Orléans , dans les jardins du 
Château de la Source /que My lord Bolinbrocke^ 
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♦Receveur & dcpuîs , M. Boutiiî * , Ont rendu la plus belle 
l^ç^^* maifon des environs d'Orléans. Sa fource eft très- 
digne d'exciter la curiofité des Voyageurs , & on 
la regarde, avec juilice , comme une des merveil- 
les de la France. On la diftingue en grande & en 
petite. Ces deux fources font à 70 toifes de 
diftance l'une de l'autre. La petite fort de deffous 
terre par une bouche de cinq à fix pieds de 
circonférence ; l'eau s'en élevé avec plus ou 
moins de force & d'abondance , félon que les 
eaux de la Loire font plus hautes ou plus baffes , 
ce qui prouve qu'elle n'eft qu*un épanchement 
des eaux de cette rivière dont elle tire fon 
origine. Elle s'étend enfuite dans un baflin cir- 
culaire, d'oii elle s'échappe pour former un beau 
canal qui régne le long de laterraffe du Château^ 
dont il fait l'ornement. La grande fource, qui 
eft au-deflbus du la petite , fort par une ou- 
verture de huit à neuf pieds de circonférence , 
d'un abyme dont on n'a pu trouver le fond. 
On en fonda la profondeur en 1583 ; mais on 
y employa trois cens braflfes de corde inuti- 
lement. Mylord Bolinbrocke a renouvelle cette 
expérience fans aucun fuccès . Ces deux fources , 
par leurs crues inopinées, & fur-tout par l'inï- 
pétuofité du bouillon de la petite , annoncent 
ordinairement les débor démens de la Loire , 
vingt-quatre heures avant qu'on apperçoive à 
Orléans aucune augmentation dans cette rivière. 
Ces crues , qui prouvent la communication 
xlont nous avons parlé , indiquent que la Loire 
eft déjà débordée à quelques journées au-deffus 
d'Orléans, 
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La rivière que cette fource produit , n*a 
que deux lieues d'étendue , & fe jette dans la 
Loire un peu au - deflous de St« Mefmin ^ an- 
cienne Abbaye de l'Ordre de St. Benoît ^ po£- 
fédée aupujxl'hui par les Feuilians : ion cours 
eft d'orient en occident ^ au lieu que celid de 
la Loire décrit un arc qui monte de Porient 
au nord , & qui deicend en&ite du nord k 
J'occident, 

Le Loiret a ceci de reoiatxjuable , qu'il ne 
gelé preique jâkiiais dans les hivers, tnâme les 
plus rudes ; pro|>riété qu'ont la plupart des eaux 
iouterraines , enforte ^e les^nouKns de la Loire 
devenant inutiles , ceux du Loiret ne ceflenC 
pas de traviller , ce qui eA d'une extrême com- 
modité pour la Ville, Il eft clair & froid en 
été ; mais en hiver , plus le froid eft cuifant » 
plus Tes eaux fument de chaleur , & cette ^«fnée 
engraiffe les terres voifinés , & les empêché de 
geler. Au refte , cette rivière eft affez large & 
profonde. On y pêche des carpes , brochets , 
perches , anguilles , barbeaux , plies , faumons , 
& d'autres poifTons en abondance. On le paffe 
fur deux ponts de pierre , dont l'un eft à Olivet, 
Village fitué vers le milieu de fon cours , à 
ime petite lieue au midi d'Orléans , & l'autre 
auprès de l'Abbaye de St. Mefmin.( 144 ) \ 

Les eaux du Loiret font dormantes , & ont j 

im mouvement à peine fenfible ; elles font j 

tranfparentes & d'un verd foncé ; leur faveur j 

eft herbacée , & cependant agréable. C'eft le 
fel marin qui y domine , & non le nître , comme | 

le dit M. l'Abbé Expilly ^ dans fon Di^onnaire 
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Géographique , Hiftorique & Politique , d'apreà 
M. TAbbé de Fontenu. On a toujours regardé 
Peau du Loiret comme très-bonne à boire : le 
Duc de Pafterane , Ambafladeur d'Efpagne eh 
f rance ,eni6i2&i6i39en envoyoit chercher 
de Paris toutes les femaines ; on la puifoit à la 
fource même , & il n'en buvoit point d'autre, 
.Cependant ces eaux ne font ni inâpides , ni lé- 
gères ; leur mouvement eft à peine fenfible , 
leur lit eft bourbeux , & elles font remplies de 
fubftances hétérogènes. Toutes ces qualités , & 
la froideur qui leur eft propre , nous portent 
à croire que leur ufage h<U)ituel deviendront 
dangereux* 



'JFlN de la Defcription de la Fille & des. 
Environs d^Orlianu 



REMARQUES 

HISTORIQUES ET CRITIQUES 

SiTR LA Description de la Fille et des 
ENVIRONS d'Orléans. 
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(i) Orléans eft une Filk , &c. 



N prônonçoit , . $C on écrivoit autrefois OrlUnSy Si 
cette ortographe eft fuivie dans tous les anciens titres. 
On trouve cependant OrUens dans des Lettres du Roi 
Charles V , de l'an 1 367 , & OUieris , dans le teftament 
de Jeanne de Châtillon , Comtefle de Blois , de Fan i lo,., 
mais ces deux noms ne font iau plus que des adouciue^ 
mens du premier. Les Coutumes dues au Vicomte d'Or- 
léans , qui fe trouvent manufcrites à l'Hôtel-de-Ville , 
portent Orlians ; & Rabelais a employé une fois AuYelians. Pcntagr. 
Cette dernière dénomination feroitîa meilleure, comme Jd^^^'^oJ?! 
plus conforme au nom latin de cène Ville , Aunlianum , de.iW* 
fi l'ufage ne prévaloir pas fur les règles* 

( 2 ) La Leîrt , rivUre la plus confidérable de France ; 
pour retendue de fon cours , â*c 

Les fources de la Loire font dans le haut Vivaraîs en 
Languedoc , &: au pied du Mont Gerbier-le-Joux. Elle 
coule d'abord de l'orient au feptentrion , tourne enfuite 
vers l'occident ; & après avoir traverfé le Vêlai & le 
Forez, où elle devient navigable dès la petite Ville de 
Saint - Ramben , bien au - deffus de Roanne , elle arrofe 
le Bourbonnois , qu'elle fépare de la Bourgogne; le 
Nivemois & le Gâtinois , qufelle fépare également du 
B^ry ; entre dans l'Orléanois , continue fon cours par le 
^laîtois, k Touraine, TAnjou, une partie de la Bretagne , 



I 

1 



f4 H Ë M'A Rd^V Et 

& va fe rendre enfin dans l'Océan, après une courfe de pîd* 
de cent cinquante lieues , par une feub çmbouchure, à 
douze lieues au-defTous de Nantes* 

Lm débordemens de cette rivière font connus par les 
dommages qu'ils ont occafionnés en différens tçtns. Lô 
pays fitué entre la Loire & le Loket p^qît en avoir été 
inondé à une hauteur extraordinaire, on voit encore au-* 
î^urd'hui à la Paroiffe Saint *• Nicolas * Saint - Meûnin ^J 
une pierre > dans le pignon de l'Eglife 9 derrière la porte ^ 
^ main gauche en entrant , fur laquelle ont lit ce Quatrain^ 

Van mil cinq cent foîxanu-fept , 
Du mois de Mai le dix -fept t 
En' cette place & endroit 
Se trouvèrent Loire & Loiret* 

Ces inondations proviennent de la fonte des neiges deS 

montagnes du Forez & de l'Auvergne. Nos Rois n'ont rien 

néglige pour les prévenir » ou du tnoins pour les rendrei 

Capit, £. moins fréquentes. Dès le tems de Oiarlemagne , oit 

fr.ctfp.io. conftruifit des levées pour contenir la Loire dans fon 

lit. Les fucceiTeurs de ce Prince les ont Eût entretenir 

avec foin. Charles IX ordonna en 1560 5 que les Villes 

d'Orléans^ Blois , Tours & Angers nommeroient des 

' Commiflaires pour veiller à cet entretien. On a depuis 

lenaire , créé des Officiers en titre , fous le nom de Tufcies & 

Tom. I. ch. £g^^^^ ^ ayec lefquels MM. les Litendans des Généralités 

d'Orléans 9 Moulins , Bourges & Tours ^ chacun às^ 

fon dépanement 5 font les adjudicatipns des Ouvrages ^ 

qui doivent être faits chaque année , félon les Ejats ar-î 

rêtés au Confeil , pour reparer les levées. 

La Loire , excepté dans les tems d'inondation & dé 
groffe crue ^ coule affez tranquillement. Son lit eft formé 
d^un beau fable fin 6c de gros cailloux 5 dont la plupart 
font tranfparens. 

Elle eft médiocrement poiffonneufe : parmi fes poiffons 
de paflage , on diftingue le Saumon^ FAlofe & la Lamproie. 
!dîfïa2?de ^^5 eaux font diaphanes , abfolument fans odeur 5C fan^ 
uLoire, paç favcuT , légercs & très falubres, 

M'Gttfndant * a 
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^3 ) V antiquité de cette Ville remonte juf qu'aux tems les i 
plus reculés de l'Hifloire des Gaules , &c. 

La Ville d'Orléans eft-elle la même que ceDe qui eft 
nommée Genabum par Céfar dans fes Commentaires ? ^- ^*^' 
Cette queftion a donné lieu à plufieurs DiiTertations pour eap. su 
& contre. Les bornes d'une note ne me permettent pas 
de réclaircir avec quelque étendue. Je me contenterai de 
dire que les preuves en &veur de Taffirmative, apportées 
par le fçavant Adrien de Valois , & plus récemment » r*/*/. not^ 
par MM. Lancelot & d'Amville, Académiciens , D. Du- ^"j^^^iot 
pleffis, Bénéd & beaucoup d autres, me paroiâent fans Mém. de l'A- 
réptique. En, effet , il fumt de lire ce que Céfar , Stra- l«.* t*8^*** 
bon , & les autres Anciens ont écrit de Genabum , pour ^^akS?*** 
être convaincus., que tout ce qu'ils en difent convient par- ment fur u 
faitement à Orléans , & nullement à Gien. ^^^Dipieff. 

En vain 5 pour accorder les deux fentimens , l'Auteur *^«"=» ^«** 
d'un Traité manufcrit fur les Antiquités de la Ville de *^^^* 
Meunga-t-il pris le parti de fuppofer deux Villes du 
nom oe Genabum , l'une in Camutibus^ qui eift Orléans , 
ou, félon lui, Meung peut-être ; & l'autre in Senonibusy 
qui eft Gien. Cette iuppofition n'eft aucimement fondée , 
& par malheur pour fon Auteur , Genabum in Senorâbus 
eft encore inconnu , & le fera probablement toujours. 

U ne faut donc reconnoitre, d'après tous les anciens 
Hiftoriens , qu'un feul Genabum. Selon eux , . ce Genabum, 
étoit iitué in Camutibus ; mais Orléans , ainfi que perfonne 
n'en doute, étoit de l'ancien territoire des Peuples Car" 
roues. Placée vers le milieu du cours de la Loire , dans 
une pofition qui la rendoit propre à être l'entrepôt des 
marchandifes dé ces mêmes Peuples , cette Ville étoit 
leur Marché commun ; & c'eft elle que Strabon appelle 
Emporium Camutum. La communication entre elle & 
Chartres , étoit établie par un grand chemin , dont il fub- 
fifle encore des veftiges dans la Beauce , & qu'on nomme 
' dans le Pays , le chemin de Céfar. Cette Ville étoit diflante 
de 160 mille pas , aux confina de l'Auvergne ; ce qui re- 
vient aux 54 lieues qu'il y a d'Orléans a Riom. Céfar 
employa quatre jours de marche pour fe rendre de Sens 
à Ginabum , avec une Anné« qui Êuibit diligence fie mar;: 
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choit ians équipages. Toutes ces preuves tirées de Céii^ 
& de Strabon , jointes à celles que foumiffent l'Itinéraire 
rfAmonin , & la Table de Peutinger , ne permettent pas^ 
de douter que le Gcnabum ou Cenabum des Anciens ne loit 
Orléans» 

\ (4)5^ candeur , 6»c. 

L ancienne Ville contenoit 70000 toifes quarrées dé 
fliperficie. La première accrue > en 1 329 , l'augmenta d'en- 
' viron 30000, & la féconde, en 1456 , de aooooo ; ce 
qui donne aujourd'hui ( en 1777) 2.70 arpehs de furfece f. 
non compris les Fauxbourgs , qui font xrès-étendus. Celui 
de la Pone Bannier a 1 500 toifes ( environ une lieue ) de 
longueur. Celui de St. Marceau, du côté d'Olivet , en 
a plus de 1000. 

On compte dans la Ville , lesr Fauxbourgs & les fran'- 
chifes , plus de 6000 maifons , 1 1400 feux , & 260 rues« 

( ç ) Son Commerce eft l'un des plus floriffans du 

. ^Royaume , &c» 

Orléans doit en partie à la Loire l'étendue dé fon Com- 
merce. Cette rivière lui Èiit part des richeffes des deux 
Mers. C'eft elle qui lui apponc les denrées du Langue- 
doc , de la Provence , du Lyonnois , dé la Bourgogne , 
du Bourbonnois , du Nivemois , du Berry , du Blaifois , de 
la Touraine , de l'Anjou , de la "Bretagne & du Poitou. 

Sa fituation, prefque au milieu de la France, dans un 
Pays très - fertile en vins & en iléds, augmente fes avan- 
tages. Les grandes routes qui y aboutiffent , & qui vont fe 
fe rendre aux extrémités du Royaume, lui ouvrent de 
nouveaux débouchés. 

Outre le Commerce de Spéculation 5 qui y eft très-con-" 
fidérable,ony compte, i". quatorze Rafineries, qui font 
enfemble annuellement 6 à 7 millions de fucre , qui pafle 
pour le meilleur de France ; a^. plufieurs Manufaftures , 
une de Porcelaine , une de Toiles peintes, une de Bonnets, 
façon de Tunis, une de* Bonneterie , toutes -Royales & 
établies par différens Arrêts du Confeil; 3*^. cinq Blan- 
chifTeries de cire , dont une a le titre & le Privilégie de 
Manufafture Royale» 

Les 
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Les objets principaux de fon Commerce ^ font les Lai-^ 
faès , les Draps , les Etoffes de foie , les Toiles , les Merced 
ties , l'Epicerie & Ûrdguef ie J là Bonneterie , fabrique la 
plus confidérable du Royaume ; les bois de cônftruÛiori f 
de charonnage , de fciage, &c. le fer; les bleds qu'elle ré- 
colte dans ifes campagnes ; fes Vins ; fon Vinaigre ^qui l'em- 
porte fur tous ceux de France ; la Mégifferie , renohlméè 
chez l'Etranger ; la Tannerie ^ branche très - étendue dé 
commercé , dont il fe fait auflî une grande eipçrtation ; 
les Arbres fruitiers & d'ornement ; le Safràii ; )a Faiance l 
la Poterie ; la Bière ; les Papiers à fucre & communs p 
les papiers peints ; les couvertures de laine, dont il y a cin<} 
ou fix fabriques ; & lé Conimérte de rédepdon»^ 

On y remarque encore les fabriques dé Chapellerie 
en Commun J & celles de Coutellerie , dont les forces pour 
tondre les draps & les laines font très-eftinlées , très-bonnes , 
& les meilleures après celles d'Angleterre ; lés Teinturdi 
tant du grand & bon teint , que du petit J elles réufliflent 9 
Jttrce <me. lès eaiix y font propres. On trouve aux envi- 
rofis d'Orléans, & dans quelques lieux de la Généralité » 
J)lufieurs des drogues (Jii'on y emploie. 

Les Confitures , connues iouà le nom de Cotignac , ù . 
feivt à Orléans; elles ont de la réputàtiom 

On y compte deux Corps ie Marchands , celui des 
Drapiers 5c anciens Marchands de foie , qui ont un Bu- 
reau dans THôtet-de-Ville; & celui des Marchands Bonne- 
tiers, tant au tricot qu'au métier , érigè^en 1739* Il y à en 
outre f^ixante-dix Communautés , ou Corps de métiers , 
dont trente - neuf font en Jurande. D y avoit depuis long- 
tems à Orléans , une Compagnie appellée des Marchands 
fréqucruants la rivière de Loire , dont les Officiers étoient 
choifis par ceux qui font leur commerce par lé moy^n 
de cette rivière ou dé celles qui s'y jettent , pour tenir 
en tout tenis la rivière navigable dans toute l'étendue de 
fon coure ; & Veiller à ce que fon lit fut toujours de là 
largeur & de la profondeur néceffaires pour le pa^fagie 
des bateaux : c*étoit à eux à la faire curer & nettoyer quand 
îl étoit befoin , & faire exécuter les Arrêts & Réglé- 
lùenrs rendus pour l'emplacenient des moulins à eau ^ & 
Jpour Teacretiea des chemins qui la bordent , &c« Cetio 

D 
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Compagnie avoît auffi le foin d'augmenter le G^mmerci^ 
& la Navigation de la Ix)ire , d'en procurer la liberté 5t 
la fureté. Elle avoit la même infpection fur les autres riF- 
yieres oui y abordent. 

Charles Vl paroît avoir été le premier qui ait fongé à 
cet établiffement de la fôreté de la Navigation & du Corn- 
tnerce de la Loire. Il fupprima par fes Lettres -Patente» 
du mois de Décembre 13S0 , première année de fon 
tegne , tous les Péages établis mr cène rivière , depuis 
t^hilippe-Augufte. Charles Vn ordonna, en 1458, qu'on 
ï-endroit libre le cours de la rivière , par le démoliiTement 
cle ce qui pouvoit y nuire ; & Louis Al prefcrivit aux che-: 
mins qui la )x)rdent une largeur convenable. 

Au commencement du XVIII* fiécle , les atteintes por* 
tées à ces privilèges firent folliciter de nouveaux Régle- 
tnens 9 qui nirent accordés par une Déclaration du 24 Avril 
1703 , par laquelle on octroya à la Compagnie le droit 
tle fioîte , qui' confiâoit dans une impofition modique fur 
les marchandifes , & on confirma fes anciennes préroga» 
tives. Cet établiâëment fi Utile a été fuppdtné par Edit dvi 
Sl^is de Décembre 1772. 

( 6 ) EUe s*efl difilnguée par fon amour pour les 

Sciences , &€• 

Attaché par devoir , & pkis encore par inclination^ à lap 
Ville qui m'a vu natre , que n*eft-il en mon pouvoir de là 
peindre auifirefpeâable aux yeux des François & des Etran- 
gers , qu'elle eft chère à mon cœur ! Mais ne cherchons 
pomt à nous le dif&muler. Je ne le dis qu'à regret , fans 
aigreur , & u; videntes fequamur meliora ; avec beaucoup 
jk'efprit & des talens naturels , mes Compatriotes ont ra-* 
rement ce goût vif pour les Arts & pour les Sciences, 
«ui feul peut faire valoir l'un , & régler f ufage des autres. 
Je me tairai fur les caufes de ce phénomène moral. Mais 
examinons les &its , & nous verrons combien il s'en fauv 
ijue nous confervions pour les Arts & pour les Sciences^ 
cet amour qui Ëiit éclorre , qui encourage , & qui réconv- 
fenfe les talens & les études. L'Honte de cabinet y vît 
^ffiàtt , ou cultivé par un petit nombre échappé à l'épidé* 



Mîe comÂuae , & affez ikge pou^ pré£ket £i mécKoaritè^ 

iks leâares & fes veillés , à TaifaïKe cTia» état moins pé-^ 

lûbk peutrèore v mais plus fâr & pkn ooiiit pour aUer à 

la fortune^ Les Sçavans ^ les Amateurs éckirls des Art», 

qui honorèrent cette Ville , ceux qui Thonorent encore ^ y u^l^*/^ h 

turent-ib » 7 font^ib. encore accueillis arec cette diftinc- dei^AveniC 

tion qui leur eft due i Virnis laudatur & alget. Que font ^* ^'^*"^* 

derenus lé» deux ou trois ixiille Etudidiïs en TUniverfité ? 

Fuimus y diibit^ il y a quelques annàes ^ un dés Profeffeufs ,^-*'"gJi 

aâuels^ bien cap^le cependant de foutenir la réputation coutspubiu 

de cette cél^re Ecole* Que font devenus les deux So»^ dtwnt^éf* 

cîétés Littéraires , qu'Orléans jpoffeda quelque tems } 

Qu'eft devenu l^ét2d>liffetnent du Concert i Qu'eft d^ 

yenu , &ci. &c« 

{ 7 ) Les CrandS'-'ItommUqu^ellé aprodidUj^&Ch 

Orléans compte parmi fes Théolo^ens j Denis Petaiùi 
£ célèbre par la variété de fes talens 6c. k profondeur de fes 
connoifl^ces ; Nicolas Jfambert , Doâeur de Sorbonne ^ 
Simé^/iDemuys » pFofeflèur R€>yal t parmi fes. Juri&Qnililces ^ 
rinanoFtel RohenrJofûph Pothier : parmi &s HiAoriens > G^ 
fard Dubais ^ Prâtre de l'Oratoire ; Abraham '^ Nicolas 
Amelot de la Houffaie^ Polkiqus {profond ; Michel La^ 
vaffor ty Ecrivain hardi & fat yrique t parmi fès Littéra-* 
teur» ^ Jacques Bongars y habile Politi^ie ^ & critique éclai<^ 
ré ; Nicolas THoynardi fçavant Antiquaire ^Nicolas Gédoin » 
célèbre par {es TraduÔions. }é ne nomme point Eturmt 
JMet^ cet habile Imprimeur , <pi eut une: fin û' maHieu* 
reufe y le Chevalier de CaiUy i ce Poète ingénieux & dé-' 
licat , dont b Muie étoit fi facile ^ qu*il eu rare de trouver 
«ne inverûon dans toutes fes Pièces ; J^^^ ^Ingénieur 
& Géographe ; Guillemeau ^ excellent Glururgien \ les 
ConMli Sl lés Perelle 9 Peintres y Château & les Simom* 
,mau I Graveurs ; Ducerceau ^ Architéâe ; Hubert & Go** 
dard % Sculpteurs 9 &g» &c* 

Si rHiâîoirç nKnmfcrite des Gtands^Hbmmes. de FOp*' 
UaâRoia ^ qui fe trouve dans le cabinet d'un. Magiftrat M.7daff«; 
^•Orléans fe ^artfieni d'avoir vu naître f devient un. jour ÎSSï^^* 
jpubUque y Qfky yona quâ <ett« ViUe a été le besccau B»iUi8sn 

Diji 
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, June foule dliommes difiingués dans les Arts & dans les 
^ Sciences. Heureux , fi ces exemples pouvoient ranimer 
un jour Tamour des belles coiinoiflances & le goût des 
études utiles l 

( 8 ) A la. tête £um Duçhé^Pairie ^ &tié 

Les Hifloriens ne difent point dans quel tems TOrléailob 
fut érigé en Pairie. Il y a apparence que ce fut fyns la 
féconde Race ; il appartenoit alors au Ehic de Fratice , 
qui avoit fous lui les Duc des Provinces. Robert-le-Foit , 
tige de laMaifon qui eft aujourd'hui fur le Tr^ne ^ eft 

• connu dans nos Hiftoires , fous le nom de Comte & de Mar^ 
qms d'Orléans j qu'il tranfmità fa poftérité. Cette Ville 
àifoit alors partie du Duché de France , réuni à la Cou- 
ronne par Hugues Capet , arriére-petit-Fils de Robert. 

On ne fçait pas précifément ^époque de Féreétion 

, d'Orléans en Duché. Il eft certain que cène Ville por- 

toit ce nom avant Philippe de Valois ; quoique M. PoUtl- 

:Che ait avancé le contraire dans la première Edition de 

cet Ouvrage , & qu'il ait repris Lemaire ^ d'avoir attribué 

à cette Vule un titre qu'elle ne portoit pas. La preuve 

-s'en tire des Lettres-Patentes de ce Prince ^ oii il eft dit 

• qu'il baille à Philippe fon fécond fils, . * pour fa provifion 
-o» apanage y le Duché d* Orléans y & la Comté de ViUois» 

Hift. Gé- Philippe de Valois doniia cet Apanage à Philippe fon 
T."iii**pag.* fécond Fils , en échange du Dauphiné , qui àvoit été cédé 
'îw* uf de * ^^ Prince par Humbert, dernier Dauphin de Viennois , 
Givès , pag. & qu'il lui ôta pour en avantager Jean, fon aine. Les Lettres 
*^' en fiirent données à Maubuilibn le i6 Avril 1344 $ félon 

le P. Anfelme , ou le 1 1 , félon M. Dupuy* 

X, l.p. 8;. Lemaire , qui écrit que le Roi St. Louis , avant de partir 

pour fon fécond voyage d'Afrique , ayoit donné en apa-' 

-nage à fon Fils Philippe , depuis Roi , fumofflmé le Hardi ^ 

4a V ille & Duc^é d'Orléans , s'eft trompé , en prétendant , 

Hîft. Gé- quoiqu'après MM. de Sainte-Marthe , que Philippe , avant 

T*ï p*nQ*^^ monter fur le Trône , avoit ppfTeaé Orléans ; erreur 

On la trou- ^® ^^"^ ^^^^ ^^^ démontrée dans une Diftertation pan- 

Ye dans ce ticuliere à ce fujet , oti Ion rapporte les Lettres d'Apanage 

^*^^'* de c^ Prince, en 1269 ^ dans lefqœlles non-fevjetneiy 
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Orléans n'eft point compris , mais d*oîi il eft au contraire 
formellement exclus. . , 

Ce quQ Lemaire Ôc nos autres Hiftorîens ont oublié , 
c^efl qu'Orléans avoit auparavant fait partie du douaire 
des Reines , Ifabelle de Hainaut , & Marguerite de Pro-- 
vence ; Tune Femme de Philipper-Augufte , Tautre Femme 
de St. bouts. Le douaire de cette dernière Princeffe, 
compofé de la Cité d'Orliens , é Chafliau-nuef , é Checi , - 
€ Nonvilliers 9 fans en excepter Clari, lui fiit échangé contre 
Corbcil , Poifiy , Dourdan , &c. Par Lettres du Rdi fon Mémoire» 
Mari , données à Paris au mois de Juin 1260, Jeanne de Dourdan, 
de Bourgogne , Femme du Roi Philippe de Valois , eut Jf a^.^*^^'"' 
pareillement fon douaire affisné fur Orléans , pour quoi MMiufc. a« 
il fut fait réferve à cet égard dans les Lettres d'Apanage aô&l **^^ 
de Philippe fon fécond Fils , premier Duc d'Orléans, 

( 9 ) i7;i des plus anciens Diocèfes 4e l*E^f^ 

Gallicane , £*c, 

Les Auteurs de notre Hiftoire , pour relever la gloire de. sauffdus i 
lïgKfe d'Orléans, en rapponent les commencemens au ^'LemaS, 
temps même des Apôtres, & prétendent que St. Akin, l'un ^q^^^ *^* 
des 72 Difciples , avec un Diacre nommé Eodal , en a été I. p. m. ' 
le fondateur , l'an 69 de J. C. Mais rien n'éfl ipoins. cer^ 
tain que cette origine. * Lès aôes du Martyre de St. 
Savinien , fur lefquels feuls elle e(i appuyée , font de^ 
pièces fi peu authentiques , que les Réformateiirs du Bré- 
viaire d'Orléans en 1700 , en ont non ^ feulement ôté 
rOfiice de St. Altin , qui s'y lifoit , & qui étoit compofé 
fur ces aâes , mais en ont encore effacé jufqu'au nom de 
ce Saint , qu'on ne trouve plus dans le Calendrier. Ajou- 
tez ce qu on lit dans Sulpice Sévère , que la Religion satra Wft. 
Chrétienne fut reçue aifez tard dans les Gaules , où elle ^*^^'f' •?<>• 
ne s'établit, félon M. de Tillemont, que dans le fécond Mém. cour 
iiécle ; & comme alors Orléans étoit une Ville ruinée , t. *iv. ^ ' 
fit par-rlà peu propre \ devenir le Steee d'un Evêque , il ^^P**^ * 
eft plus naturel de croire , que ce n'eu que depuis le ré- 
tabliffement de cette Ville par l'Empereur Aurélien , c'eft- 
àcdlre, fur la fin du 3*. fiecle , qu'elle a reçu cet honneur. 
Si, Euverte même^, le premier Evêque d'Orléans que nou^ 

Diij 



4< R JE M 4 R ^ U B S 

coimoiflbm avec quelque certitude » n*afiégé que beatP 
coup plus tard, étant mort vçrs l'an 391. 

UEvècké d'Oiiéans étok autrefois fuffragant de rArche^ 
yéché de Sens ; mais en 16:^6 il en fut démembré > & mis 
jpus l'Archevêché de Paris, 

. Ce Diocèfe fe divife en fix Ârchidiac<mé$ » qui font ceux , 
I d'Orléans , ouïe grand Archidiacon^ ; 2 dePithiviers ^t 3 do 
]Pe^çe , 4 de Sologne » 5 de Baugenci , 6 de Sully. 

(10) Un Couvtrnment de Province, &c^ 

|ik.tici>* Le Gouvernement de TOrléanois renferme plufieur^ 

pSSi'. mt? ^^^^^"^^* » qui font rOrléanois propre, la Beauce ÔC 

Pays Chartrain , le Perche -Gouët ^ le Vendomois , 1er 

, . Blaifois , & la plus graide partie du Gâçinoîs , qu -on appelle 

GâtinoifcOrléanois. Il eft borné au nord par llfle de Fran-r 

ce, dont une partie jointe à la Bourgogne , le bpme encore 

à l'orieiit ; au midi par le ^f iyeriu>is & le Berry ^ & à Voc- 

çident, par l^Touraine âc le Maine., Autrefois il étoit plus; 

étendu , & comprenoit en ouue le Nivernois , le Berry ^ 

. la Touraine , l'Anjou ^ Je P<^tou , le Pays d'Aunts Se 

. l'Angoumois. 

]jes Gouverneurs d'Orléans ne remon^eniç pas plus haut 

Sie nos guerres jçivec les Anglois. Av^t cette époque , les^ 
ucs 9 les Comtes àL les SfalUis en i&ifpient les fondions. 
Depuis metne, H arriva ibuvent pièces dernier^ furent 
en même tenis Gouverneurs, ou Capi^aims ^ -comme 01^ 
les içpellok alors^ 
lamsa» ^ I^ prenaier Couvôrneur ooiinu à Orléans » eft Henri de 
T» I- ^n ^, Ijpuvain , fous Charles V y déplacé en i j68 > parce qu'il £ax 
foupçonné d'avoir autorifé une <{u^^Ue entre les Offi- 
ciers du Duc d'Orléans & les Ecoliers de Wniver&é. Il 
parw .qu'il n'étoit Gouverneur que de b Ville; du moins 
U ne prenoit que ce i;ii;re 9 mus fe$, i«cce£feurs le furent; 
de toute la Province, 

Çn 152.2 , l'Office dô Bailli fut féparé fom la féconde 

fois de celui de Gouverneur ; mai» on y joignit , en i j 67. , 

la Place de Lieutônant ^u Gouvenietnént , en la perlonne 

dç M. de Balzac d^Ëntragues ; ce qui dura jufqu'en 1^45* 

P<»y.U,i:^w* CesLieutenansau Gouvernement datent de prefque aufli 

^ iWSf^eks Ççuver^ieurs, U y ^ ayoi; ^OrléaDS dès 1 393^ 
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.. Aujourd'hui il y a un Gouverneur & trois Lieutenans 
Cénérau^ dans ce Gouvernement , fans compter Içs Gou* 
verneurs particuliers , les Lieutenans de Roi des Villes 
& Châteaux des différentes Provinces qui le compofent. 

Ce Gouvernement reflbrtit entièrement du iVlement 
Ae Paris. On y compte quatre Préfidiàu]^ &c trois Bailliages 
Royaux. Les Préfidiaux, font ceux d'Orléans , de Char-i^ 
fres , de Blois & de Montargis, tous établis par Henri II ^ 
à l'exception de celui de Montargis , qui eft de la création 
de Louis XllIyÇn 1638. Les trois Bailliages, font ceux dt- 
Gien » de Dourdan & de Vendôme. ' 

(ix) Une Intendance 9 &c. 

On pourroîc tirer l'origtiie dç^ Intendans , de ces Com« 
miflaires appelles Miffi Domimci 9 qu'on commença à en-* 
voyer dans les Provinces , fous le règne- de Louis lo 
Gros 9 pour éclairer de près la conduite des Ducs & des 
Comtes. Ce qu'il y a de cert<pn , c'eft que Henri II jugea 
à propos d'établir des Commiflaires •» Intendans dans les 
Provinces , pour y exécuter fos ordres. La Généralité 
«fOrléans ait créée par c« Ppince efi 1 5 58. Suivant le Cod« 
Marillac 9 leur Conuniflion ne devoit durer qu'un an ; elle 
fat enfuite fixée à trois » cofàme elle l'eft encore aujour* 
dliui. Le premier Intendant connu k Orléans , eft M. Charles 
4e. Lamoignon , Makre des Requêtes en 1 569. 

La GénéraUté comprend douze Eleâions 9 qui fonf 
celles , T. d'Orléans ; i. de Pithiviers ; 3. de Baugenci ; 4. 
de Montargis ; 5. de Gien ; 6. de Clameci ; 7. de Blois ; 8. 
ée. Romorantin ; 9. de Dourdan ; 10. de Chartres ; 1 1. de 
Oiâteaudun ; 12. de Vendôme. Elle renferme 1149 Pa- 
roifTes 9 en ne comptant le principal lieu de l'Eleâion que 
pour une feule* 

( 12 ) Un Bailliage & Skp Préfidialt S'A 

' La création des Baillis eft wès ancienne : on en trouve à ^ ^•"*ÎJfj 
Orléans 9 dès l'an 1 1 07 , fous Philippe , père de Louis le Gro?. 
Charles VI, en 1 388 , les rendit {edentaires,& leur ordonna 
de s'adjoindre des Lieutenans Généraux , qui puflem les aider 
^lans lewrs fo^aions-Dès avant cet Edit, en 1 348 , il y e^ 
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fivoit un à Orléans. Depuis on y joignit des Ueutenaii^ 

particuliers, ^.e premier qui foit connu , eft de 1460. 

^u mois de Septembre 1537, François I. créa fix Conr 

^ feilîers au Bfull^gé d'Orléans , pour connoître & juger de 

toutes les cauifes civiles & criminelles , & avoir voix 

délibér^tive avec le failli §t fes Lieutenans. Enfin , Henri 

n, par un Ejit du mois de Janvier 15^1 , établit des ^u- 

ges Préfidi^ux ^^ns tous les Grands Bailliages. Us fiirent 

inftallés à Orléans le i8 Juin ^552 , au nonSbre de douze. 

Depuis cette époque , il a p$u*u diflerensEdits , qui Qnt accrii 

& din^inué fucceffivement le nombre de ces OfRciers, 

Par celui du mois d'Août 1764 , les deux Offices de Pré-^ 

fidens au Préfidial ont été réunis à ceux de Lieutenant 

Général & Criminel. Déjà par celui du mois de Mçirs 1 749 , 

la Prévôté avoit été réunie & incorporée au Bailliage. Cette 

ÎUrifdiôion étoit ttès-anciennç, & Ton voit, dè§ Tan 1067 , 

UTBtire , yn hialbertus , Prévôt d'Orléans , qui fiena en cette qua- 

* 5!*jlfa!t ^^^ ^^^ Chane du Roi Philippe 1. CÎet afte a que Lemaire 

de*Cfmpis * Qualifie mal-à-propos de donation ftite à l'Abbaye de St^ 

aut^^M^riç, gymphorien & St. Samfon d'Orléans , eft au contraire I4 

donation, de cette, ^baye ^ l'EgUfe de St^ Mar^n - des-. 

Champs de Paris. 

Aujourd'hui le Bailliage & Siège Préfidial 9 eft compof& 
d'unwirand Bailli , d'un Lieutenant Général , d'un Lieute-\ 
nant Criminel , d'un Lieuten^n; Particulier Aftefteur Civil 
^ Criminel ; dHm Chevalier d'Honneur » de deux Con- 
•feilkrs d!Honî?eur , dont les charges feront fuppriméesà 
la mort des titulaires ; de fei^e Confeillers , de deux Avo-. 
cats 6c d*un Procureur du Roi ; d'un Greffier Civil , & d'un 
Grefiîer Criminel, Le Lieutenant de Police y a féance. 

Lorfque le Bailliage marche en Çprps dans les cérémo-. 

nies publiques , il fe feit accompagner par le Guet. Cette 

Copipagnie eft fort ancienne à Orléans. Celui qui la com-. 

tnandoit» fe nompioit autrefois le Maître dû grand & di^ 

y Leintî;e , peji^ Guet. Il çxifte une Ordonnance de Chyles, Ehic 

.;s,'(5ûion', d'Orléans, en date du lo Mars 1460 , qui contient cin-: 1 

.ii.p.<^o8. quame-cinq Articles , & qui a été approuvée par le Roi 

lienri II , le 25 Janvier 1 549 ^^ dans laquelle , entre autres 

difpofitions , on voit que le Maître du grand Guet avoit 

commandement fur les Bigames , & non Clercs \ qu'il pou« 
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jl^oit &ire marcher au nombre de trente, au lieu ôc à l'heure 
. que le Sergent leur ordonnoît , ayant chacun une falade 
en tête , une cuirafTe , desjgantelets aux mains , une hache 
& une épée. Ce même Omcier étoit tenu de conduire les 
mariées Bigames , c'eft-à^re , celles qui époufoient des 
hommes yeuâ , ou les veuves qui fe remarioient , juf^ 
qu'à la Cour' Ut Roi ali Châtelet , où fe faifoit une danfè , Art^ 14» 
& de les ramener à leur logis ; pourquoi on lui ^ifoit pré* 
ient d'unç pièce de gâteau pour aller boire^ U accompagnoit ^ 
auffi le Roi de V An-pù-V an-neuf ^ & partageoit avec lui 
. les préfens que ce dernier recçvoit. 

L'Oôice du Maître du grand Guet fut fupprimé au mois 
de Juin 1564, par Charles IX, qui créa en fa place un 
Chevalier & Capitaine du Guet , à Tinflar de celui de 
Paris 9 avec les mêmes droits & prérogatives , dont 
jouifToit le Maître du grand Guet. Le premier qui en fut 
pourvu , fut Rolland de Semellon , Ecuyer , Homme 
d'Armes de la Compagnie de M. de Sipierre , Gouver-* 
neur ^Orléans, le 3 Juillet' 1564, 

Cette Compagnie eft compofée aujourd'hui d'un Che- 
valier-Capitaine , d'un Lieutenant, dHm GreiFiC-Con'- 
trôleiir , de huit Brigades , & de vingt-deux Archers. Leur 
uniforme eft un habit bleu , paremens , doublure , vefte 
& culone rouges , & boutons jaunes , avec l'étoile deflus. 

Les Clercs des Notaires Se des Procureurs au Châtelet 
d'Odéans, ont une Jurifdiâion connue fous le nom de 
Ba^ocAe , qui jouit des mêmes prérogatives que celle de 
Paris. Les Officiers qui la compofent , & qui font élus 
tous les trois ans par la Communauté des Procureurs , 
ont de tems immémorial le droit appelle communément 
le drok de Ban , qui confifte à percevoir douze livres feize 
fols aux premières nôces^, & fix livres "huit fols aux fe* 
condes , de tous les Gentishommes , Officiers d'Egée & 
de Robe , Bourgeois vivans noblement , Employés dans 
les af&ires du Roi , &c Praticiens. Les Huiffiers n'en payent 
que la moitié. Ce droit s'étend fur tout ce qui eft gou- 
verné par la Coutume d'Orléans. Baugenci feul en eft 
exempt , en envoyant une fois l'année , le jour de St. 
Nicolas , comparoître pardevanr les Officiers de cette 
^azoc^. 11$ font auf& en pQfTeffion d'inftaller les Lieu- 
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tenans du Bailliage » la première fois qu'ils moment \| 

l'Audience. 

Cette Jurifcliâioii n'eft pas nouvelle. On trouve dans 

Mwot"* u ^* Œ^ivres de Clément Marot , une Ballade , fous le titre 

Haye , 1700, de Qy du Jeu de V Empire d'Orléans , concernant cette 

T.Lp. Aia. Bazoche, dont le premier Officier fe nomme Empereur. 

Outre le Bailliage & le Préfik£al , on compte dans 

Orléans dix-iept Juftices Seigneuriales , dont chacune eft 

compofée d'un Bailli , d'un Procureur «Fifcal » & d'un 

Greffier. "^ 

( 13 ) Un Bureau des, Finances , S^c, 

Lcfliaire , Le Roi Charles VI , Tan 1 3 3 1 1 ayant divifé les Tréforîers 
• p- ^5 3» ^g France en quatre Départemens ou Généralités , qui conw 
prennent tout le Royaume , Orléans fe trouva dans la Gé- 
néralité de Languedoui^ qui fut établie à Bourges , fous 
laquelle il eft refté Jufqu à l'établiffement de la Généra- 
lité d'Orléans. Ce nit le Roi Henri II qui la créa par 
Edit du mois de Septembre 1558 ; mais elle fut fuppri- 
tnée peu de tems après. Le Roi Charles IX la créa de 
nouveau par fon Ecut donné à Paris au mois de Septembre 
X573 ,• •& vérifié à la Chambre des Comptes le aj du 
même mois. Lemaire obfçrve que cependant elle n'eut 
lieu que deux ans après, en 1575* 

Par l'Edit de Juillet 1775 . enregiftré à la Chambre des 
Comptes de Paris , le 12 Août de la m$me année 9 I9 con^^ 
noiflançe du Domaine, qui reifertiflbiiàla Chambre des 
Comptes de Blois , a été attribuée au Bureau des Finauces 
de la Généralité d'Orléans. 

Ce Bureau., après plusieurs diangemens dans le nombre 
de fes Officiers , & qui lui font communs avec les autres 
Bureaux du Royaume , fe trouve aujourd'hui compofé de 
deux Préfidens , vingt-cinq Tréforiers , dont un eô Che-» 
vaHer d'Honneur, deux Avocats & deux Procureurs du 
Roi , & d'un Greffier. 

(• 14 ) Une Univerfité , 6»c« 

nu^!"?^^! L'Emde du Droit eft très - ancienne à Orléans , quoî^ 
4e GiTès. ' que rétablifleaiem de llJniveriité^ ne date ^ue ài I4f 



SITR LA DEKRIFTIOir D*Om.LÈANS. 47 

Géck. Matthieu Paris , dans la Vie de Henri III , Roi 
d*Angleterre, parle d'une fédition arrivée à Orléans , Tan 
1250, dans laquelle furent tués par les Habitans > plu- 
fieurs Ecoliers de Droit de grande condition. Adrevalde » 
Moine' de Fleurjr , aujourd'hui St. Benoît - fur *- Loire , 
nous don)ie encore un témoignage bien antérieur & plus 
ûngulier de l'ancienneté de cette Etude. On voit auffi 
dans un ancien Canulaire de St. Euvene , que des par- -^ ^^ 
ticuliers denieurans à Orléans , prenoient la qualité de iieap:%{. 
Profeffeurs es Loix. Quoiqu'il en foit 9 cette Univer- 
fité compofée de la feule Faculté <le Droit , a toujours été 
célèbre , foit par le mérite defes Profeffeurs , foit par le 
nombre &: par la qualité àt lies Etudians. Parmi les pre« 
miers , on oifHngue Anne du Bourgs depuis Confeiller au 
^lenient, pendu 6c brôlé à Paris en 15599 pour caufe 
4e Religion ; le Ooâe CharUs Dunwulin ; Jean Coras , 
depuis Confeiller au Parlemem de Toulouiê 9 tué suffi 
pour caufe de Religion en 157a ; Guillaume Foumier; 
Anmn^ Lecoau ; François Florent ; François Ory , en 
htin Ofius ; Jacques de la Lande ; Michsl Prévôt de la 
Jamtés'y R. J, F4>thier; &plufieurB autres que cette Uni- 
verfité célèbre compte encore de nos fours parmi fes 
Profeleurs. Les pk» conous de fes Etudians^ ont été Jean 
Rencklin 9 connu ^ar fes démêlés avec les Moines ; Erafme ; 
Gmllaume Budée ; Jsan Sleidan ; Jean Calvin. ; François 
Hûttman; Lamhert Daneau ; Guy CoquiUe ; Théodore de ' 
Be^e ; P-aul Méade ; Jacques ^Augufle de Thou ; CharUs 
F^vret ; le içavant 4u Congé ; Denis Godefhy ; Vincent 
Placcms; Charles Perrault ; Chriftophe Jf^agenfeil, &c. &c. 
Cette Univerffté ,f3meufe fur-tout par lEtude du Droit 
Canon ,.ftit xronfultée par Henri Vffl, Roi d'Angleterre , xhoy?li h! 
fm- l'affaire de fon divorce. Les députés que ce Prince lui d'^gi.-f.el 
envoya , furent le Chevalier François Brian ; Fax , depuis ^97 , édif.*li 
Evêque4'Hereford, & M. Paget. Sa dédfioB fut abfolu- '7^^;f<^„ 
ment ièn^^lable à celles que <ionneiient les autres Univer- Lettres, 
fnés cpë l'on avoit égdemem confukées. Henri in , Roi 
de Fiance , eue àuffi recours à fes lumières , & lui demanda 
fon avis fur la validité des mariages des en^ns de Ëunille , 
lins le confentement de leurs pères. ' 



v: 
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(15) Une Maîtrifc des Eaux & Forets , &c: 

Lemaire , Lcs Grands-Maîtres des Eaux & Forêts d'Orléans font 
T. I. çh. 73. £^j^ anciens. Les Ducs d'Orléans en avoient établi dès le 
14*. fiéde. Le premier , nommé Meffire Jean étHuy 9 fe 
trouve en ÏJ22,. Ils font aujourd'hui au nombre de 
deux. Les Officiera qui tiennent ce -Siège à Orléans , font 
deux Maîtres Particuliers ; un Lieutenant de Rôbe-Lon- 
gue ; un Garde -Marteau; un Procureur du Roi & un 
Greffier en Che£ Il y a en outre deux Capitaineries dés 
Chafles ; celle de Beauce & celle de Sologne* 

(16) Une Jurifdiâion Confulaîre ^ &c. 

temiîre , L'établiffement de la JurifdiéHon Confulaire dans la Ville 
«^.ïp-3»a. ^|g Paris , par Je Roi Charles EK , parut fi, avantageux, 
que ce Prince en fit bientôt de femblables dans les prin- 
cipales Villes du Royaume. L*Edit de création pour Or- 
léans , fat donné à Fontainebleau au mois de Février 1 5 64 > 
vérifié au Parletiiem le 6 Mars fuivast , & enregiftre au 
Bailliage d'Orléans , le 21 du même mois. Le 18 Juin de. 
Regift. des la même année , fe fit la première nomination par cent 
"u'creffe!"* notables Marchands convoqués , qui élurent pour Juge , 
François ^las , Sieur des Francs ; & pour Confuls , Fran-^ 
çois Stample, Louis U Mafne , Jean Salomon , & Guillaume 
Aiibry, Ces Officiers allèrent prêter ferment au Parlement y 
le 1 3 06^obre ; ce qu'ils ont continué de faire à chaque 
Eleftion jufqu'eh 1506 , que le Roi , fur la repréfentation 
qui lui fat feite, des dépenfes que les Jurifdiâions Con- 
fulaires étoient' obligées de faire pour ces voyages , rendit 
une Déclaration , portant qu'à l'avenir le ferment fe feroit 
fur les lieux , pardevant les Baillis , Sénéchaux , ou leurs 
Lieutenans, Le Parlement, dans l'enregiftrement de cette 
Déclaration , réferva que ledit ferment fe feroit par 
préférence <levant le premier des Préfidens , Confeillers 
& Maîtres des Requêtes , qui pourroit fe trouver fur les 
lieux. Aujourd'hui ils prêtent ferment devapt le premier 
d'entre eux, 

L'Eleftion des Confuls fe fait en préfence des Maire & 
Echevins , & des notables Négocians qui votent tous. 
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' Troh députés du G^nfulat ont droit d'alïïfter à celle 
des Maire 6c Echevins , & ils ont place dans le banc 
des anciens Maires , en vertu d'une tranfaétion paflec 
ie 6 Mar«^i696 f entre les Maire & Echevins d'une part» 
& les Confols d'autre part ; par laquelle ceux-ci convin- 
rent que les Charges & Offices des Aflêffeiirs ^ qu'ils 
«voient achetés, feraient réunis au Corps de Ville. Cette 
-tran&âion a été confirmée par le Confeil de Monfeigneur 
le Duc d^Orléans , & depuis pat an Arrêt du Confeil 
d'Etat 

'Les Confuls) à leur étabMement) occupèrent la grande 
Salle de l'Hôtel -de -Ville, qu'ils quittèrent enfuite pour 
prendre une tfiaifon devant itglife de Su Pierre-Enfen^ 
celée , eii ils demeurèrent jufiju'èn 1596, au*îls reprirent 
leur &itie, qui leur fit échangée au mois de Juillet 1688 , 
pour celle qu'ils occupent aujourd'hui. 

Ce n'eft qu'en 1710 qu'on a commencé à nommer tpia- 
tre Confeiilers ailiftans , mais fans voix délibérative » 
pour aider les Confuls dans l'examen des affaires , & leur 

«a faire le rapport. 

« 

[if) Unt Chambre des MonrtùUs^ t^el 

Orléans eft une des Villes de France oîi Ton a le plus L«Waflc ; 
iappé de Monnoie , fous la première Race de nos Rois. Moînoief? 
Le grand nombre qui s*en trouvé dans les cabinets desp. 85 v*^3» 
curieux de ces fortes de monumens • le iuftifie affez. Sous la '^ * ^* 
féconde Race , cette Ville fut une des dix que l'Empereur • 
Charles le Chaiive choifit eh 854 , pour y ouvrir de nou- 
veau des Hôtels de Monnoie , que Charlemagne , pour 
arrêter la hardieffe des feux monnoyeurs , avoit ref&èint 
à un feul , qu'il avoit établi dans fon Palais. Sous la troi- 
fiéme Race , pn continua de monnoyer à Orléans , jus- 
qu'au règne de François !«* , duranl lequel il ne paroît pas 
4û'on y travaillât. Ce Prince ne feit aucune mention 
de cène Ville dans fon Edit > donné à SoifTons le 14 Jan- 
vier 1540 , par lequel il enjoint de mettre fur les mon- 
^noies une lettre de l'alphabet , pour feire connoitre le 
Ueu de leur febrique. 

JLe Prince de Condé s'étam ^lift d'Orléans en 1 56^ , les 
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^ tiuioire de Reiîgiofifudres y établir eut une Monnoie , potir y élitipef 

Po£eUn?erlî ^^ ^^ ^" ^^*> ^^ ^^ ^'"^ jufqu'à la Paîx j qui ie fit 

^•^.p-3îo.'rannéefuivante. Depuis, en 1646 ^le Roi Louis XIV jpaf 

de ?a côîif Arrêt de fon Confeil d'Etat ^ du lo Septembre ^ ordonna 

pr'îîîf"** ^^ rétabliffement d'une Monnoie <£ns Orléans , au vieux 

Hôtel de la Monnoie , ou autre lieu plus commode eu 

ladite Ville , & en envoya Texécution à la 0>ur des Mon>« 

noies* Nous ne voyons cependant pas que cène dirpo«* 

tion ah eu fon effiec Enfin , la Monnoie d*Orléans a été 

rétablie par Edit du Roi , donné à Paris aif mois d'Oâo« 

bre 1716 ,Y mû ordonne que les efpeces qui y feront fà« 

briquées ou réformées , feront marquées de la lettre R. Oa 

commença à y travailler le 25 Août 1718. 

La Juràïtiôion de la Monnoie eft aujourd'hui compofée 
de deux Juges-Gardes , d'un Contrôleur Contre*-Garde ^ 
d'un Procureur du Roi & d'un Grefiîer. Il y a en otitre 
un Direôeur-Tréforier , un Eflayeur » un Graveur y & 
pluûeurs Monnoyeurs & Ajufteurs du Serment de France* 

( x8 ) Une EleEfwn , &c* 

Lemairt, Les Confeillers en rcieâion datent leur infiitution j; 
T.Lch. 7a. jg 1^ prifon du Roi Jean, en 1356: ils n*étoient alors 
que pour un tems. Ce fiit fous Charles Vil , & felon 
quelques - uns , fous Louis XI , qu\>n les créa en titre 
o'Omce. Il y avoit en 1403 , un Jean de V Etoile Ehi à 
Orléans. Lors de la réformation de la Coutume 5 en 1509» 
on ne comptoit dans cène Jurifdiûion qu'un feiJ Officier i 
mais lors de la dernière réforme , en 1 585 » il s'en trouva 
jufqu'à fept. Ce Siège efl auîourdliui compofé d'un Pré-» 
fident y d'un Lieutenant , de fix AfTefleurs , d*un Procureus: 
du Roi y & d'un Greffier. 

(19) UnGrenUràSety &c. 

Philippe le Long fut le premier qui mit un ii(hp&t fur 

ternaire, le fel , par un Edit du 15 Février 13 18 ; mais il déckfii 

T.Lch. 74- en même tems, que fon intention n*étoit point que la 

Gabelle du fel f&t incorporée à fon Domaine , & qu'eOd 

durât toujours. En i344,Philip{)e de Valois l'augmenne^ 

& inflitua les Magafins & Gremers à Sel ; ce ^quî hà % 
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jtainer le nom de Salique par les An^lois. Cet imp6t n'eil » 
devemi perpétuel , que fous François !•* ; la Gabelle fiât 
mîfe enluite en Ferme par Henri JL Le premier Bail eft 
de 1547- 

II y avoÎT un Grenier à Sel à Orléans dès 1389 , dont 
•itott Grenetier M. Etienne Molet, Charles VII^ en 1455 ^ 
' accorda aux Echeyins d'Orléans le privilège de vendre 
,cette denrée ; privilège dont ils jouirent fous les règnes 
fuivans , jufqu'à celui de Henri IL On voit encore dans 
rHÀtel- de - Ville un magafin fouterrein » qui a retenu le 
.310m de SaUotten 

Cette Jurifdiâion eft compofée aujourd'hui d'un Préfi» 
dent, d'un Grenetier, d'un Contrôleur , d'un Procureur 
du Roi 9 & d'un Greffier. 

(2.0) Uni MaréchauJJee , &€• 

Avant 1710 , il y avoit à Orléans^ deux Compagnie» 
de Maiéchaulïée , l'une fous les ordres du Prévôt Gréné- 
ral , 6c l'autre fous ceux du PrévAt Provincial Mais en 
cette année le Roi fupprima par un Edit du mois de Mars , 
toutes les MaréchauUëes du Royaume ;.& par une Décla- 
ration du 9 Avril fuivam , il établit à Orléans un Prévôt 
Général , & cinq Lieutenans , dont deux à Orléans^ Fun 
defouels a depuis été transféré à Gien; un à Chartres , un 
à Blois , ôc un à Montargis. Ces quatre Départ^nens for-- 
ment enfemble trente-fix Brigades. 

Outre ces Officiers , il y a dans la principale Ville de 
chaque Départemem , un Affleffeur , un Procureur du Roi 
de la MaréchàufTée , ôc un Greffier , qui fervent pour l'inl^ 
truéUon des Procès criminels qui fe pourftiivent au nom 
du Prévôt. 

^%i)Oiefttun Royaumig autrefois auehi^&c^ 

Après la mort de ClovisI, en 511 ^ les Etats de ce 
Prince furent partagés entre fes enfans , qui prirem tous 
le nom de Rois. Thierry fut Roi de Metz;Clodomir, d'Or- 
léans ; Childebert , de Paris ; 8c Cbtaire , de SoifFons. Le 
Royaume d'Orléans comprenoit tout le milieu de la France , 
«Teft-à-dire la Beauce , le Maine , l'Anjou , la Touraine, itotU' CmU. 
ic le Beny, Clodomir ayant été tué la fécond^ aonée de "^^'^^ 
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la guerre de Bourgogne , en 524, &fesfrereà,aupréjù3 
dice de leurs neveux ; s'étant mis en pofleflion de fes 
Etats , le Royaume d'Orléans prit fin , après avoir duré 
refpace de 1 3 ans feulement. Il eft vrai que dans Iç fe* 
cond partage de la France , fait eiitre les enûifts de Clotaire , 
en 561 ) les Provinces que Clodomir aVoit poffédées , étarit 

' " de Gon*- 
ppeller , 
quoique 
cette Ville eût été regardée comme faifimt alors panie dû 
Royaume de Bourgogne , dont Contran prit le titre, 6c 
«Jue conferverênt les rrinces qui lui fuccederent. 

( 22 ) £tf part quon Va vu prendre aux grands événeihêni 

de la Monarchie , &c. 

Conquife par Clovis , après avoir paffé fueceffivement 
fous la domination des Druides , &L fous celle des Romains » 
k Ville d'Orléans j eft reftée inviolablement attachée aux 
Monarques qui ^ depuis ce Prince , ont gouverné l'Empire 
François. Cette fidéhtéà fes Souverains légitimes, lui a fait 
partager les vives fecoufTes dont notre Mocarchie a été 
Item«34ac agitée en différens tems. Les Normands ^ fi fiineftes à la 
^ Varice dans le 9«. fiéele , ravagèrent cette Ville , & y 

mirent le. feu. à deux repnfcs. L*or feul put l'en garantir 
une troifiéme fois. Dans des teins moins reculés , les An- 
glois , fous le Roi Jean , en 1356, 5c fous Charles V , en 
1367 , tentèrent , ftiais envain , d'attaquer Orléans. Le pa- 
triotifme de fes Habitans , leur avoit fait abattre les Faux- 
bourgs , & les principales Eglifes qui pouvoiem fervir de 
retranchement à l!ennemi. Il s'en vengea fur les environs , 
qu'il dépeupla d'hommes & d'animaux. Les. malheurs de 
la France augmentèrent fous Charles VI, A lat mort de 
** ce Prince infortuné , la plus grande partie du Royaume pafla 
aux Anglois. Orléans devint le boulevard de ce" qiû 
reftoit au légitime héritier de la Couronne. Tout le moncfe 
connoît .la belle réfiftance que firent nos pères ai&égés , 
fous la conduite de la Pucelle , & du célèbre Bâtard de 
Dunois ; réfiftance qui fauva le Royaume. Orléans prit 
auf& beaucoup de part aux affaires de l'Etat , pen^m la 

prifoa 
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jtîfonde François I. EUc^fut une des Villes données pour 
Caution à Henri VIII , Roi d'Angleterre , lofs du Traité RapbjThoyi 
de Moore ^ figné le 30 Août 1525 , par lequel on côilclut utli^iédul 
une alliance défenfive entre cette Couronne & cellç dé *^* *749» 
France ; & elle s*emprefla d'envoyer f^s Lettres d'obliga- 
tion. Mais enfin, Orléans éprouva, dans le feizîéme ué- 
tle ^ les influences de cet elprit de difcordé & de fana-* 
tifine qui s'étoit emparé de toute la France , à rôccafiort 
des guerres de religion; On peut confulfer nos Anna- jr^y^n^^i 
ïiftes fiir le détail des excès qui sV commirent danis Tei^ marque 24 * 
pace de trente-deux ans. Le Proteftantifme s'y étoit irttrô-* ^*'* * 
duit en t557 i par un jeune homme , noitimé Colombeàu^ s. Guyon,- 

3 ni s'affocia un Serger, nommé François de Lafiei un Caf- "^'^'P'^* 
euTt j nommé Jèdn Chenet ; un fécond appelle François 
Doubte; & cinq autres personnages fémblables. Ils firent 
en peu de tents un grand nombre de ^rofélyteis. Le pré*^ 
inier Miniftre de cette Société' naiflante , fut Amhroife U ► 
BaUeur y tXiYoyk par les Proteftans de Paris ; on y jo^ 
gnit enfuite Antoine Chartduu ^ aufili député de Paris , 6£ 
Faget^ Genevois. . 

La mort du Duc de Guifé , nié aux Etats de Ôloîs , en 
î 588 y fut le fienal de nouveaux troubles. La Ville d'Of- 
iéans le joignit a celles de Paris , Chartres ^ Rouen étc* 
Elle eut le malheur d'entrer dans cette Ligue fanieufe, 
qui difputa fi long * tems le Trône à ce Héros, que fes 
venus aûroient dû y faire monter *, fi fa naifian'ce tie l'y 
eût pas placé; à ce Prince , dont la mémoire eft fi chère 
à tous les cœurs François ; à ce Roi , que de tbùs je 
nommerois le meilleur, fi le jeune Héritier de fon fceptre , 
ui iftârchê il gloriéufemént lur fés traces i né dans 
es tems plUs heureux j & avec dés qualités femblables ^ 
ne nous promettoit de plus belles deftinées encore, eii 
ncAis faifant entrevoir des fentimens auifi nobles , auiiS ^ 
tendres, auffi paternels; 

. Les plus zélés partifans de cette Ligue à Orléans j y for* 
itierent en I590 une Confi-airie , fous le nom de îefus ,' 
ou du petit Cordon j qui fut dirigée par un Cordelier , ce» 
lebf e Prédicateur , nomrrié le P. Maurice Hilaret. n Cette 
t> nouvelle dévotion j dit Sy mphorien Guyon , établie fans 
19 autorité légitime , fous prétexte de religion , tendoit infen?; 
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li fiblement à une e&ece d'anarchie contraireà l'Etat 9 & aoé 
)» |»îea de la République, v Le Moine fëdiûeux^ cpii ea 
9Voît été le principal moteur, reçut à fa taani anivée & 
là fin de 159 1 9 des honneurs qu'on ne rend qu^aux per-^ 
fonnes les plus diflinguées ; 1 Eyeque & les difEàrens Corps 
de la VîUe ai&âerent à fes funéailles ji qui furent faites 
aux dépens du public 1 le prenûer Janvier 15 92. On y 

J)rononçà une Oraifon iuriebre \ Sf. il exifte encore daii^ 
es cabinets des curieux ^ un Reôueil î/z-4^. de Vers en 
plufieurs langpes $ à (oh honi^ur > itnprimé à Orléans 
par Saturtiin Hotot , en i 5924 ' 

Uabjuration de Henri IV^ en 1593 ^ porta te deniiet 
tôup à ^en^ lÀene ^ dont les plus lionnêtes gens étoienf 
déjà dégoûtés* Dès le mois de Février 1594) avant le 
$acre du Roi ^ les Habitans d'Orléans ^ qui nayôient pri$ 
ie parti de la Ligue , que pour la c^niervaiion éfi la Foi 
Catholique « envoyèrent leurs Députés vers Sa }|ta)eAé § 
pour en obtenir une trêve de trois mois , qu'eUe leur ac<=^ 
corda par Lettres -^ Patentes ^ données à Mantes le pre^ 
iiiier ï'evrier i ^94. Ils n'en attendirent pasTè^cpirafion ; cat 
yers la ^ de ce ménfie mois , M. de rÀubefpine 5 Evê- 
Çue d^Orléans ^ ayant affifté àu Sacte avec quelques D^ 
pûtes de cette Ville 9 (bllicita TEdit de réduoion , qui fut 
Vérifié au Parlement ^ le dernier jour de Février , & en— 
tegiftré au Bailliage d'Orléans le 5 îMLars ^ malgré ks oppo-i 
^tions des Membres de la Coaârairie du petit Cordon. 

( 3^3 } Les div^rfis révoltaions qutUé a fouJfkneJ , 6>ci 

L'époque préciié de k fondation d'Orléans^ -eft cou-^ 
verte de ténèbres , comme celle de prefque toutes les 
Hràndes Villes^ Ily d apparence que ceâ aux Çarnuus ^ 
dans le territoire desquels elle £s «rouvoit ^ qu'i^ doit 
fon établiiTèment. Sans doute elle fe fournit aui& au gou?^ 
veFnçjnçnt des Druides. Mais coi^eâurér , comme a fait 
LemaSre , que ceux- 
le Dél^ge » ce n'eft 

trop donner àrefprl . . . . — „^ . ^..^ ^ ^ 

foit appuyé d'autorités reipeâables y nous avouons n'avoir 
f ien trouvé de certain fur cette Ville , jufqu'à Jules - Cèfar 

/ 



Îiî, àroccafion de Vercingentorix , s'en empara , l'an de tàf. dtÈ^U 
ome7oa » la ruina prefque totalement , & réduifit tout '<* g^^^-La^ 
le pays fous fon obeiflance. £lle étoit connue alors fous 
le nom de Genahwn , 6t continua de le poner jufqu'à 
Fan 274 i çp^Auréîisn , félon l'opinion la mieux fondée â£ 
la pluâ accréditée ^ étant ve«u dans lès Gaules ^ la rebâtit j Cr^y. uUki 
l'augmenta , & lui donna fon tioih , qu'elle conferve encore x *IL "f i?* 
isuijourd'hui v en là nommant Aurelianim 9 dont s'eft formé , * -*■ 
par comijption ^ le nom d'Orléans. Cette Ville devint ^ à 
cette époque ^ plus imponante qu^ellé n'étoit auparavant ^ 
lorsqu'elle ne tenoit que le fécond rang parmi les Places 
des Camuiçs. 

Telle eft fétymolbgie la plus probable dU nom d*Qp» 
léans, dont quelques Auteurs ont mal- à -^ propos attribué 
le rétabliffement a Marc^Aurele^ Les médailles de cet £m* 
pereur ^ trouvées en 1643 ^ fous les fondeniens de quel* 

3ues murailles de iWdenne enceinte d^Orléans , que M* 
e Netz ^ Evêque de cette Ville y faifoit abattre pour r^ff^f^}^ 
ackever fon Palak Epifcopal j prouvent feulement que * * » 
Marc ^ Aurèle y a feit faire quelques travaux ^ mais non . ^ 

<{a'il l'ait rebâtie en entien Tous les Hiftoriens dépofem 
en faveur d^Aurclien» 

Orléans » conquife par Jules^Céfar » refta fous la domi*' 
Itatipn Ronlaine ^ & eut fans doute le même gouverne-» 
niem que le refte des Gaules , jufques vers Tan 498 , que 
Oovîs la fouiilit à fon Empire* 

Après la mort de ce Grince ^ elle devint Capitale d*uil 
Royaume particulier^ qui ceiTa bientôt ^ par la réunion de f^o»,utàà 
toute la Monarchie Françoife , que fit en fa perfonné marqu» au . 
CHotaire I > en 558. Son Fils Gontrai^ prit le titre de 
Roi dîOriéans & de "Bourgogne » en 563. H eut pbur 
fucceffeufs, Childebertj mort en 596 > & Thierri II , 
ttlort ta 6 16. Dès l'an 613, Clotaire II s^étoit emparé de 
tout l'Empire François. Les Provinces , qui avoient formé 
fous les régnés^ précédens le Royaume d'Orléans , firent 
parne de celui de Bourgogne &c de Neuftrie , fous Clo* 
vis , en 644 5 & Clotaire ÏEL , en 660. Thierri III , 
premier l^oi Fainéant, mit fin pour la dernière fois à ces 
petits Royaumes particuliers > ôc^régna feuL Sous fes fucce(^ 
ieurs il ^ fit des démembremens fans nombre, qui à 1% 
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vérité ne portèrent pas le nom de Royaume^ mais n^eil 
furent pas moins de petites Souverainetés indépenclan-:^ 
tes. Orléans éprouva le fort commun des autres ViUes^ 
Elle devint le parcage des .Comtes qui la eouvemoieht^^ 
& tjpi fe rendirent héréditaires fous la féconde Race». 
Hugues Gipet , Duc de Fr^ce , Comte de Paris & 
d'Orléans , qui parvint à la Couronne , en 987 , réunit 
. Va^.tAxe- Orléans au Domaine RoyaL Philippe dç Valois l'en dé- 
«arque . ^^.y^ ^^ 1344 j pour en apan^er Philippe > fon fécond 
Fils. Plufieurs Princes de la Nkifon de France en ont 
joui fucceffivement à ce titre. Monfeigneur le Duc d*Or- 
léans, aujourd'hui Apanagifte , cft le io«. depuis Philippe , 
& le 4e. en -ligne direâe-, depuis Monûeur $ Frère ^de 
Louis XIV4 

( 24 ) Les Sièges remarquables quelle àfoutenus , &c^ 

Tàh dehtu ^^^ ^^ Rome 702 , & 52 ans avant J. C. Orléans "i 
/•9dï.£.7. appelle alors Genatmây fut pris par lules-Céfar, qui y mit 
'htiius , c, ^^ ^^^ > & le ruina de telle Torte , que l'année fuivante y 
*• étant venu caiflpêr avec deux Légions , il &llut conftruire 

des baraques pour loger le Soldat. 
Brer. Tw En4 J I , Attila , Roi des Huns , niit le fiege devant Or- 
». bb, a. léartS. Il étoit déjà entré dans la Ville j cju'il cbmmençoic 
'* ^* à piller ^ lorfqu'il flit obligé de fe retirer à iWivée de 
Parmée Romaine, conduite par Aetius , à qui St« Aignan 9 
Evéque d'Orléans , étoit allé demander dulecours à Arles , 
où ce Général réfidoit. Cette retraite fe fit le 14 Juin , jour 
%otit.GnîU T^^ ^' ^^ Valois voudroit qu'on folemnifat ^ de la même 
r. i»7.*co/ ù manière quW folemnife le 8 Mai ^ en mémoire de ce que 
les Anglois , en 1429 , levèrent à pareil jour lé fiege qu'ils 
avoient mis devant Oi'léans. 
AnnaU Ser- En 8<6 , quel^ues Normands vinrent jufqu'à Orléans i 
»«• qu'ils pillèrent le 18 Avril* 

Neuf ans après , en 865 ^ ces Barbares , qui avoient re- 
Airtvaid, monté là Loire une féconde fois, pillèrent derechef. Or- 
'"P- 34. léans , & mirent le feu à la Ville. 

Hifi. du En 1428 ,1e 12 Oâobre, les Anglois, fous la conduite 
pir Us A«gL ^ Comté de Salifbury , affiegerent Orléans , dont le fiege 
p. 1 & 32. dura jufqu'au 8 Mai de l'année fuivante , qu'ils fiirenc 
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SUR LA Description d*Orlèâns. ^j, 

contraints de le lever, par la valeur de la Pucelle &du 
Bâtard de Duxioîs. 
En 




»enverlerent les Eelifes. 

Le 5 Février de Pannée fuivante , le Duc de Guife , qut ibid^ 
conunandoit l'armée Catholique ,. vint mettre le fiége 
devant^ Orléans ; & fur lé point de s'en rendre maître , 
il fut affaiEné par Poltrot. Après fa mort , on travailla à 
la Paix-, dont les articles furent fignés le lo Mars , & 
Orléans remis fous Tôbéiffance du Roi. « 

En 1567 , le 28 Septembre , le Capitaine la' Noue /«i.Chap; 
forprit^ Orléans ^ les Réformés achevèrent Sj ruiner ^*' 
le» Eglifes , & , entr'autres , la Cathédrale qu'ils avoient 
épargnée aux premiers troubles; Cette Ville ne revint 
au Roi , qu'après les Edits de pacification , du 25 
Mars 1568. 

La nouvelle de la mort du Duc de Guife , & dit 
Cardinal fon frère , tué au Château de Blois , le 7. y 
Décembre 1 j88 , fit prendre les armes aux Orléanois , 
cjui aifiegerent la Citadelle , dont ils s'emparèrent lé dernier 
Jour de Janvier 1 589. Ils fe déclarèrent pour la Ligue , fifi 
ne fe foumirent- à Henri IV , qu'après Ut- eonvçrfion de ce 
Prince , en 1 594. • / 

( »5 y Les Conciles qui y ont été affkmhlés , &ci: 

11 s'eft tenu a Orléans onze Conciles , Synodes ou Affém^ /. sîrmuniit. 
blées d? Prélats. CaiiuT'^ 

Le^remier Concile ftrt tenu fou^ Ctovfe I , îe Dîman- 
che 1 o Juillet 511, par les Evéques des Provinces fujettes 
à ce Prince. On y fit divers réglemens pour la Dîfcipline 
Eccléfiaftique. Ce Concile eft le premier qui fe foit tenu 
dans, les Gaules. Françoifes. ( On y^ trouve les vrais prin-^ 
cipes du droit de Régafe. V 

Le fécond fot tenu par l'ordre de Childebert 5t de fesi 
frères , le 23 Juin 533 , fur le même fujet; 

Le troifiémé , fous le même Ghildçbert^&pourkm&ncr 
éq«,k7M?i55S. . . 
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Le quatrième , en 541 , fous k même Prince ^ pour lé 
rétablmemem de FEvêque Marc 

Le cinquième » encore fous le mime , k &8 Oâobre 
540^) contre le$ Neftoriens & Eur^chiens. 

Le fixiéme Concile , en 645 , fous Clovîs II « contre 
im Hérétioue Monothèlite , qui étoit venu répandre fes 
erreurs en F rance. 

En 766 f le Roi Pépin tint à Orléans une Aflemblée ; 
compofée des Prélats & des Grands Seigneurs de fou 
Royaume , à Toccafion de la guerre d'Aquitaine. 

Sous le Roi Roben , Etienne & lôfoie , Clercs d'Or-* 

léans , qui fuivoient les erreurs des Mankkéen» , furent 

condsônnés dans une aflemblée de Préhts qui fe tînt à 

Orléans ^ en préfence de ce Pi-ince , en loii. Glaber écrit 

10x7 ; mais il fe trompe. L^ preuve s'en tire d*une chaste 

du Roi Roben , donnée en faveur de TAbbayç de Saim-» 

M<laBKes Mefmin , & datée d'Orléans t Anrio hcamadonis DimM 

$lu P^é!.' ^' -^^A R^gr^i RoberûRegu 18 « indigne qmntâ , fUémdik 

' Stephamis htrefiarctus & complices ejus damnatifunt (^ arfi 

Aureliaràs. 

' Environ Tan 1 1 17 , il fe tint un Concile \ Orléans, oh 
préfida Umbault , Légat Apoftolique , ainfi qu'il fe voit 
par une Lettre de Goâefix>y » Abbé de Vemfôme ; mais 
on ignore quel en fut le motif , & ce qui s'y pafla. 

En 141 1 , dans le différend des Maifons o Orléans & de 

Bourgogne » on aiTembla un Synode, auquel préfida FAr^ 

cheveque de Sens. Il y fut jugé que Texçomidunication 

. lancée par le Pape Urbain V , contre ceux qui troubloient 

k Royaume , ne pouvoir regarder le Duc dX)rléans. 

Enfin, la dernière AffembSe de Prélats, tenue à Orléans,* 
fut ouverte le 1 5 Pécembre 1 478 , aii fujet de la Pragmar 
tique-Sanâion,que le Roi Louis XÎ vouloitfai^e obferver 
dans fon Royaume. 

Il ne fera pas inutile de remarquer, qu*en 15(^1 , après 
que le Prince de Condé fe fut rendu maître d'Orléans , les 
Réformés y affemblerent le 25 Avril un Syn<|de national ,» 
qui eft le troifiçme de ceux qails ont tenus en France. 

Aux Conciles & Aflemblée^ de Prélats , tenus à Or- 
Uam 4 nous croyons devoir joindre les Etats généraux « 
qui y ont été convoqués plufieiu^ fpis par nos Hois, 



SUR LA DÉsciaPTioj^ éI^Oâlèaks: V^ 

Les premiers s'y tinrent l'an 649 ^ fous Clovîs II, i^t 
Reine Nanthilde ia mère ^ Régente du Royaume » y fit 
éUre Flaochat , Maire du Palais de Bourgogne* 

En 66^jfôusQotairetn, ^roin. Maire du Palais, con- 
▼ôqua les féconds , dont on ignore le fujet , dans un Faux-» 
bourg de la Ville , nommé de St. Marc , ou de St. MarceatiU 

Nous avons mis au rang des Conciles, l'AlTemblée tet- 
siue par Peptn , en 766 , gae quelques Auteurs mettent at| 
nombre des Etats généraux. 

Selon Lemaire , & Gnyon qui Pâ copié , Làm^ le Débon-i 
liaire les aflèmbla de noureau en 830 , à Tpccafion de h 
révolte de fès enfens. 

- Les annales de St. Bertin, fous Tant^ée 832» parlent 
â*an Parlement qui devoitfe tenir à Orléans au mois it 
Septembre. On ignore s'il eut Keu, 

liugueé Capet , en 988 , àfTembla à Orléafts les Seigneurs 
François & Bourguignons , pour affocier , en leur pf âbite » 
Robert fon fik à k couronne. 

. Philippe I , en to7f , tint fbn Pârlietnent , c^imme oA 
parloit alors , dans fon Palais du Chàtelet , oti il fk plU^ 
4îeurs donations à TAbbaye de Fleury. 

Sous Louis Legros il fe tint à Orléans un Parlement i 
devant lequel ce Trince renvoya le Comte d*AuveÉ*gne , 
pour l'obliger à dédommager les Egltfes de cette Province 
ipi'il avoit ruinées. 

Au mois d'Qâohre 1439 > Charles VH fit l'ouvertorè 
des Etats généraux qu'il avoit {(Semblés à Orléans , pour 
y traiter tte la Paix avec les Afiglois & de la délivrance 
de Charles » Ehic d'Orléans ,, ùit prifonnier à la Bataille 
d'Azincpnrt, en 14 15* 

Enfin , les derniers y furent convoqués par Fr«nçoîs II ; 
au mois dX)ftobre %^6o ; mais ce Prince moiirut avatic 
leur ouvermre , qui ne fut faite que le i j Décembre fui- 
vant , huit jours après fe mort , par Chanes IX fon fxere ^ 
<|ui fuccéda à fa Couronne.. / 

• ( 16 ) C^rit autres ckofes de cette nature > &c^ 

Parnû les chofes remarquables , autres que celles expli-^ 
tpées cWeffus 3^ Je me contenterai d'en diûinguer deux ; 

ElY 
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l^ la Société Royak d'Agriculture , àutorifée par Arrêt 
du G>nfeil d'Etat du 18 Juin 1761 , préfidée par VL 
llntendant'de la Généralité, en qualité de G>tiuni{Edre 
du Roi , & compofée de vingt Membres / un Secrétaire 
perpétuel , douzç Aflbciés réiulens , 8c douze Correfpon^ 
dans , prefque tous Laboureurs. ! 

2^, La Jurifdi6Hon du Point Jhonneur , compofée de 
deux Lieutenans des Maréchaux ^e France, dont un pap 
Commiffion , d'un G)nfeiller -r Rapport;eur , & de deux 
SecretairesrGreffiers. Ce Tribunal a fous fes ordres plu- 
fieurs Archers , qui fe nomnient de la ConnétabUe. L'Office 
ae Lieutenant fut créé par Edit du mois de Mars 169}* 
J-e premier pourvu fut ]ean-Ma3çimilien Midou, CSieva^ 
lier , Sçigneur de Cormes. 

(^%y) Le contour de fes rauraiUef, &c^ 

^ ternaire ,_ Catherine de Médicis ayant eu Orléans pour fon douaire^ 
•• ^* *^^' en 1 566 , commença à y planter , fur les remparts , des 
ormes , dont on prétend que quelques-uns fubfiftent en-^ 
core aujourd'hui derrière PEglife de St. Euverte. Charle$ 
IX en ordonna la continuation, par fes Lenres du 25 Sep- 
tembre X 571 , & ils ont été renouvelles en différens tems, 
depuis qu'on a pris le deffein d'embellir la Ville , & d'jF 
ifaire des promenades plus régulières. 

Celle que l'on connoît aujourdliui fous le nom de Mait ,' 
a tiré cette dénomination d'un jeu de Palmail , établi twt 
<e rempart , & autorifc par des Lettres-Patentes du Roi 
Henri iV , du 10 Juillet 1598 ; & au fujet duquel il exifte 
une Ordonnance du Prévôt d'Orléans, du X4 Avril 1601 , 
qui prefcrit au Fermier de ce Jeu , & aux Joueurs , de 
laHfer cette promenade libre en hiver , à quatre ti^ure^ 
^pi-èç ftûdi ^ ôc en été , à fept heures du foir^ 

( 28 ) £41 Port^ Bourgogne , &c. 

Leraaire ^ . Au-delTus de Cette Porte , cft une ûatue en pierre , de 

Ti V ?• '7. Louis XI , qui y eft repréfemé à genoi^ devant celles de- 

b Vierge & de St. Aignan. Elle fiit pofée , lorfque ce 

Prince fit enfermer dé murs le Fau3d>ourg , appelle alors^ 

fauxhurg de ^t^ Aî^nan , & Recroître la Ville de c^ cp^i^ 
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ta 1466. La tête en fut abattue aux féconds troubles de 1^ 
lR.eligion , en 1567; & celle qu'on y a fubftituée 9 fait un 
très-mauvais effet. La fiatue de St. Âignan,qui avoit été 
abattue, fut replacée. 

' ' On lit au-deffous de celle de Louis XI , ces vers en levf 
itres gothiques. 

» 

Ici voyi[ le Roi pounraiéf, 

Louis ûn:çiém€ , qui parfait " 

A Saint Ai^nan , puis en briefi jours 

A -clos Us murs , fojjes 6» tours. 

Ses bienfaits lui foient examen, 

Prie^ pour lid , dites Amen, 

(29) La Tour-le-Roy, &c^ 

Vis-à-vis cette tour , étoit une butte , ou cavalier , ap-^ 
pellée la Mçtte-Tônneau , qu'on avoit rafée pour eniellir 
la promenade , & fur le terrein de laquelle on avoit dif- E« »73ii 
|>iofé un plan d'ormes en quinconce. Mais depuis deux ou 
trois ans , cette butte a été fermée de murs , & le ter- 
ireÎQ abandonné aux particuliers qui poffédoient des m^^ 
ions dans le voifinage , & qui y ont planté des jardins. Outre 
ce cavalier , il y en avoit quatre autres fur les remparts ; un 
près le guichet de la Brebis , nommé la Motte-Sanguin , qui 
«ft aujourd'hui applani & planté d'ormes en quinconce ; 
iin autre également applani au chevet de TEglife St. Eu verte ; 
la Motte- Gauthier , dans l'enclos des nouvelles Catholi- 
ques ; 6l la Motte -Bruneau , fur laquelle eft placé le 
moulin de l'Hôpital- Général, près la Porte Madelaine. 

( 30) ^ /^ place même de la Citadelle , &Cr 

Les partis qu'entretenoit dans Orléans la différence de î**"'^ 
religion , engagèrent le Roi Charles IX, en 1563 » à y * 'P* * 
feire conflruire une Citadelle qui pût li;i répondre de la 
§délité des Habitans. L'ordre en fut donné au Siéur de 
Sipîerre , Gouverneur , qui y fit travailler vivement , 8c 
iîi nût en iw de défenfe l'année fuîvante. Il devait aufS 
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£ûre démolir les fortifications de la Ville ; mais quelle 
qu'en fût la raifon , l'ordre ne s*exécuta <me fur deux ou 
trois tours , mii même n'avoient jamais été entièrement 
achevées; Après la mort des Guifes > en Décembre 1 588 , 
Anricruités Rofcieux j Ècuver du défunt Duc , à qui Duchêne donne 

îS^rt* r! mal-à-propos la qualité de Maire d'Orléans , étant venu 

^P'W- en poôc de dIoîs dans cette Ville , y fit prendre les armes 
aux Habitans , qui affiegerent la Citadelle , où M. d'En-« 
tragues , Gouverneur, avoir laifTé fon Lieutenant & quel-» 
ques Soldats, Ils s'en rendirent les maîtres le dernier de Jan- 
vier fuivant , & achevèrent de ruiner ce pofle , qui les in^ 
commodoit ù fort , qu'en 1594 , lorsqu'ils retournèrent à 
MéiBobfef Tobéiflance du Roi » ils demandèrent avec infbnce , &c 

r-Vh^Ti* ol>ânrent qu'il ne feroit à l'avenir fiiît » confiniit , ni bâti 

aucune Citadelle dans leur Ville , fous quelque prétexu que 

Lcmaire, ce fit. Lemairé fe trompe , en ne datant lA démolition dQ 

fc»-*.?'»!. cette Citadelle que de 1594. 

(31) Xtf Tour SaM^Lottis , ê^c. 

Tous les ans , le troifiéme jour de Mai ^ les Chevaliers 
de l'Arc fàifoient élever fur cette tour un oifeaù , qu'ils 
abattoient à coups de flèches. Cet ufage ne fobfifle plus 
• depuis 1734. 

{"^t) Jardin delà Fille, &c» 

LenaSrf , ^^ âppartemens du bâtiment , qu'on y voit aujonrdlnn ^ 
T^i.p.jiS. ont été pratiqués dans le corps de l'ancienne porte St* 
Laurent, cette Porté étoit autrefois défendue par une grofle 
tour , fiwée fur le bord de la rivière , que NL de Sipierrç 
fit renverfer en 1 5 64 , &: à la place de laquelle , en 1 59 1 ^ 
au tems de la Ligue , on éleva un caValier , qu'on a ruiné 
' depuis pour applanir le Quay , & rendre Tabordage plu& 
facile, Uans Feiiceinte de ce ravelin , les ApOtnicairesL 
d'Orléans avoient un }ardin orné des plantes les plus ray 
tes , qui fubfifloit encore à la fin du dernier fiéc}e« 

( 33 ) Dont les façades font régulières, ^c, 

Cefl aux foins de MM. Ducoudray & Hudault y le^ 
deux derniers Maires > que la VîUe eft redevable de ce*: 
cmbeUiflemem, 
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(34) La Porte hriHée , &c. 

Dans le tems de la guerre des Princes ,.ett 1652 « que Mémoif«« 
r Armée du Roi étoit campée à SandiUon, & celle às%j^^^ 
Princes à Toury , les Orléanois , qui youloient fe çon- T, u. p,^ 
ferver dans une exaâe neutralité , s*étoient mis en état 
de la foutenir ^ en refiifant leurs portes aux deux partb ; 
jxiais Mademoifelle de Montpenfier s*étant préfcntee d'art 
<ôté , tandis que le Garde des Sceaux , que la Gdut en- 
voyoît à Orléans , paroiflbit de Fâutre , & qu'on tenoit 
Confeil dans la Ville fur ce qu'il y ayoit à &if e dans une 
conjonâure auffi délicate , cette Princeffe quitte les Char- 
treux , où elle étoit , Vient fur le Quay , où, à l'aide de$ 
Bateliers du Portereau , qui s'offrirent à elle , ayant fait 
roinpre la Porte brûlée , elle entra dans la Ville , mi'ellô 
fçut bientôt mettre dans fes intérêts, en engageant les Habi« 
tans à ne pas recevoir le G^rde des Sceaux. On trouve dans 
le Recueil des pièces contre le Cardinal Mazarin , und 
Harangue burleique en vers , faite à Mademoifelle , ai| 
nom oes Bateliers d'Orléans , contenant le narré de fort 
entrée dans la Ville , imprimée à Orléarik che? Hùtot ^ 6ç 
^onlpofée par un nommé d'Angcrville, 

(35 ) Ztf Poterne, &e. 

Je trouvedifférens noms donnés à cette Porte. Adrevalde ; 
qui Vivoit du tem$ de Louis le Gros, l'appelle la Poterne 
4e St. Benoît, du nom de l'Eglife de ce Saint, dont elle ^.ifj^JJJ? 
eft YOiûne; PoJUrula 3 qtue ufque hoJiè Sanéli Benediêli di- l.Lc4Vi<\. 
citur. Elle eft apoellée Poflica agUril , dans un Diplôme r^t'À^^^ 
du Roi Philippe I , de Tan 1080 , qui confirme entr'au- ^^^' '«î*» 
très donaâons fiaites à TAbbaye de Fleury , aujourd'hui de ''* '' ^' 
St. Benoît , par Théodoric d'Orléans , celle de la Seigneurie 
de St, Benoit du Retour. T'ignore entièrement la ûgnifica-^ 
pon de ce mo; a^Urà. Enfin, dans l'Hiftoire du fiege de la 
Ville d'Orléans par les Anglois , éprite peu de tems après I9 
(iége y cette Poterne eft appellée la PotemefChefneau^ 

( 36) £4 Tour-Neuve, &c^ 

Charles de France , Duc de Lorraine , fut envoyé pri- ^' ^«A 
fpunîer , en 98^, à Orléans , où il mourut, Lç conpnua- 1^^357, * ^" 



1^4 Remarque^ 

teur d'Âimoin y. parlant de la prifon où ce Prince infemm£ 
, fut enfermé > fe lert dii mot de Tour : Mancns verb. Camlus 

in cuftodid Aureîianis in turri ; fur quoi les Auteurs de notr^ 
Hifloire d'Orléans conjeâurent ,. avec, aflez de Traifem-^ 
blance , que cette Tour eft celle qu'on nomme aujour-^ 
dTiui la Tour-Neuve. Cène épithete n'a rien qui puifle 
donner atteinte à ce fentiment.. 

decSÎi^' X^ Pont-neuf dans mille ans, s* appellera Pont-neuf, 

Elle a fans doute été donnée à çeue tour , après quel-i» 
ques réparations confidérables faites dans des temfs pos- 
térieurs , s'il eft vrai qu'elle ne la retienne pas même du 
tems de fa fondation. Pour fixer l'époque ae cette fon* 
dation » on ne peut mieux &ire ,. ce me fembLe , que 
de la rapporter à la fin du neuvième fiécle , lorfque les 
fi-équentes incurfions des Normands obligèrent nos Rois 
à faire fortifier les bords des rivières , par kfŒielles^ces 
Peuples remontoient jufques dans le cœur dii Royaume. 
La. fituation de cette Tour qui commande la Loire , & 
yi'une tradition conftame nous a toujours dit avoir été 
ajoutée à l'ancienne clôture de la Ville ^ fetnble^nou-i eu 
Fbj.iaRe- perfuader. On fçait d'ailleurs combien Orléans a foufTert 
«urq. a4. & jç3 Normands. , 

Frfnc, ?*^X ^?^^^ Charles, Duc de Lorraine , la Tour-Neuve fetvît 
& 47- dé prifon ep 991 à Arnoult , Archevêque de Rheims j 
ih^^^Ul ^ depuis lui , Fromond , fi^ere de Rainard*, Comte de 
Sens,, y fut renfermé en 1015. Au refte y cette Tour n'a 
pas été toujours îfolée , comme elle Tèft aujoiu-d'hui ; 
elle étoit accompagnée d^autres ouvrages , qui en faifoienc 
comme un petit Fort féparé , dont ene étoit lé donjon , 
& qui a eu des Capitaines ou Gouverneurs particuliers ^ 
jufqu'en 1J79, que fur la démiffion d*iEneas Couftelly,' 
au profit aes habitans., la Capitainerie en flit éteinte par 
Lettres du Roi Henri IH, & de la Reine fa mère, Duchefle 
d'Orléans , à caufe de fon douaire ; laquelle fuppreflion fiit; 
confirmée depuis par Lettres-Patentes du Roi Louis XM', 
du 2 Mai 1618. Aux premiers troubles de la Religion, e». 
1 5 62,les Prétendus Réformés s'étant faifis de la Tour-Neuve,, 
en renverferent la couverture , pour y placer du canon ;-6c 
depuis ce tems-là elle a toujours demeuré déçottvert^ 
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( 37 ) Ztf Fort AUeaume , &c» 

Ce Fort , qui n'eft autre chofe qu'une greffe fouf quarrée i umiré j 
& élevée feulement à la hauteur des murs de la Ville , "^^ ^*V'^n* 
qu'elle flanque, a pris fon nom àe Jacques AlUaume^ Bour- 
geois d'Orléans , qui étant Receveur de k Ville , dans les 
années 1 569 & 1 570 > prit foin de le faire conftfuire^ Il eflj 
aujourd'hui prefque entiéremem démoli* 

/ 
( 38 ) Au ColUge^ &Cs. 

Le Roi Louis XIII ^ par fes Lettres du mois dé 
Mars 1617 , relatives de précédentes Lettres du Roi 
Henri IV ^ fon père ^ du mois de Janvier 1609 ^ confirma 
rétabliffement d'un Collège à Orléans j^ en faveur de^ 
PP. Jéfuites , avec permiflion d'acquérir les lieux qui 
leur feroient nécefîâires. En vertu de ce pouvoir , ces 
Pères ouvrirent leurs ckffes à la St. Luc de la même 
année 16 17 > dans une maifon qu'ils avoient achetée^ 
rue de la Monnoie , près les Quatre -Coins ^ oii ils de- 
meurèrent jufqu'en loio, que le même Roi Louis XIU^ • 
par fes Lettres du 17 Janvier , approuva la réfignatioii 
que M. de Gaiilîe avoit fait en leur faveur du rrieuré 
de -Su Samfon, occupé alors par d'anciens Religieux de 
l'Ordre de St. Auguftin : ils en fur^t mis en poffefîipn 
le 14 Mars de la même année , après s^étre accommodés t'tmtàêe ^ 
avec quatre Religieux qui reftoient , & qui furent tranf^ '^*^' P- 9^^ 
férés à l'Abbaye de St. Euverte* Les conditions de cet 
accommodement furent réglées par MM. Z>m/ Boucktt 
& Pierre Fou^iu , Grands- Vicaires de TEvêché d'Orléans j 

S ai inftallerem les Jéfuites , conjointement avec M* de 
eauhamois , Lieuteriant^énéral» . , 

Les Jéfuites ont confervé ce Collège )ufqu^au mois 
d'Avril 176a , qu'en vertu d'un Arrêt du Parlement , du 
mois d'Août de l'année précédente , on leur a fubftitué 
des Profeffeurs féculie^s, qui y furent inftallés le premier 
4ie ce moils , par une députation du Bailliage. 

Cette Mailon étoit anciennement un Collège de Cha^ 
noines féculiers, fous le nom de St* Symphorien , qui , 
fuivant l'ufage de ces temps-là , porto it le nom d'Al^baye ^ 



& dans laquelle Menon , Evéqiie de Dol on Bréughé } 

dépofa le corps de St. Samfon qu'il avoit apporté à Or^ 

kans en S78 ^ pour le fouftraire à la fureur des Danois*- 

Normands, penîdant une irruption que firent ces Barbares en 

Bretagne* Le concours de peuples $ que k dévotion pour 

ces reliques attira dans cette E^life ^ lui fit prendre bientôt 

k nom de St< Samfon » qu'elle joignit d'abord à celui de St& 

Svmphorien ^ & qu'elle a depuis confervé feoL Hugues le 

Cjrand ^ Comte d'Orléans , père du Roi Hugues Capet ^ 

. fe démit au mois de Mai 930 ^ en faveur d'Aeave ^ Doyen « 

& des Chanoines, de St^ Samfon , de cette Abbaye ^ donc 

il jouiflbit en commande laïque & héréditaire i il leur 

tn abandonna le titre &. ks reveni» i aufSpbien que deux 

Mtiang. du Eëlifes dans le Fauxbourg d'Orléans , St« Sulpice & Ste* 

ïi}p!*)%i. Lee ^ & leurs dépendances. Le Roi Louis le Jeune ^ à ion 

retour de k Terre^Sainte , amena avec kii quelques Re« 

^ Ugieux du Mont de* Sion ^ qu'il mit dans cette Abbaye i 

eue appartenoit alors à St* Martin des Champs de t^aris f 

VoyAz'Rf' à qui le Roi Philippe I en ffvoit< feit don dès 1667 ^ 

^Mt^ie^nï avec tous ks droits de JFuiHce & de Coutumes j d'une 

licoi Foire qui fe tenoit tous les ans k i*'* Novembre « au« 

environs de l^glife* Il ne paroît pas cependant que les^ 

Chanoines Réguliers ^ qui deffervoient alors l'Eglife dû 

St« Martin des Champs ^ aient hh un établifTement k 

Su Samfon ; car il y avoit encore des Chanoines iecu-- 

iiers au commencement du fiécle fuivant» Les Lettres dé 

Louis le Jeune font datées dXDrléans ^ Tan 1 1 5 2 j & la i â^^» de 

Ton règne. Ces Religieux ^ auxquels Hervé ^ Seigneur de 

Vierzon j donna en 1175 k Prieuré de Framée en 

iitflor. 5. Sologne , furent réformés par k Pape Léon X 5 & obligés 

MMiitrfpi ^ ^wre en communauté ^ dont le dernier Prieur ^ qui 

là. ]^ofrédoit ce Prieuré en commande ^ a été M» de Gazille ^ 

pai^ ks libéralités duquel i&i de Mé Lhuillkr ^ Doâeur^ 

négent en l'Univérmé * k Collège a été mis en l'étac 

011 nous k voyons. Du tems des Jéfuites^onlifoitcentt 

* înfcrîption fur la porte t 

Deo optimo maximo^fanêiJftma^Matri ac t^itpnii nee^ 
non Radulphi Gasj^Uei Pari^enfis^ atetnit mancfria conftcra*^ 
iunt y qui Sanâi Martini apud Tzirones tx-Dtcànus ^acSiR,E^ 
Ptanotarius i & DoQor Sotbonicus ^ Societatis leju ColUgiwm 
ftdc in urbe fundavit ^ anno ÇIO JDC XYIIIr 
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' Cette infcriptkm a été enlevée , & on y a fubftitué 
€elle-<i iîir un marbre noir , en lettres d'or i ColUâum 
JK^gitMt. M. DCG LXnL 

Avant rétabliflément du G>llége aôuel ^ en faveur des 
Jéfuites ^ îL y en avoit eu deux à Orléans , fur lefquels 
on n*a point de détails \ le premier ^ appelle U Collège dé - 
JuMcc^ & le fécond , U Collège de Çhatnpeaux. Ce dernier : 
eft probableihent le même que le Collège à&. Champagne i 
dont étoit principal en 1564 , Louis Miqueau , en Latin 
hiiqueUus ^ connu par une Hiftoire latine du fiege d'Or-^ 
léans. Je n'ai pu découvrir d'autres aâes concernant ces 
Collèges^ que desLettres teftimoniales du 1 j Février 1 599 ^ 
^onn&s par le Sr» Duval , Principal du CoUége de Juftice ^ 
& qiH fe trouvent au Tréfor de Ste. Croix. 

Il pareît qu'il y â eu dans le fiécle dernier à Orléans ,' 
Une Académie pour l'inftruâion de la jeune Nobleffe* 
Ten tire ' k preuve des Lettres du Grand *• Ecuyer de 
France & du Gouverneur d*Orléans, qui permettent au . 
St. Akakia d'y tenir Académie publique & ouverte* 
Elles furent regiftrées au Bailliage le 12 Oâobre i666é 

( 3 9 ) JLi Sihlhthéque putlique ehe^ Us Binédiâins ^ &c* 

Le PubUc eft redevable de cette Bibliothèque à la libé-^ i^taCuitt. 
ïaKté de M. Guillaume Proufteau , Dofteur-Régent en^^a'tfduà^ 
rUniverfeé d'Orléans , oîi il eft mort le 15 Mars 1715 , **^?^Bibui 
âgé de 89 ans, étant né à fours le 28 Mars 1626^ Il avoit théque. 
d^bord eu deflein de confier ce dépèt à MM* de là Cathé-- 
drale ; mais quelques difficultés qui furvinrent , lui firent 
^etter ks yetix fur les PP. Bénédiétins de Bonne*Nouvelle ^ 
oui acceptèrent fes propofitions, & auxquels il en fit une 
Janatioa entie^vife ^ paffée devant Rou & fon Confi-eré^ 
Notaires à Orléans 9 le 6 Avril 1714, La première ouver-» 
ture s'en fit après la tiiort du Donateur^ le 9 Décembre 
1716. Cette Bibliodieque ^ formée en partie de celle dô 
Henri de Valois, que M, Proufteau avoit achetée en 1670 ^ 
pouvoît Contenir alors environ fix mille voluiâes dun 
très-bon choix , parmi lefquels il s'en trouve plufieurs 
remplis d'excellentes notes & relinarques manufcrites, de 
la main de ce Sçavam, ^ 



Elle a été fucçeffivement augmentée par plufié&ri 
^donations qu'y ont faites^ en différens tems, MM. l'Abbé^ 
Je Hautefiuille , fçavant Mécanicien d'Orléans , en 1714 ; 
l'Abbé le Jay de Majfuere , ex - Oratorien de Rouen , 
inaîs originaire d'Orléans, en 1738 ; Vafins des Breaux i 
Tréforier de France au Ëureau des Finances de la Généra- 
lité de Bourges, en 1741 ; Arierié^X^oSiexa en Médecine 
de la Faculté de Montpellier » & Àggrégé au Collège de 
Médecine d'Orléans , eii 1764 ; Pothier^ Dofteur-Régent 
en Wniverfité d'Orléans j & Concilier aux Bailliage 
& Siège Préfidial de la même Ville , en 1771.. 

Cetfe Bibliothèque eft. ouverte trois jours de lafemaine i 
les Lundi , Mercredi & Vendredi , depuis huit heures 
du matin jufqu'à onze , en tout tems ; & depuis une 
heure après midi jufqu'à qiiatre heures , en hirer ; & en 
été , depuis deux heures juicm'à cinq. 

Lés Confervateurs font MM. le Lieutenant-Général; lëj 
le Procureur du Roi au Bailliage^ le Scholaftique de l'Eglife 
d'Orléans ; le Maire de la Ville . & le R. P. Prieur de Bonn©»* 
Nouvelle, qui y font la vifite deux fois l'année, 

( 40 ) Le Martroi^ &Ci 

Dttcnge , Manyru^f dont a été formé Martroy , fignifie pf opfe-* 
bioC «tt 

mot Idéort 
rituài. 

ipefl 

cft àppellée le Manroy-aux-Corps ; mais Martyriwn , dans 
une ugnification plus étendue , eft un nom qu on a donné ^ 
Ceff . Beiu- quoiqu'abufivement , aux Places deftinées ^ comme celle-ci 

TnpaJÎr p! ^^ > ^"^ exécutions, 

&o$. ' Dans la Chronique de Léon de Nangis , en 1 3 14 , à 
Tendroit oh il eft parlé du Supplice de Philippe &L 
de Gautier d'Aunoy , frères , accufés d'avoir débau-* 
ché les femmes des enfans de Philippe le Bel , cène Place 
èft àppellée Martre: in eommum pUtîd Martre cunBu 
vidéniibus viyi excoriari, &c< & àd commune patihtdum 
MIT. de Gl- frj^i , &c. M/de Givè.s croyoit que, ce mot étoit formé 

y*** de fActprufut , qui fignifie témoignage , fondé fur ce que 

les Députée de la PoGcé vont chacpe jour de marché 

tirer 




*&Ji LA Description & Orléans. 6â 

» . ' 

frfir des témoins du bled , afin d'affeoir le prix du pain 

pour la femaine , fur le prix & la qualité du bled dii 

marché précédent* 

, Sailval dit que quelques-uns font venir Martroy dé Çer<="&- 

Matfroy <, Comté d^Orléans, fous Itf règne de Louis le i.*pA4sJ 

Débonnaire : fa conjeôure pourroit avoir quelque appa** 

rence , fl ce mot étoit particulier à Ofléans j mais ç'ert 

«n nom générique &. commun. 

Dans quelques Villes , comme à Loudùn , on pro- 
nonce Martray \ St. Piferre du Martray , dont Tinfortun^ 
Urbain Grancfier étoit Ciiré. 



Piganiol de la Force 9 & après lui , M. l'Abbé de Vayrac , ^ovcr. De* 
en parlant d*une Croix qui eft encore aujourd'hui dans le France *tÎ 
Mariroi d'Orléans ^ fefont trompés, en donnant à cette ^'^liijjjioi 
Croix le nom de Martroy ,qui eft celui dé la Place : le hîftor.&tô»* 
fécond ajoute à cette erreur , eh difant que cette Croix Ivriix;»»!* 
dl très^-belle, C*eft Une Croix de pierre très^fimplô* 

(41 ) L'Étape^ &c. 

Ce mot dérivé du Grec rtétpu ^ uva paffa > où jl^ieh 
vr»pu\i , uva , feloil Léon Tripàuît « eft un lieuauqud ordi^ Ctir, JJMîtfi 
Tiairenunt sexpofe en vente le vin es Pilles. Le Roi Pranr "'•^'"* 
çois II , ayant convoqué lés Etats du Royaume à Orléans ^ 
«rriva dans cette Ville le 17 Oâobre 1560 , & logea fur ouyon ^T^ 
cette iPlace de l'Etape ^ dans la niaifon appellëe autrefois la ^* P« 38»* 
maifon du Gouverneur , & aujourd'hui 1 Intendance , bâtie 
par Jacques Groflot y Chancelier de la Reine de Navarre -^ 
& Baiili d^Orléans. Ce Prince y mourut le ^ Décembre 
fuivant , avant l'ouverture des Etats , «j^ôur léfquels oh 
avoit dreffé au milieu dé la Place , & vi^a-^^is fon Hôtel ^ 
iine grande falk en charpente ^ oh Charles IX les ouvrit 
le 1 3 du même mois , huit jours après là nlort de fon . 

ÎFrer(f*. . An. 

Le Prince deCondé, venu aux Etats avec lort Frère ' 
le Rpi de Navarre,, fut arrêté en* èîrtant 'de ^audience 
du Roi^ lé jour de ?qh arrivée, lé 31 Oôobte. On ren- 
ferma dans une maifon , près TEglife dès Jacobins , fiir , 
cette Place ♦ que Ton garnit de barreaux de fer , & on iSt 
^ F 
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élever devant un Fon de briques , fur lequel on inît troi^ 
pièces de canon ^ oui répondoient aux trois rues princi- 
pales qui y aboutifienti te Pnnce fat condamné à perdre 
la tête ; mais la mort du Roi empêcha qu'on n'exécutât 
k Sentence, & il fat mis en liberté dès les pretmers jours 
au règne de Charles IX. 

( 42 ) Les Clobns Ste* Croix j &c* 

£)ans celui de ces Cloitres ^ appelle le Cloîtré dit 

. . . Libraires ^ eft la Bibliothèque du Chapitre. Marin 

Bt é»;«$> Grotefte Desmahis » mon Chanoine derEglife d'Orléans^ 

Crïî^" 'iîi le 16 Oâobre 1694 ^ après avoir été auparavant Miniftre 

f*i- ' de la Religion préteinlue réformée à Bionlie 9 légua , en 

mourant^ fes livres au Chapitre. Son exemple fat faivi 

depuis i en différens tems , par MM. GuiUon & JoufTet \ 

le premier ^ Chantre de la même Eglifé ; & le fécond ^ 

Curé de rAleu^St.«Mefmin. Mais cette Bibliothèque refta 

pour Tufage particulier des Chanoines ^ jufqu'en 17x3 t 

que François Morel, Horloger , mort le 1*'. Décembre 

de cette année ^ légua au Chapitre , par fon teftament 

du 13 Avrils fon Cabinet, compofé d'un ample recueil 

d'Eftampes des plus fameux Maîtres^ de quelques Livres ^ 

& d'un amas ailezconfldérable de Médailles antiques d'ar^ 

gent 6c de bronze ^ avec quelques autres curiofltés , à 

condition^ par les acceptans , de tenir ledit Cabinet ouverc 

au Public une fok la femaine^ pendant deux heures ^ & 

de le repréfenter tous les trois ans au Procureur du Roi 

au Bailliage d^Orléans , qui en feroit la viiite. Le Chs^ 

pitre accepta le legs , & joignit au Cabinet les Livres 

qu^il avoir ^ & qui pouvoieht monter à deux mille 

En 1735. volumes. Us ont été enfulte augmentés par ceux que M« 

Gabriel de Mareau, Doyen de la Cathédrale , y a légués 

en mourant* 

Cette Bibliothecpie sWvre tous les Mardis à «ne heure 
après midi 5 )uf<iu'à trois heures^ en hiver ; & depuis 
quatre heures juiqu'à ûx $ en été. Le foin en eft conné à 
deux Chanoines ) que le Chapitre nomme ou contimie 
tous ks ans* 
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\43) Onnevùiidans Orléans aucune FonUdm puhlique^&ii 

M. Polluche ajoutoit dàAs la première Mîdon de cec 
Ouvrage , que jj ce n'eft pas un défaut , parce qu^on tfy 
I» en à aueun befoin , & que l'eau dés puits 9 qui y font 
I M ea très-grand nombre, même dans chaque maifon p»>* 

in ticu&rë, y eft très -bonne, si Cette aflfertion eft xm 
peu hafardée \ des expériences chymiqu^ , très-bien Ëiites £» ijéîé 
t>ar MM. Touflaint Guindant , Doâeur en Médecine de £xam. ch^d* 
la Faculté de Montpellier y Â^égé au Collège de Méde* f^^^i *^g 
cine cTOrléans y & aujourd'hui Uoâeur'^Regent de k Loire » *&c! 
Faculté de Médecine de Paris \ & Prozct , ApotWcaire ^^^^;^'^Z 
tfOrléans ^ foumifes au jugement de TAcaoémie desa6»8cftiY. 
Sciences & de la Société Royale d^ Agriculture de cette 
Ville , feniblent démontrer que l'eau des puits eÀ en géné^ 
rai contraire à la fanté , & quil âudrôit prél^er l'eau de 
la Loire , dont ces mêmes expériences prouvent lai bonté 
«c la falubrité. 

( 44 ) HÊ^iJi ùuhidratt , ^é* 

On lit dans la vie de St. Euvene , que nou^ à donnée > Um^'^ 
Surius y que ce Samt Evêque d'Orléians j, mort vers Fan • "* ?* ^ 
391 ^ voyant dans les premières années de fon Pontificat^ 
<pie l'Eefife de St. Etienne 5 qu*on prétend avoir fervi 
jufquës^a de Cadiédrale , étoit trop petite pour la multi-* 
tude de fon peuple , en fit élever tme autre plus fpacieufe 
6t plu$ commode^ que le jour de la Dédicace^ pendant 
la célâ)ration des SS. Myfteres , St. Euvene ^ qili difoif 
b MefTe , $t. BaudiUe ^ qui lui fervoit de Sous-diadre , 6è 
deux autres perfonnés., apperçurent ait milieu d^une nuéç 
éclatâmes une inâin qui bénit p^r frois fois rObhtion» lé 
Temple , le Clergé ^ le Peuple ; 6l qu'ainfi Dieu fii? 
lui-même la Dédicace de cette nouvelle Cathédrale , oui ^ 
en mémoire de cette bénédijSion miraculeufé ^ prit alora 
le nom de 5/a Croix , qu*eUe a toujours retenu depiûs* 

Cette Eglife fut bâtie fur les vieux fondemens d'un 
Château, qui contenoit autantdeterreinque toute l*Eglife 1ÊiM6ttâ%È 
& une çrande partie du Palais Epifcopal. En i6%% , on atîcSSÎSi 
découvm les Kmdemens des Toiirf & des endroits oU^^'?j»&oi 

F 1; 



\ 



^1 Remarques 

Soient placées lesponcs , dont Ureftoit encore le mat&£ 

'de dehors, bâti en pierres de moellon fort propremekr 

taillées. On trouva auijGi quelques MédsdUes de TËinpereur 

Marc-Aurele > avec la légende , Concord. Auguftou 

Afidq.Uft. SuAignan^ AiccefTeur de St. Euvene » enrioiit cett» 

It.^'^^nt ^^^^ é!\Èja& nouvelle architeâure , Àcen fit élever le bàti- 

£*' ^"**p*» tasRCk Ceft ce que nouç apprenons des Ades de la vie de 

'ce Saint. Il eft vrai que ces Aâes , auffi bien que ceux 

de Sf. ËuVene « font défeâueuz en bien des endroits : 

cependant rien ne nous empêche d'ajouter foi à ce que 

diient leurs Auteurs s qui n'ont pas eu intérêt de tromper 

en tont| fur le tems de la fondation , & fw les premières 

augmentations de Ste« Croix* 

j}em!rae,s, . Cette Cathédrale ^ après avoir fubfifté près de 500 ans ^^ 

SSîi'/'A^^ brûlée avec les autres Eglifes d'Orléaiis, en 86 j ,* 

^ .rw. 0- |^jj.gpj^ içg Normands , qui s*étoient emparés de cette Ville , 

y mirent le feu. Adrevalde écrit cependant que Ste« Croix 
avoir été préfervée de Tincendue » quelques eflForts 
qu'euflent raits les Barbares pour- l'enveloppen Mais la 

Ïreuve du contraire fe trouve dans une Charte de 
larloman , donnée en faveur de cette ËgKfè 9 Tan 883 : 
^\ ^rm^^f, lamtniaJnii Nomumonm pcrfecuùont . . • , nuuris ipjius Ec€U^ 
4^^ fia B^^lica àfuvràdiâis npd perfecutoribus concremata • • « 

S'étant relevée ae fes ruines » elle éprouva le même fore 
en 999 , qu'elle fut réduite en cendres une féconde fois y 
ibus le règne du Roi Robert* L'Evêque Amoul , Prélat 
riche & libéral , la fit rebâtir en partie de fes deniers , & 
en parde d'un tréfor que les Ouvriers trouvèrent en 
cremant les fondemens. Ce troifiéme bâtiment &t 
beaucoup plus magnifique que les précédens. 

£n 1278 , comme il menaçoit ruine , Robert de 
Courtenay , alors Evêque, fongea à le Ëdre rétablir ; il 
céda, pour cet effet, au Chapitre toutes les oblations qu'il 
percevoir dans l'Eglife , ne fe réfêrvant que dix livres 
pour la cire. Il leur permit encore ^ fuivant le confente-> 
ment qu'il en avoit obtenu du Roi Philippe le Hardi ^ 
de couper autant de bois dans fes forêts , '& de prendre 
autant de pierres dans fes carrières , qu'il en feroit befoin , 
abandonnant en outre une partie confidérable du terrein de 
l'Hôtel Epifcopal i pour fenrir à accroître l'Eglife > fiûvant 
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îe'déflein qui ea avoir été pria. On fe fervit auflî , pour 
fubvehir à cette dépenfe , des 300a liv, que les habitaiis 
d'Orléans avoient dDiinéesj)our fe rédîmer d'un droit qw« 
prétendoitle Doyen de l'Eglife dOrléans , fur la fticcef' 
ilon de ceux qui mouroient ah intejlat. Malgré ces pré- » 

paratifs , ce ne ^t néanmoins que fous Gilles iç Paitay i 
luccefTeur dç Robert , que Vbn commença les ouvragés , 
& que Ton y travailla avec force. Le chef de faftcienne 
Egme étant déjà tombé , TEveque, accompagné dès Abbés 
de St. Benoît , de St. Euverte , de Baugenci , & de tout 
le Clergé , pofa h première pierre fe 7 Septembre 1 187* 
L'ouvrage fut continué fous Berthaud de St. Denis ^ qui 
en 1300 céda au Chapitre les lo liv* que Robert de 
Courtenay avoît retenues fur TEgliféi François de Brilhac 
fît commencer ^ en 1479 y ^ crôifées du bas de la 
nef; mais , quoiqu'on eut travaillé en différens tems à 
cet édifice , if n'-étoit point encore achevé en 1 567 ^ lori?* 
qu'après la- furpriie d^ôrléans par le Capitaine la Noue,- V6y,ULt0 
les Calviniftês le ruinèrent pour h^ dernière Vois le 14 "**'^' *^ 
Mars. B ne refta fur pied -que^ la croupe Se les onze Cha- 
pelles qui l'accompagnent -9. avec fix piliers de la nef; 
tout le refte fut renverfé. - 

Dès avant ces derniers troubles ^ îî paroit que cette 
Eglife avoit beaucoup fouffert des foreurs des Calviniftês j 
cefutdUmoins le motif qu'allégua lé Chapitrepour obte- 
nir l'abofitîon d*ùne redevance ridkule à lacpelle il étoit 
tenu , conjointement avec les AdmîniArateurs de la Maladre- . 
rie de St. Lazare , envers les Bouchers de la Ville & Fàux- 
Ibourgs d'Orléatis. Elle coniji^oken repas appelles Oitancts^ 
où ces Bouchers affiftoient avec leurs enfans, quelquefoîii 
au nombre dé plus de cent vingt. On leur foumiffoit 
élouT^ torches^ , fix devant & derrière ^.&L. ce n*étoit pas 
tout ; chaque &>ucher emportoit avec lui ^ après le repas ^. 
la fbciénœ partie d*un porc , & quelques /langues ;- ^ pour 
touscels privilèges , ils rt*étoient tenus à payer au Chapitre 
qu'une modiquefomme de 10 fols 7 deniers^ Charles IX ^ 
wr les repréfentations^des Cbanoines , abolit* cette double 
redevance, par fes Lettres Patentes en date" du 6- Août ^6^^ 

Lïglife tefta dans un triôeétat jufqu'en 159? ^ que 
k Roi SbtavW ^ revenant de Bretagne , fit fon entrée 
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flans Orléans le i Juillet , & promit aux Habitans de U 
filtre rebâtir. Ce Prince , par fes Lettres du lo Août 1 599 s 
affigna les fonds nécefikires pour cette réédification ; 8c 
éfânt fevtîmt à Orléans avec h Reine fon épôufe , en 
1601 « il y mkl^ première pierre le 18 AvriL On a 
toujours tontiiKié à y travaiilcn Le clocher fut conw 
mencé en 1643 , & fini en i66j. On l'a démoli dans la 
liiite , fçavoir , là âeëhe« en i^i , éc le refte en 1708 ^ 
pour la conftruâion d*un nouyeâu clocher qui ê)r voit 
aujourd'hui » & qui li été pofé en 171 1.. («es . aneieime^ 
TouK qui accompagnoient la principale entrée $ ont été 
démolies en 1710» pouf faite place aux fondemens de^ 
nouvelles ) & du portail qu\)n comthenca à jeiter la mko^ 
pmée , 8c aitxquels on a travaillé depuis à divérfes reprifes« 
Ik furent Conduits au rex de chauffée en 173 5« 
- On voyok précédemment ^ à un des jambages de Ywr* 
dentie Tour des clodhcs de Ste, Croix , une infcriptioa 
^acielâie de fix cens atis » gravée dans la pierre , qui 
contenoit l'aûe d'une «anumiflion ou affranchiffement 
d'un efclave , nommé Letbert , par Albert fon Maître , 
qui étoit vaffaj de Ste. Croix. EUe étoit conçue an ces 
j^^t^f^t , termes : Ex beneficio S, Crucis per Johanntm Epifc0punt ^ 6» 
T.U,fi* 4^* per 'Aikemwt^ S^ Chiçis Xkfatum^fa^us eft liher Ltthertus ^ 
Hfie hdc Soflêâ EcçUfiâ, Quelques perfqnnes lifent 
JUmhtnus au lieu de Lcéertus ; mais elles fe uompent,. 
. L'Evêque , dont il eft fait mention daAs cet aÔe , A 
Jean I«, du nom ,Evêque d'Orléans en 1091 » fous te 
vegne de Philippe L 

Depuis 1755 jufqu'eni 1766 , on n'avôît élevé les 
nouvelles Tours qu'à la hauteur de 4* pieds. Tous ce^. 
travaux avoient été condmts d'après les deffeins , danai 
un goût gothique , de M. Gjd>ridi, premier Architeâe' dii 
Roi* Mais en 1 766 , M» de Jarente de la Bruyère , Evéque 
a^uel ^"Orléans.^ obtint de Sa Majefté, qme les fonds pour 
l'entier achèvement de ce Portail leroientprisfurles-Eco* 
nomats , dont il étoit alors Direâeur-GénérâK U chargea^ 
M, T^ouard, Intendant & Contrôleur des ^àtimens A\\ 
Roi , de faire de nouveaux deffeins , . toujours dans le 

fbût gothique , fur lef^els on a reôifîé la partie du 
prail déjà élevée , ôc conti^aé h wfte, Qrt a^fr^pé * k 
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mette occafion , une Médaille » qui repréfente 4'un c&t^ 
la figure du feu Roi , avec ces mots ; Ludcvicus XV ^ 
Rex ChrifiiamJ/îmus, ; & de l'autre, le Portail de Ste« 
Croix, avec cette légende : Bafilica SS* Crucis AureUat 
nenfis } & pour exergue , Hairici IV votum p<rfolv'u 
Ludov, XV. On obfervera que fur cette Médaille , U^ 
Tours n'ont que deux éuees , au lieu qu'elles doivent 
en avoir trois 9 félon les c^fTeins de M« Trouard ; mais* 
le dernier ordre n'a été ajouté que depuis que la Médaille 
a été frappée. Ces nouveaux travaux n'om été coinr 
inencés qu'au mois de Mars 1768. 

Les vitres de cette Eglife ont été peintes par Cuittaume 
Lev'uïl^ célèbre Peintre fur verre , de notre fiede, con*^ 
}ointement avec fon père. 

Le Jubé qui fépare le chœur de la nef, efi un des 
plus magnifiques qu'on trouve en I^rance ^ il a été élevé 
aux dépens du Roi Louis XIV , fur les deïteins de M. 
Lebnau L'Image de J. €• en croix , la Vieree , St. Jean^ 
& les autres ornemens de fculpture , font de la main de 
Jtan ' Bapùfie Tuby , Sculpteur renommé. M. de Coiflin y 
alors Evêque, & depuis Cardinal , pofa la première pierre 
de cet ouvr?ge , le 20 Juin 1699. Elle porte cette infcription: 

Anno Chrifii M. DC*XC, mtnfc Junia, iflius novi ambonU 
primarius lapis pafitus efi^ regnanu ^ £» Jumptus verè reàos 
fuppediuuue Ludovico Magno XIV , hujus Bafiicé^ Refiau^ 
ratori munificenûjjtrrio , fuirefi Calvirdanâ à cufus fequacibiUi 
defiruêU fucrat , intra Galliarum fines extinBâ* 

Pondfat Petrus du Cambout de Coiflin j Epifcopus Aurel^ 
JUporum Ordinum Commendator , ac Régis pnmus ab 
EUimofynis^ Confiliifquc eidem Sa/Uic^ abs Regc ipfa 
fralem. P. C. C 

Des Tableaux placés auxxleux autels qui accompagnent 
la porte d'entrée de ce Jubé , l'un, eft une belle copie de 
la jDefcente de croix » de Daniel de VoUerre , ^te eitt 
Italie par les ordres & aux frais de M. de Coiflin ; & 
l'autre , qui repréfente J. C au Jardin des ÛUves.» eft 
de Jouveneu 

Celui qui eft placé dans le fond du chœur à TAute}^ dit ' 
de St. Mamert , a été peint par Claude Vignon, de Tours» 

L'Autel^ qui eft à la Romaine 6c en tombeau , placéayt 

F iv . 
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milieu du Sanéhiaire , eft de difFérens marbres les pfual 
rares , & orné de bronzes fculptés par M. Vajféy -dans 
le goàt le plus achevé. C'eftun préfent du feu Roi ^ 
fait à ffiglile de Ste, Croix , en 1 729, 

Les ftéïle^ des Chanoines , qui ornent le chœur , font 
d'un travail exquis. Elles font ornées de médaillons qui 
repréfentent les principaux traits de la vie de J, C. & dç 
trophées Çc de grouppes d'un très-bon goût de deffein, 
& de réexécution la plus parfaite. Elles ont été faites par 
fides Dugoidon , en 1706 , ainfl qu'il fe voit dans le rub^in 
de là première médaille , en entrant par la porte du Jubé, 

Dans la Chapelle de la Ste. Vierge , qui eft placée a^ 
fond-point de cène Eglife , & oîi fe trouve la fépul- 
ture de la Maifon de Loneueville, qui Ta fefe décorer er> 
marbre bknc & noir , on voit dans une niche , au^efTus 
de l'Autel , une figure de NotrerPatne de Pitié , en 
marbre blanc, d'une grande beauté. -Elle eft de la main 
«le Michel Bourdin, Sculpteur célèbre , né à Orléans, 
& pendu à Çléry , pour y avoir volé dans TEglife de 
Notre-Dame une lampe , • après avoir fait , par ordre de 
Louis Xin , en 1622 9 le tombeau & la ftatùe en marbre 
blanc de Louis XI, placés dans cette Eglife, & que l'ofi 
y voit-éncore, 
ternaire Ceft dans le choeur de Ste. Croix , & devant l'aîele i 
ÎT.i.y.Sj.' que Philippe de France, fils du Roi Philippe de Vçfois, 

Premier Duc d'Orléans, eft enterré , & non pas ,conime 
écrivent nos Hiftoriens , dans la Chapelle àppellée des 
jDucs, Il y avoit autrefois un tombeau élevé en cet 
endroit j mais comme il inçommodoit pour le Service , 
Trëfor tic fol" la requête préfentée par le Chapitre à Charles ^ Duc 
j^Egiifcd'Or. d'Orléans, le 5 Février 1419 , ilfiit ôté & placé dans la 
• Saiiéhiaire du côté de l'Epîtré , vis-à-vis de cette Chapellç 
des Ducs, oïl s'acquittoient quatre MefTes fondées par 
Blanche de France, époufe de Philippe , dont le cœur 
repbfè auprès du corps, de fon mari. Ce tombeau a fubfift^ 
julqu*aux troubles de la Religion , qu'il fût ruiné. Le 
cœur de François II , dépofé dans cette EgKfe le lenn 
demain de la mort de ce Prince , arrivée à Orléans le 
Hmvttrze 5 Décembre 1560, éprouva de même la fureiir^4^ 
A\- * Çalviniftes, <jiù en dîfliperent les çendteç* 
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On conferve encore aujourd'hui dans c^e Egîife Voyag.j.u 
quelques traces de la Pénitence publique : TEvêque , ili *^'>^'^* -'•^'' 
le refte du Clergé ne prennent aucune part à la cérémo^ 
nie. Le Pénitencier fçul en eft chargé. Le Jeudi Saint , de 
grand matfti , 11 conduit , après plufieurs prières , les Pé* 
iiitens qui fe traînent à genoux*, en proceffion autour 
du chœur en dehors ; il les ramené eniuite dans la Cha** 
peUe de St. Jean , derrière lé choeur , où eft fon tribu-* 
nal , & d'où ils font partis* Après qu'ils ont baifé la terre , 
& qu'ils fe font profternés a fes pieds l'un après l'autre, 
îl prononce fur eux Tabfolution , les afperfe d'eau bénite , 6c 
les renvoie, en leur difant: faites pénitence 6» ne péche^ plus. 

Autrefois l'Eglife de Notre-Dame de Chartres, ôc tout 




que nous apprenons 
Fulbert , Evêque de la première de ces Eglifes. Ce Prélat 
écrivant à Thierry , Evêque d'Orléans , lui marque que Epiji, ^« 
les grandes occupations où ils fe trouvoient à Chartres 
pour la réédification de leur Egjîfe , que le feu venoit de 
ruiner entièrement 9 ( en 1 20ô ) les empêchoient de fe 
rendre à Orléans au jour deftiné , & qu'il le prioit dç 
vouloir fouf&ir qu'ils remiffent cette obligation à un tems 

Î)lus conyen^le. Le même Evêque , dans une autre de 
es Lettres , écrite fur le même fujet au Roi Robert , qui ^pî/î^ ^r* 
avoit trouvé mauvais qu'on n'eût point fait cette pro- ^ 

ceflion, dit à ce Prince, que le trifte état où fon Eglife 
eft réduite, ne lui permet pas , non plus qu'à fon^Clergé , 
de foncer à des procédons éloigtfées , & par conféqiient 
couteufes. L'origine & le motif de cette proceffion nous 
font tout-à-fait inconnus , aufli-bien que le tems où elle 
a ceffé de fe fiiire ; à mpins qu'on ne veuille dire, pour / - 
ce dernier article, que rimerruptioh occafionnée par Tin- 
cendie de l'Eglife çle Chartres , ayant duré quelques années , 
elle s'eft enmite perpétuée infenfiblement. 

Le Chapitre eft cpmpofé de dix Pignitaires , qui font 

le Doyen, le Sous-Doyen, le Chantre , les Archidiacres 

', de Pithiviers , de Beauce , de Sologne , de Baueenci , de 

Sully , le Scholaftique , & le Sous-rChantre 5 de deux Per- 

igtmats , le P^tencicr & TArchiprêtre j de quarante-fix 
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Canonicats , dont tin affeôé à la Théologale , fix demi-- 
Prébendes , & fix font de réfidence étroite ; & de quatre 
Chanoines nés , qui font les Abbés de St. Euyerte^ de 
St. Mefmin , de Cluny & de St. Benoit. 

Outre ces dignités & prébendes , il y a encore deux 
Chanoines non capitulans, appelles Mameninsy établis 
en 135 j , & nonunés par le Chapitre , pour remplacer an 
chœur , dans le Service divin , les Chanoines malades 
ou abfens. 

L'Evêqae d'Orléans nomme à toutes les Dignités & 1^ 
TOUS les Canonicats , excepté au Doyenné , qui eft élec* 
tif par le Corps des Chanoines cajpitulans. A cette di-» 
gnité efi annexée celle de Grand-Archidiacre. La nomi- 
nation de TArchiprêtre fe partage alternativement entre 
TEvêque & le Doyen. 

Les Dignitaires ont droit de porter Thabit violet & 
les paremens d'écarlate , les jours des grandes Fêtes ôc 
aux proceiGons folemnelles : il paroit même , par d'anciens 
Aâes capitulaires , que tous les Chanoine avoient an- 
ciennement le même droit » qui depuis ôc infenfiblement 
a été reftreim aux feuls Dignitaires. 

Le Chapitre d'Orléans eU uni par les liens d'une con- 
fraternité particulière , avec le Chapitre de TEglife de 
Bourges , celui de Rheims & TAbbaye de Cluny. 

Jems - Chrift eft regardé comme le premier Chanoine 
de cette Eglife , & fe Chapitre paye tous les ans au 
Bureau de l'Hôtel-Dieu , deux portions pour les pré- 
bendes qui lui font afleâées. 

Les curieux peuvent fe feire montrer à Ste. Croix le 
modèle en petit de cette Eelife , qui eft exécuté en bois 
avec la plus grande délicatefle; ainff que les livres d'Epîtres 
& d'Evangifes écrits fur .vcUn , par Damoifelet , & le 
magnifique dais qui fert aux procédons de la Fête-Dievu 

( 45 ) Le Palais Epifcopal s &c. 

Rem. pré- Depuis qu'en 1 278 , comme nous l'avons dit, Robert de 

•pîêsUcoSï Courtenay, Evêque d'Orléans, eut donné une partie con- 

»i«iiçemem. iidérable de l'Hôtel Epifcopal , pour accroître TEglife 

de Ste. Croix qu'on vouloit r€d>âtir , les Evêcjues, fes 
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Cacce/Teurs , fe virent obligés dans la fuite de demander 

au Chapitre une maifon dans le Cloître pour s'y loger ; 

ce que le Chapitre leur accorda , en exigeant néanmoins 

d'eux , qu'auparavant ils déclareroient ne prétendre 

aucune Jurifdioion dans ledit Cloître , & qu'ils n^ de* 

meureroient que fous le bon plaifir & du confentemenc 

du Chapitre , comme il fe pratiqua envers Jean de Mont- _,.^^ 

morenci 9 par aâe cpie ce Prélat en donna le 2 JanyierT.iLp.3fi! 

13 58. Cela a duré jufqu'à M. de Netz^ qai ayant reôré 

une maifon bâtie fur l'ancien terrein de l'Hôtel Epifcopal ^ 

qui avoit été donné à longues années » fit élever le Palais 

que nous voyons , & qui ne fut achevé que fous M« 

aElbene fon lucceiTeur , qui fit faire le magnmque pcMtail 

qui fubfifle encore aujourd'hui Pour hkc ces ouvrages » 

on abattit une ancienne tpur , appellée appellée la Tour 

delà Fauconnerie^ du nom d'une Œàtellenie appanename 

a l'Evéque , de laquelle relevé un grand nombre do 

Vaf&ux, 

L*architedure de ce Palais , celle fur-tout du portail ^ 
en niche , qui.efl de la plus belle proportion, eâ eftimée 
des connoifleurs. La galerie efl ornée de tableaux de Ban 
Boulogne* On y diftingue quelques deflus de porte , de 
la inain de SneUe. lies deux flatues qui étoient ci-<levant 
dans le grand veflibule , & dont l'une repréfentoit un 
Philofophe, aujourd'hui changé en St. Pierre, placée dans 
le paUier de l'efcalier ; & l'autre offroit la Vérité , un 
flambeau à la main , dont on a fait une Ste. Hélène » 
(om de la main d'Huhen ; mais elles ont été regrattée$« 

{46) VHôul-Dku^&Cy 

. L*établifremé'.t des Hôpitaux auprès des Eglifes Ca^' 
fhédrales , eft d'une haute antiquité , auffi-bien que leur igffla»»^ . 
dépendance de ces mêmes Eglifes, Le Chapitre d'CÎrléans^, * ' ^'7*' 
auquel appartient la Jurifdioion fpirimelle de celui -» ci , Rem. 44. à 
a tonde deux prébendes , dont le revenu lui eft affeôé. ** ^* 
EBes fttfent confirmées par le Pape Alexandre III , eh 1 170 , 
fous le nom de J. C. .que le Chapitre regarde comme 
fon premier Chanoine. 
-. C^tte mûibn étoit autrefois dei&rvie par des Frères 
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Religieux de lX)rdre de St. Auguftin , que nous voyons 
en 1 23 5 avoir été relevés par le B. Philippe le Bertuyer , 
Evêque d'Orléans , de l'excommunication qu'ils avoient 
encourue , & dont le motif n'eft point parvenu pfqu'à 
nous. Ces Frères y refterent jufqu'au règne de Fran- 
çois I^'* , qui confidérant le mauvais état dans lequel les 
Hôpitaux etoient tombés , ordonna que dans la luite ils 
feroient régis pour le temporel, par des fécuHers , qui 
rehdroient leurs comptes devant les Juges Royaux. Cette 
Ordonnance fut connrmée par Charles IX en 1561. On 
mit , pour le foulagement des malades , des Filles qui , 
de même que lés anciens Frères , fuivent la règle de St. 
Auguftin. Les conftitutions qu*elles en ont tirées pour leur 
conduite paniculiere , furent approuvées par le Chapitre 

• de l'Eglife d'Orléans, en 1603, 162 1 & 1666. Il e:|fbfte 
une Sentence du Bailliage d'Orléans, du 28 Juillet 1604 ,^ 
Contre les Chanoines & Chapitre de Ste. Croix , comme 
fe prétendant les fondateurs & maîtres abfolus de cette 
«naifoii ; mais il paroît que cela n'eut pas de fuite , & ils 
confervent encore aujourd'hui Finfpeftion fur cèpe maifon ; 
pour ce qui concerne le fpirituel. 
' Quant au temporel , dont les revenus font considéra- 
bles , il eft gouverné par neuf perfonnes ; fçavoir , trois 
Députés de la Cathédrale, & fix Bourgeois nommés par 
Jes Maire & Echevins. 

L'ancienne Eglife de cet Hôpital , la feule que [lés 
Calviniftes laifTerent fur pied aux troubles de 1567, a été 

' rafée entièrement fur la fin de 173 3 , pour fake f4ace aux 

ouvrages de Ste. Croix ; & on en a élevé une autre beaucoup 

plus propre , quoique, moins commode y dans le Cloître 

yoifin, qui fut bénite la veille de Noël de la même année* 

Le tableau de FAutel de cette EgKfe ^Tepréfentant la 

. giérifoh du Paralytique ,fe fait remarquer des connoiiTeurs. 
C'eft une excellente copie faite par EfticmaruLsL fculpture 
en bois de ce même Autel eift d\m nommé Fereha^eid , 
Elevé & tfapès les defleins de Vmhrtckt , célèbre >cul]>« 
leur de l'Académie ; ainfi que le Portail de l'Eglife , oC 
ks fcutetures donfil eft orné. 
T. a. p. 99. Le P. Héliot , dans fon Hiftoîre des Ordres Relîgi'eux^j^ 
a fiiivi de mauvais Mémoires , lorfqu'il a dit ^e l'Hôt^ 
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ï^îeu d'Orléans étoît autrefois rinfirmerie des Chanoi*' 
nés de la Cathédrale , au tems qu'ils étoient Chanoines 
Ré^iers; mais qu'ayant été fécularifés , ils laifTerent cette 
iimrmerie pour les pauvres malades de cette Ville. Toutes 
ces particularités , dont aucuns titres ne font mention ^ 
paroiflent autant de fuppofitions £dtes à plaififé 

( 47 ) Sti Pierre^Leniin ^ &c^ 

Guy on eftime que le nom latin de cené Eglife ^ SanSïiis ma. d'Otu 
Petms LaâentiUmi Itii a été donnée de Tufage où l*on eft ^* ^-p-^^ 
encore aujourd'hui d'y porter au baptême les enfans qui 
naiffent dans THôtel-Dieu , qui en eft voifm ; mais s'il 
in'eft permis , comme à lui 5 de donner quelque chofe à 
ïa conjeâure > j'aimerois autant dire , qu'ayant autrefois 
fervi de demeure, à ces mêihes enfans^ ceft de -là que 
lui eâ venu ion nom. Il eft certain du moins que cesr 
enfans étoient élevés hors de l'Hôtel-Dieu ; nous les 
voyons en maifon locante ^ l'an 1256; & il eft pafTé en 
-dépenfe dans un compte de luBaillie d'Orléans :pro locagh Mff. de Gt* 
élomâs baptifàton XU 1. 1 5 . f. ^** ' p- '7. 

Quoiqu'il en foit , car nous n*avons rien de certain fur 
l'origine de St» Pierre-Lentin, on voit dans Un vieil Ordi- 
naire Mff. de l'Eglife d*Orléans , que le Clergé dé la 
Cathédrale alloit en proceffion à cette Eglife , le Mercredi ^^f^pfl^^ 
des Cendres après Sexte, & que c'étoit la qu'on donnoit 
les Cendres. Die Cinerum fit Pfùctjfio poft Scxtam ad S^ 
Petrum Lafieiumm ^ & ibi donantur Cinercs Canorùcis i &, 
illis qui volunt acciperc* 

m 

( 48 ) La Chapelle de Sti, Sauveur > &Cé 

En 1 183 ^ le Roi Philippe-Augufte , qui venoit de chaffer 
les Juifs de fon Royaume ^ ayant ordonné que leurs Syna- ' 
gogues feroient converties en Eglifes 3 les Orléanois 
exécutèrent avec zèle les ordres de ce Prince , & fondèrent 
des prébendes pour des Clercs , qu'ils placèrent dans la 
nouvelle Eglife qui avoit fervi de Synagogue dans leur p^^^ ^^.. 
Ville. In Ecciejîd qua quondam Aurelianis fuerat Syna- 'j'^j^'g'^'* 
gogajpratcndoAfcrpetuà inftituemnt,dii l'Hiftorien Rigord , nSIL , r.V. 



Sém/am , QUI iiOQS apprend cette circonfbnce. Sur quoi PAnnallâcl . 
^Âjoiw^"^ TEglife d'Orléans foupçonne , avec aflez de vrtùfem-» 
t«aaifM75.b]ance ^ que cette Collégiale eft TEglife aujourd'hui 
coimue fous lé nom de Chapelle de Sté SduveuTé Saconjeo* 
cure fe trouve appuyée par le don que fit le même 
Philippe^Augufte ce cette Chapelle ^ quelque tems après « 
aux Frères mi Temple d^Orléans } les Templiers , comme 
chacun fçait 5 ayaiit profité prefquô entièrement des 
dépouilles des Juij^. Les Lettres de cette donation font de 
l'an 1 2bOO 9 & datées de Lorris. 

L'Ordre des Tenmliers ayant été aboli au Concile de 

Vienne » & lé Pape Clément V ^ qui y préfidoit » ayant ^ 

par fa Bulle du % Mai 13 12 9 uni les biens de cet Ordre 

^TiiéKes SL celui des Frères de l'Hôpital de St. Jean de Jérufalem | 

StS^îml* *pp€^és aujourd'hui Ckevaliers de Malthe ; ces derniers 

j^rûfaitm , en fiireut mis en poileffion dans le Royaume $ en vertu 

P* ^^ des Lettres Patentés du Roi Philippe le Bel $ du %6 du 

même mois , adreffées y pour l'exécution , au Bailli 

d^Orléans, où ces Chevaliers étoient déjà entièrement 

établis , le 6 de Juin de l'année fuivante , qu'ils affer^ 

Oridnc de lièrent à Vincent Bogî ^ harencher d'Orliens , & Adeht 

F ^^S^ ^ ^^ i^ femnu , un efiaçon à harens vendre , qui fut 

^^Sk^iiy jadis du TempU > ajps ^ au coing de la porte Harenchene 

^»>'• drOrticns. 

( 49 ) VEglife ParoiJfiaU de Su Etienne ^ùCé 

Mém<^tes ^ ^tre jparoîffial de ^ette £^e , une des plu» 

^'iTcSt îuïcien»^» ^ peut-être la première d'Orléans ^ fiit lup- 

«3P«i«u primé par un décret d'Alphonfe d'Elbene ^ Evêque , dft 

o Janvier 16^5, âcl'Edi^ réduite en Chapelle ^ dont le 

bâtiment à été depuis détruit en 1712^ kdeilerte & lea^ 

fondatioRS p(»tées à la Conception , oii les Paroifiiens « 

lors de la luppreâion de la ParoifTe ^ avoient déjà été 

««efirés. Ce dernier décret fiit rendu fur la réquifitioti 

4es Habit»» de la Paroiflè de la Conception $ qui repré' 

femerent à l'Evêque , combien les réparations de la Cha-^ 

pelle St. Edenjae, doiit ik étoient tenus ^ leur étoient j| 

charge. ' . * 

L«matfe, L^ AnteoTS de notre Hiftoirç d^Orléans écrircm qp.t 
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5f. Etienne ^ fervi de Cathédrale , avant que Ste. Croiià Rem. -44; 
fût bâtie ; mais ce que J'ai dit fur ce fujet , à Tarticle de^ 
cette Eglife > peut fuffire poitt faire regarder ce fentiment 
comme une pure conjeâure* 

( ^o) Là Chapelle de Ste. Colombe 3 £'c* 

L'Eglife de Ste* Colombe étoit autrelbis Paroîffiale } Giiyon,T» 
mais le titre en fut fupprimé fous M. de Netz , & par "' '* ^' 
"décret du 7 Juillet 1645 > l*Eglife <îonvertie en Chapelle, 
qui a été abattue en 1750: Les Paroiffienis furent attribués 
aux ParoifTes voifmes de St. Liphard ^ de St. Pierre- 
Lentin ^ & de Bonne-NouVelle* dette dernière fut unie , 
en 1709^ à la ParoifTe de la Collégiale de St« Pierre*- /> 

Empont. On voitpa^ Une Chane du Roi Robert , de HUloifede 
Tan 1028 , qui confirme les dons que Roger ^ Evêque Brîjîjf'" tî 
de Beauvais^ & Odolrîc, Evêque d'Orléans, fôn neveu, Duchéne,?. 
avoient fiait à l'Abbaye de Colombs , dans le Diocèfe de 
^Chartres ^ que l'Egliie de Ste Colombe d'Orléan^ , & 
tous les biens qui en dépendoient $ furent donnés par le 
dernier de ces Prélats , à cette Abbaye de Colombs, 
Aujourd'hui néanmoins ce bénéfice efl à la nomination d'druTMuT, 
du Doyen de l'Eglife d'Orléans. 

{^i) l'Hôtel de rUU, &(l. 

Avant le règne de Charles Vn , les Notables , qui 
cômpofoient le Corps de Ville , s'afTembloient dans une 
Chambre du Châtelet $ laquelle répond fur la rue au 
Lin , & qui a été occupée par MM* du Bureau des 
Finances. Mais la grande Cour qu'amena avec lui 
Charles , Duc d-'Orléans , lorfqu'il vint dans cette Ville 
jrvec fa nouvelle Epoufe , en 1442, après fa prifoil 
d'Angleterre , fit connoître combien cette place étoit 
incommode. C'eft pourquoi la Ville acheta , le I2 Mai 
1443 , l'Hôtel des Cameaux , 6c quelques maifons voi-^ 
fines , fur le terreîn defquelles on a élevé depuis les 
bltimens que nous voyons, & qui n'ont été achevés qu'en 
1498. Cet Hôtel a eu quelque beauté en fon tems , & 
feroit encore aujourd'hui aifez d'effet, s'il répondoit fur 
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quelque Place. La Salle d*entrée. eft vafté & grande i ' 
avec deux cheminées aux deux extrémités ; elle eil ^ 
ornée des portraits des derniers Ducs d*Orléans , qui font 
de bonne maim 

Celui de la Pucelle qu'oil y voit , & qtii eft très- 
imcien , repréfente cette Héroïne en habit de fille y mais 
la tête coùvene d*un t:hapeau, noué d'un ruban fous te 
menton , & tenant une épée à la main^ Il offre fur le 
Vifaee & dans le tnaintien de Jeanne d'Arc ^ des traits de 
modeftie & de douceur , que M; de Marcenay ^ qui Va 
gravé en 1769, a rendu d*urie maniéré fçavante Si , 
délicate. 

Sur la jborte de l*Hètel de Ville , qui donné dans là 
rue Ste. Catherine eft un cœur ouvert , tenu par des 
Anges, au milieu duquel eft une fleur de lis. temaire 
afture que ce fut Louis XII , auparavant Duc d'Orléans ^ 
qui fit placer cet emblème Le même Prince dvoit donné 
à la Ville pour devife : Hoc vernani lilia cordet 

La cloche du gros horloge ^ qui fert auffi de Beffroi ^ 
eft pofée fur une ancienne Tour de la premier* enceinte ^ 
que l'on a élevée confidérablemem y & oii elle fut placée 
au mois de Juin 1459. Elle avoit été fondue le 22 Septetn- 
bre 1453 9 par un nommé Louis Carrela de Moulins. Lé 
Connétable de France, Artjiùs de Richeniont , depiiis 
Duc de Bretagne , lui donna le nom de Cctur de Us, 

Le Gouvernement Municipal d'Orléans , comme celui 
d'une partie des Villes du Royaume , a fubi • des. varia- 
tions. On peut conjeâurer , avec beaucoup de vràifenv- 
blance , que cette Ville jouiftoit , dé teiTis iihmémorial , dû 
droit de Commune & de Boiirgeoifie ^ quoiqu'on ne 
trouve point de titres qui enfâCTent mention* L'importance 
d'Orléans , fa fituation au mitieu de la France , ion com- 
merce , tout porte à croire qu'elle avoir ce privilèges 
Un texte dé TAbbé Sugef appuie ce féntiméht ^il y eft' 
dit que le Roi Louis le Jeune vint à Orléans pour répri-= 
mer l'infolénce des Chefs defàComriiunauté , qui vouloieiit 
Sugef. ffjji; s'élever contre le Roi : Cm fub obtentu communitatis fiuè ^ 
ytf^'ed/ïï' ^^ iantam pmfumptîonem elati, quafi contra R^gem ihfurf^sre 
thou,p, 136/ v/i^^^«ri/r. Il n'appartenoit qu'eaux Rois de donner ces Pri- 
vilèges 5 & nos Souverains les multiplièrent , fur-tout 
fous Charks le Simple & fous Hugues Capet , loffque lés 

Comtes 
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C/bmtes fe rendirent héréditaires &prefque indépéndans»' 
pour balancer leur autorité. Mais Philippe • Augufte fa 
^ifpo&nt à partir pour la Terre Sainte, & s'étant apperçu 
que l'autorité de ces Communautés a£Foiblifroit celle des 
Juges Royaux; n'ayant plus d'ailleurs les mêmes raifoiis 
de politique pour les conferver, parce que les guerres^ 
connues fous le nom de Croifades , avoient fait rentrer 
bien des Comtés dans le Domaine de la Couronne ^ publia 
tm Edit en 1190 , par lequel il donna pouvoir à fes BaUlis 
d'établir dans chaque Ville quatre Pn^ hommes i^o\xc vaquét 
laux affaires de x:es Villes ^ OL lés régler comme il feroit con^ 
irenable. Le nombre de ces Prud'hommes s'accrut fucceffi- 
vement à Orléans , & en 1 383 ils étoiem jufqu'à dix ; mais 
Tannée fuivante , les habitans obtinrent du Roi Charles VI ^ 
par des Lettres de ce Prince , données à Paris le 2 Mars 
1 384 > & enregiftrées à la Chambre des Comptes le 9 des 
mêmes mois &an, permiffion d'élire pour l'adminiAnH 
'cion de la Ville 5 doute notables Bourgeois ^ appelles 
'Procureurs dt VUk \ nom qu'ils ont confervé julqu*en 
'1([Ô4, qu'ils prirent celui d*Eck€vins^ autorifés par des 
Lettres Patentes de Louis XII. En 15^3 ^ les douze 
Echevins étant tous Proteftans> on leur en joignit douze 
' antrçs CathoHques ; mais cela ne dura que peu d'années » 
' & le nombre continua d'être fixé à douze , jufqu'en 1 686 9 
' que par une Lettre de cachet ^ du 23 Âvrfl , les Echevins 
forent réduits à fix* Dès 1564*^ Charles IX , par fés 
Lettres Patentes en forme diÈdit, données à Chmons te 
ai Avril ^ avoit ordonné qu'on élût un Maire de Ville ; 
~ mais desraSbns particulières firent différer l'exécution de 
' cet Edit jufqu'en 1 568 ^ que le Prince donna de nouvelles 
Lettres , le 23Noyeid>re à Orléans ^ qu^il confirma pàf 
d'autres > données à Châlons le 2^ Janvier 1569, portant 
■ îufiBonau Parlement de procéder a la vérification & enre- 
^ftrement des précédentes* En conféquence > M. Jean 
Srachet , Ecuyer ^ Sieur de Froville & de Pormorand , &e. 
Secreoiire du Roi ^ Maifon & Couronne de France , 
aofnmé par }e Roi ^ ayant été agréé par les Habitans » 
péta ferment pardevant M, d'Entragues > Bailli d'Orléans , 
ie 20 Mors 1569^ 

L^kâion des Maire » Echevins fe âifoit autrefois fou» 

G 
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les Halles ; elle étoit aiïnoncée^ quelques jours devant ^ 
Voye{ u par un Crkw public. Les Habîtans afiemblés noinmoient 
Femarg. 6> f perfoiMies notabks ehoifies pour éleÉteurs à la plu-^ 
ralité des voix< Ils fe redroient fous la Halle des Taimeurd 
pour y conférer emr'eux« Le phis ancien des fept venoit 
enfuite , en préfence de fes <îoîàreres, annoncer à rAflen»- 
blce le choix qu'ils avoient fait des Echevins y que les 
Notaires proclamoient à haute voix ^ pour être confirmés 
& approuvés^ Les Echevins ^ après avoir dTuyé plufieurs 
téduaions , font enfin fixés à cinq. 

Par Lettrés Patentés de M^r. le l)uc d*Prléans , du Xdi 
Novembre 1771 j il eft ftatué qu'il y aura déforinais à 
l'Hôtel de Ville quatorze Députés j dont fept Officiers ÔC 
fept Négocians ; ce qui fubftfte aujourdliui* 

La PoHce d*Orléans eft exercée par le Lieuten*it de 
Police, avec les Maire & Echevins i ce Magiftrat y pré* 
fide , &: en fon abfence , il eft remplacé par le Maire. Le 
fiége de cette Jurifdidion , où ^ffiitem quatre Confeillers 
du Bailliage , qui changent tous les trois mois , & le» 
deux Avocats èc le Procureur du Roi ^ fe ti^t dans 1» 
grande Salle de imtelde Ville. 

Le Corps de Ville a fous fes ordres immédiats une 
Compagnie de cinquante hommes , qui dans fon infiitution , 
en 1517, avoit été ponée jufqu'à cent. Elle fut réduite au 
nombre de 'cinquante , non compris le Capitaine^ le Porte- 
Enfeisne &C les Dixainiers , par des Lettres-'Pàtentes du 
Roi n'ançob I. des 16 Juillet oc 2 1 Août 1 546. Ses fonc-^ 
tions font d'obéir aux ordres des Offitiers , en ce qui con- 
cerne Futilité publique , le fervice de la ViHe & des Habi- 
tans , & d'empêcher les féditions. Us accomp^ent les 
Maire & Echevins dans les Procédons & autres céré^ 
monies publique. Us étoient autrefois armés de halle-^ 
bardes^; mais depuis quelques années ony afubftitné des 
fufiîs. Leur unitornïe eft un habit rouge , paremens , dou-' 
blures , vefte& culotte bleus , avec une bandôuKerc de 
velours cramoHi brodée aux armes du Roi & de la Ville* 
Quand cette Compagnie marche, le Porte-Enièigne a.un 
étendard de tiaffeta^ blanc rouge & jaune. 

Outre ce Corps , deftiné particulièrement au fervice des 
Officiers Municipaux » il 7 a dans Orléans dix Compagnies 
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çTê Bourgeoise j compofées chacune d'un Capitaine j d'un 
liieutenam & d'un Emeigne, & commandées par un Colo- 
nel & un Major. Elles furent établies 9 en 1569 , fur la 
requête des Habitaiïs d*Orléans , par des Lettres Patentes du 
Roi Charles IX ^ du 1 5 Juillet , pour obvier aux féditions 
civiles & aux incurfiohs des Huguenots , qui défoloient 
adors Orléans. Ces Chargés qui avoîent été érigées en 
tkre d'Office par un Edtt du mois de Mars i'6^4 9 fiirent 
maintenues à la nomination des Maire & Echevins , & 
réunies au. Corps de Ville d'Orléans , par Arrêt du Gon- 
leil du 21 Décembre de la même année , à la charge d'en 

{payer la finance ; mais par un arrangement particulier , 
es anciens titulaires Capitaines ^ & leurs fuccefleurs > ont 
^difpofé & difpofent encore de ces Offices , & choififlent 
leurs Lieutehans & Enfeignes , ainfi que leurs Sergens ^ 
tpà tous doivôht être agréés par la Villcè 

( 5(2 ) StCi, Cathetine ^ &Cé 

Cette Ejglife n*étoit autrefois qu*une Chapelle dépens ^ i-?»^" » 
dante de St. Pierre-Enfemelée ; mais en 1359 , lorfque aj?"' ' ^* 
1 armée d'Edouard y Prince de Galles ^ vint ravager les ^ 
environs d*Orléans , TEglifé de St. Pierre ayant été démo- rcmwï?l»r 
lie, ainfi que toutes lés Eglifes qui fe trouvèrent dans les 
Fauxbourgs, que les Orléanois ruinèrent eux-mêmes ^ dans 
l'appréhenfion d'être affiégés ; les Paroiffiens fe retirèrent 
à la Chapelle de Ste* Catherine > à laquelle le titre Pa- 
roiffial de St. Pierre fut attaché , par Décret du 13 Janvier 
l'365 j & remplacement de cette dernière Eglife, deftiné 
à fervir de cimetière à la nouvelle. Les chofes refterent 
en cet état ^ jufqu'au téms de la dernière enceinte de la 
Ville , que quelques particuliers ayant contribué au réta- 
bliffénient de St. Pierre ^Énfentelée 5 cette Eglife fut fépa- 
rée deSté. Catherine en 1501 , par une Bulle du Pape 
Alexandre VI , qui annexa à cette dernière la Pénitencerie 
de FEglife d*Orleans , que Jean de Conflàns àvoit aupara- 
vant unie à la Paroiffé de St* Pieri-e , par Décret du i«'* 
Oôobre 1 344 , confirmé par Bulle du Pape Clément VI, du 
ao Avril 1345. Elle en a été féparée depuis. La Cure eft en^ 
cOre i la pr^entation du Pénitencier de TEglifé d*0rléansi, 

G i j 
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On voit des deux côtés du maitre-autel de cette 
Eglife , deux tableaux qui pourrôient bien être de Pérdle 
fîSié, d'Orléans; ce qu'il y a de certain , c'eft que celiû 
du milieu, qu'on y voyoit autrefois , étoît de ce Maître , 
un autre , de Michel Corneille le père y auffi d'Orléans ^ 
dans la Chapelle des Fonds - baptiunaux , qui repréfente 
St. Pierre recevant les defe de la main du Sauveur ; & 
untroifiéme, d'un Maître inconnu ^ mais qui eft fort beau» 
dans celle de l'Adoration. 

I>ans la rue & vis-à-vis lïglife de Ste. Catherine , cft 
une maifon appellée la maifon du cheval blanc , qui fîit 
donnée à l'Abbaye de Bonneval , le ii Mars 1 364 , par 
Jean Chriftianifati , Boui^eob d'Orléans , & qui a fervl 
d'hofpice aux neligieux & cette Communauté , jufquVn 

( 53 ) St. Mefmn-rAleu , fr^. 

Le Roi Clovis le Grand , en fondant l'Abbaye de Mîcy i 

connue depub fous le nom S Abbaye Sl Mefnùn , lui donna 

AycnUTt- cet Aleu y ûnû qu'on le voit par une Charte de Louis le 

rczuiendes Débonnaire , & de Lothaire fon fils , du 16 Février 8 37 ^ 

Me^^^pi ^^ ^'^ V2&t de fondation de cette Abbaye , il n'en eft 

#r^'t<n««* aucunement parlé : & in civitau Aureliams foffldet prœ^ 

fatum Comobium Micialsenfe clauftrum , quoddicitur CapeÛa^ 

Sandi Maximini . . • heu Clodovaus pnmus , Rex Franco^ 

rum , Miciacenfi loco jure hàreditario condonavit. Ce lieit 

iêrvit d'hofpice aux Reli^eux de Micy, qui y bâtirent une 

Chapelle, &y formèrent une Communauté , qui étant 

tombée dans la fuite des tems , comme bien d autres ^ 

devint Eglife Paroiffiale , a laquelle celle de St. Martin de 

Atrio , autrement de la Mine , qui étoit dans fon voifinage^ 

fut unie & incorporée par l^vêque , & du confentemenr 

du Chapitre de TEglife d'Orléans , par aâe du 10 Mat^ 

f réioT àt 140S , conune nous l'apprenons d'^un ancien redftre : fit 

^s^*à*Ot annexa Parochiarum SanSorum Maximini de aSo<£o ^ ^ 

Martird de Atrio , per D. Epifcopum Auret de confenjh^ 

Capituli, Le Papronage de ctvit Cure appartient à l'Abbaye 

de St. Mefmin , & lui a été confirnié par Manailès de 

Gariande, en 1158. 

^43!!**"'^''* Lcmairç rapporte un afte paffé le 25 Juin 1246 ^ 
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encre Pierre Defcantillis , Bailli Ai Rot» & Adam de 
JMontroyal ^ Bailli de TEvéque d'Orléans , par lequel 
cèux-cî empruntent de l'Abbé de St» Mefmin y la cour 
c|e la maifon de l'Aleu-St. Mefinin , pour y décider, 
pv le duel , du différend fiiryenu entre eux fîir la com- 
pétence , au fu)et d\m meurtrier que l'un & l'autre voutoient 

- i>uis la maifon Abbatiale de TAleu St. Mefmin, on 
Toit un ancien mur Romain. Il a 8 pieds 8 pouces d'ëpaif- * 
ieur » eft revêtu de eros moellons & de cailloux en parpin 
de trois rangs ; après lefquels font encore trois rangs de 
éroflès briques, qui ont 14 à 15 pouces de longueur , 
xur la à 1 1 de tvrgeur & 2 d'épaiifeur , chacune avôc une 
brochette , comme on le«yoit par quelques-unes qui font 
détachées. Le mur eft Eût avec du mortiec de chaux^» de 
gros £dble & de brique pilée. 

• 

( 54) $u Maurice y afiàs Su Ehi » &c^ 

L*EgiRfe de St. Maurice ayant été abatme aux féconds Lcmaîre , 
troubles de la Religion , en 1567, il ne refta fur oied^'"'**^'^ 
qu'une partie d'une Chapelle dédiée à St. Eloi , où (e fit 
le fêryice jufqu'au rétabMement de l'Eglife. Les Habitans 
qui dans l'intervalle ne voyaient plus que l'image de St. 
Eloî devant leur^ yeux > ^'accoutumèrent infenliblement 
à donner le nom dé ce Saint à leur Paroiflfé , qui , dtspuis 
plufieurs années , a repris fon ancien & véritable nom. 
Telle eft la tradition commune fur l'oriçine du nom de . 
St. Ebi qu\i porté cette Paroiffe» Il paroit cependant que. 
dès h fin du quatorzième fiecle ,.onlui donnoit les deux 
noms de Sl Ehi & de St. Mauhct », fuivant deux titres 
cojifervés au Tréfor de lHôtelde Ville ; l'un de Fatj 
t^Sff-, & l'autre de 1390. Un npmmé Jean de la Tour 
eu appeUé , dans le premier ». Guré de St. Eloi , & 
Curé dp St. Maurice dans le ifecond. Le Guré de Saint 
Maurice eft qualifié Chapelain de FEvêoue', &, comme 
tel ; a droit de porter la Croffe dans les grandes céré- 
monies^ Cette Cure eft à la collation entière de 
l'EvIque». 

Gîiî 
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(55) St. Pic&erEmpûm 9 &^* 

jbinaUEuU SelonM. de USaiiiTaie^Diopet, Evêque d'Otl^^ » <(ai 

i»î%u' ^* ** vivoit dans le quatrijéme fiecle , établit deux gra3)4s,Ba|^ 
'tiflaires dans la Ville ; Tun pour lebaptéi^e deshômpies» 
qui eft TEglife de St. PieiT&-Emppm ,. appellée d^is le$ 
titres anciens , San^us Petrus virorum ; Tautre, pour le 
baptême des femmes , qui eft Si* Pierre-lp-Puelli^ , San&ù^ 
Pçtrus puellarum ; mais tout cela eft déi>ué de preuves 
Nous ne fçavons autre cboCe de Diopet , fipoi^ qu'il a été 
Evêque d!Orléans ; encore feut-il ppur cela rec<mppitre 
Jfm^* gj-jpour légitimas les aflkes d'un Çoncfle de Cologne, terni 

V.'v'p-'^ao,' CïM4^ > oîi fw npm fe trouve ; ce qjii foufte ce grandes 
dimcultés. Tout ce qui re^u-de cet Evêque opus eft 

fj.^QiV ^'inconnu. Ce queLemaire écrit, qu'auirefoia St. Pierre- 
Empont étôit un Monafterè de Reugieux, ne mérite pas 

Çlus de croyance. Le témoignage même d'Etienne de 
"oumay , qii'il apporte eapreuve , eft direftemént contre 
lui ; puifqué cet' Auteur marque expreflfement que St. 
4di?*du ^}'. Pierre-Empont étoit un 'Collège de Chanoines , Pu, pour 
t)umouiinet me fervir de Ton expreffion, une Abbaye de Clercs :tres 
^' ^'' alia Clericorum Abhaw , fcïlicet^ S*^^i P^tri virorum ^ 
SanOi Pétri puellarum , & S4nâli Aviti. 

Cette Eglife paroîc avoir pluûeurs fiedes d'antiquité, ce 

Juel'on reconnoît à fa ftrufture , principalement du coté 
u Cloître , cette partie de TEgme rfayant jaxnab été 
abattue. ^ 

. La fçulpture de l'arcade da maître -^ autel de cette 
Eglife eft de LecUrc , fils du célèbre Graveur , Sc freçc du 
Peintre. ElUe repréfente St. Pierre & St^ Paul >^^ pluûeujrs 
Anges en adoration , d'un, goût afTçz pjafTable. , 

On ignore, l'origine du nom qu'elle porte aujoutdliui. 
Quelques perfonnes le dériven; de. fa utuation 9U mUi^u 
de la \ûle, in.pun^ Civitads* 

Le Chapitre de St. Pierre-Empont eft cotnpofé dHin 

Poyen, d'un Chantre, d'un Chévecier, 6c de' treize. autr<:^ 

Chanoines ; tous à la nomination de TÉvêque , à l'excep- 

VoyeK u tion du Chévecier , nommé par le Doyen , & qui eft ei^ 

n%mt%. 7». même-temps Curé de la Paroifle établie d^n^ çettç EgUfç ^ 

fous }e titre de la Madeleine, "^ 
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. Le Doyen avoît autrefois le droit d'entrer dans rEglUe , Lemaitc / 
le jour de fon inftallation, revêtu d'un habit féculier , avec ^* ^'^' ^5* 
des éperons dorés, une ceinture , uneépée, ôc l'oifeau fur 
le poing* En 1471 , Guillaume C(Hiipaing, Prédicateur de 
Louis XI , prit pofTeiliQn en cet é({uipage. 

' Dexifte encore une redevance fmguliere envers cetnême tiX^*'*»^ 
Doyen , & qui a^ lieu chaque année. Le Maire & Seir 
gneur de Bapaume , de la Paroiffe d'Ouvrouer-les-Champs , 
efi ohiké de Itn pséfeiiter tous les ans , la veil}e de 
rAfcenfion , pendant qu'on, chante le Cantique Magnificat ^ 
un bélier furanné 9 vêtu dç fa laine , avec les cornes dorées , 
auxquelles doivent être attachés . deux écuffons aux armes de 
St, Pierre,, & portant an col une bourfequi contient cinq 
fols pari^. La cérémome fe fait hors de TEglife dans le 
Cloître* Les Ofiiciers de la Juftiçe du I>oyenné s'y 
«•ouvent, accompagnés d'un Boucher , auquel on fait prêter 
ferment avant de lui Êiife vifiter le bélier , pour fçavoir s'il . , 
eft recevable* Comme cet examen étoit fujet à bien des 
conteâstcions , les Fermiers font convenus avec le Doyen 
dPun prix pour ledit bélier , à condition cependant que ta 
préfentation auroij toujours lieu. On drefle un procès^' . 
verbal , dçnt il réfulte que'le bélier eft défeélueux , & le 
prix convenu fe paie. 

Avant .qu*pn eut élevé la Tour fur laquelle eft placé le 
gros Horloge de la Vyie , la Tour de St. Pierre-Èmpont 
lervoit de beffroi. On yfonnoit le Cbavr^-yjtf , les réjouif-' 
iànces publiques , les alarmes , &c. comme nous l'apprend 
un Arrêt du Parlement de Paris , du 10 Avril 1323, rendu Annah Ee^. 
en âveur du B. Roger le Fort , Evêque d'Orléans , contre -*'"'«'• A; »•• 
le Prévôt de la même Ville , au fujet du Privilège de nos ' ^^' 
£vêquès, au jour de leur Entrée : Ufque ad boram qui 
pulfatur ad igni tepum in Ecclefîa Sanâii Pétri virorum^ 

On. y fonnoit auffi pendant la, nuit la levée , retraite 
& continuation du Guet , & la cloche qui fefvoit à cet 
ufage., s'appelloit la TromfilU de U Guette: f .^autrement % 
Chaffi^ribault, 

Dans une maifon qui répond dans le Cloître de St. 
Fieixe«'£mpont , 6c ftir la rue du Coq-^l'lnde , les Dames 
de Voifins , Abbaye de l'Ordre de Citeaux , à trois Heues 
dTOrléans 1 aujourd'hui éteinte 6c fupprimée , avoient un 

G iv 
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hofpice f Umé à des particuliers ; mais oh ily avoit eu za^ 
cieimement une Communauté de Religîeufes, eouvemée^. 

Çir une Prieure , qui étoit nommée par FAbbefle de. 
oifins , comme on le voit par plufieurs titres, entr'autres 
de Tan 1417 , tems auquel cène Communauté fubfiftoîc 
encore. Ce fat dans cette maifon qu'en 1428 9 lors du fiége 
des Ânglois , les ReU^euies de Voiilns fe retirèrent. 

( 56 ) VEgUfe de Saint Maclou ^ autrefois Saint 

Samfon , ^c ,. 

On lit dans un Martyrologe de cett& Ej^life, écrit verm 
k commencement du feîzieme ilecle : n c*eft le Marty^r. 
V rologe de H^glife Paroiffiale de Monfieur St. Macloit 
>> d'Orléans , fondçe en llionneur de la triomphante 
39 Croix de N. S. & Rédempteur J* C. n La BuUe du 
Pape Innocent II, du 11 des Calendes de Mars 1139^ 
gCami. d» q^î comlent Ténumération des bénéfices dépendans de 
*^^ l'Abbaye de Baueenci que ce Pape lui confirme , ne £iit 

aucune ipention de St. Maclou , qui cependant eft aujour* 
d'hui à la préfentation de l'Abbé de Éaugenci. 

Uancien tableau du maitre<aùtel , placé aujourd'hui au 
fond de l'aîle des Ecoliers , vis-à-vis rautel de la Vierge » 
où fe voient St. Ignace & St. François-Xavier fur un globe 
terreftre, une glqu-e & les quatre parties du Monde porfon-* 
ni^ées , eft peint dans le eoût de Vignon. Celui de Fautel 
de la Chapelle de St^ Sannon , qui repréfeme ce Saint, Se 
Su Symphorien à genoux devam St. Jofeph qui tient 
l'En&nt Jefus , eft £ ce Maître; Simon Vomt a peint la 
Vierge affife , placée à l'autel fou$ fon invocation. Sur la 
porte qui répond fur le cloître de St. Samfon , font quelques 
pein^çuresàfrefqué , à préfent^âtées, de la main de Coypet^ 
Le portail principal de cette l^ife , qui répond fur la rue 
S^e, Catherine, ef^ du déSein&Frçre Martel Angc^JéCvite^ 

(57 ) La Plac€ des ' Quatre ^Coms fi trouve preftpu atf- 
milieu de ce Quartier, &c. 

Le lerretn ^ forme aujourd'hui cette Place, éto!^ 
pccupé autrefois par une grande maifon , appellée la 
mifin dff Quatr^'çoins , <jui d^ns le ^ems dçs troit0lç$ d^ H 
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ReHgian fut brûlée par les Catholiques , en Juillet i ^69^ 
parce qu'elle feryoit aux Galvimftes pour y tenir leurs 
aflèinblees. Les propriétaires de cette maiion , réverfi- 
bk aux Céleftins d'Amben^ ayant toujours négligé de 
la £ûre. rebâtir , cela fit naître le defTein d'en faire une 
Place , d'autant que fes ruines ne fervoient plus qu'à reti- 
rer k nuit des vaeabonds ou des débauchés. 11 y eut \ 
ce fujet une grande âfleniblée à la ViUe , le 26 Oâobre 
X 579 > oîi raœure fiit conclue. Les Maire & Echevins , en 
eomequence , après s'être accommodés avec les Céleftins 
d'Ambert , moyennant 30 Uv. de r^nte , obtinrent des 
Lettres du Roi, données à Paris le 19 Janvier 1581 , 
MTtant permiflion d'abattre ces mafùres pour faire une 
1rlace« Eue les autorifoit en même-tems à contraindre les 
.^Dropriétaires des maifons voifines à contribuer z\x% firais » 
omt de la démolition que de l'achat du terrein ; ce qui ^ 
s'exécuta, immédiatement après* 

{^^%') La nu des Pafloureaux , aînfinçmméc de ces 

bngandsj &c. 

^ Cette troupe Ëuiatique , composée principalement de imiOs^ , 
Bergers , & qui couroit la France , fous prétexte de former ^* ^ P* **** 
une Croifade pour la délivrance de Sx, Louis , après avoir 
commis pluiieiirsdéeàts dans fon paffagè, vint à Orléans 
le 11 Juin 115 1. La', uii des chefs s'étant mis à prêche? 
fiur la Place publique , fut traité d'impofteur par un Etu- 
diant de llJniverfité. Sa réponfe fut un coup de hache ^ 
dont il fendit la tête de l'Ecolier, Les autres Paftoureaux 
fe jettent à finftant fur l'afTemblée , qu'ils <Ufperfent & 
poiirfuivent. Le maffacre commença dans la rue qui a pris 
fetff nom, & fiit confidérablc. Ils s'attachèrent principa- • 
lement au Clergé & aux Etudians. Matthieu Paris , Hiuo« 
rien contemporain , écrit qu'il y eut plus de ving-cinq 
Eccléiîaftiques tués & jettes dans la rivière. Un plus grand 
nombre fut blefTé, Le peuple d'Orléans fembla ne prendre 
aucune part à cet événement , & ne chercha poim à 
défendre le Clergé ; ce qui fit que ffivêque Matthieu c|9 
BufTy mit la Ville en interdit. 
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( 59) £« ChâuUt^ &c. 

'''•^f«»$^ Lemaîre, à qui les dates ne çoâiteottien» veut me 
l^mpereur Augufte ait fait bâtir k CKàtelec ; os^is , fans 
idonner comme lui dans des fuppofitipn^ hafatdées ^ on 
peut, avec quelque vraifemblance, en rapporter ]afonda<« 
âon à nos Rois d'Orléans , que cKaçui^ {çau savoir «u un 
Palais dans cette. Ville^ L'architeâure uni^ &. groffiei:e de 
ce bâtiment , telle qu\)n , ta ren>arque das)3 ç&. qui nous 
refte du tems de ces Princes , donne un grand poids à> 
ce fentiment. Au resfte, tout Tédifice. n'eft pa$ 4*égale 
ancienneté ; on y a travaillé à diverfes reprifes (bus les 
Comtes d'Orléans , & fous les premiers Rqî<» de la troi* 
fiéme Race, qui y ont fait leur demeure;, ce qu'on recon-s 
noît par les difFérentes parties qui le comçofent. C'eft 
fous ces derniers , du règne du Roi Robert , que fuiç 
élevé le portail, qu'on abattit en iTja , pour conftruire^ 
celui d'aujourd'hui, dont Son Altefle- Sçréniffime Mon-*» 
feigneur le Duc dXDrléans a bien voulu faire la dépenfc» 
Il a été bâti fur les defleins de Veitbreiâi , Académicien» 
L'ancien portail étcit fait en forme d'une haute Tour 
quarrée & couverte , dont les appartemens fervoient 
.autrefois aux Bailli§ & à leurs Lieutenant , qui y 
yendoient la Juftice, 

Nos Ducs d'Orléans n'ont pas eu eux<nêraes d'autre 
)Palais que cette maifon ; ils y avoient leur Cour , & y 
ont tenu plufieurs fois leurs Grands Jours, Ce n'eft quç 
depuis eux , que les difFérentes Jurifdiâions, <me ce bâti« 
ment renferme , y ont été établies ; fçavoir , le jBailliage &ç 
Siège Préfidial ,1e Bureau des Finances, le $iége des 
Eaux &. Forêts ,«l'Eleaion, &c. 

Dans le tems de nos premiers Duos , & lorfqu*îls 
^voient une Chambre des Comptes à Orléans , de laquelle 
cependant je ne vois pas qu'aucun de nos Hiftoriens 
Êiffe .mention , cette . Chambre fç tenoit dans unQ 
maifon , près le Châtelet ', comnie nous Je voyons par- 
.un a6ke du Tréfor de PEglife Cathédrale, du 9 Févriçar 
1432., par lequel Charles, Duc d'Orléans,, déclara W 
Chapitre , (jue quoique fa Chaxi^brç des CQmpte% fo 
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ûenne depuis 1420, dans la Maîfpn daufirale de Jean 
Payy , Chanoine de Ste. Croix, &fon Confèitter , ledit 
•Davy ne pouvant , à caufe de fon grand âge , aller & 
venir dans la maifon , près le Châtelet , où elle fe tenoi; 
ordinairement , il n^ntçnd cependant point donneir 
atteinte, en aucune manière, aux droits du Chapitre, 

Nos derniers Ducs , depuis Gaftôn de France , fe font ictt. dfÂfî 
fervîs de la Chambre des Comptes de Blois , & n'en *« G*^^ 
ont point créé, de particulière , quoiqu'ils en euiTent le 
chçix. 

( 60 ) Si, ISlaire, &c, 

« 

He^audiMoînedeFleury,danslaVieduRolRobert, jfyMdCh^ 
qu'il compofavers Tan 1050, écrit que ce Prince fit^J^.» ^* ^ 
bâtir à Onéans une Eglife en l'honneur de St, Hilaire : 
inipfa Civitau Aurelwis aâificavu monafiefium in honore 
Saîiki HUanif Et nous apprenons d'ime vieille chxo^ -f^^"^ 
tiique , que cette Eglife fut bâtie devant fon PaHis , antç ' 
Palatium fmmu Ce Prince prit fix Chanoines de St. 
Euvene de la même Ville , pour la defierte de cette 
Eglife, qui devint la Chapelle du Palais, ainfi qu'elle eft 
appellée dans un^ Charte du Roi Louis VII , de l'an 1 176 s 
jfro majore Capellâ noffirâ Sanâi~HllanL Ces Chanoines 
cmbrauerent la Règle de St. Augùftin , lorfqu'elle fot 
reçue dans St. Euvertç , & il fe forma à St. Hilaire un y^ûn ^ 
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cette Paroiffe, Le titulaire eft Chanoine né de l'Eglife de 1^*31 ''^ 
St, Aignan, 

(61) Su Jacques j &c. 

La Chapelle de St. Jacques , qui eft fort ancienne , ^J^^^ 
tenoità une porte du Pont, détruite depuis long-tems, 
& dont on voit encore aujourd'hui un jambage fur la 
rue , attenant au mur de cette même Chapelle. Lémaire Rem. ç j. 
penfe qu'elle fut bâtie vers l'an 1300. 11 eft du moins 
confiant qu'en 1359 , quand TEglife de St. Pierrer 
pnfentelée fut ruinée , une partie des Habitans de cette 
ParoUTe quç V9n réunit à Ste, Catl^rine ^ ne pouvant 
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pas affifler commodément à l'Office dans cet^e EglUi , 
qoi^ n'itpit alors qu*ime Chapelle, choifit celle <k St. 
Jacques pour y faire le Service divin ;. ce qui dura que^ 

Ses années, L'architeâure de la principale porte de cène, 
lapelle, dans le goût gothique , efk aflez délicate.; le;^ 
vives peintes , dont les couleurs font fort belles , fe fone 
' .,. bien confervées. 

( 62 ) St. Donatien , &c. 

Cette Eelife fut donnée , en 1 178 , par le Rot 
Louis Vn a FAbbaye de St^ Euverte , dont Roger IT 
étoit alors Abbé , pour la poiTéder après la mort ou la 
démiffion volontaire d'un Prêtre , nommé Henri , qui la 
tenoit de la libéralité de ce Prince. La donation , ainfi 
T. H, p. 95. que Ta remarqué Lemaire , lut confentie , l'année fuivantç , 

Far Hugues, Doyen , & par le Chapitre de Ste. Croix , dont. 
Abbaye de St. Euverte eft regardée comme Membre ; fous 
kréferve de la Jurifdiôioji que TEvêgue ,'le Doyen 
& TArchipretre avoient de tout tems fur cett^ EgUfe ^ 
d'un paftum ou collation due le Jour . de k Çête de» 
SS. Donatien & Rogatien , lorfqueJe Chapitre y alloic 
en proceffion , ,& du fervice que le Deffervant devoir à 
TEglife Cathédrale* Le Roi Philippe-Augufte , imitant hf 

Îîété de fon père , confirma à 1 Abbaye de St. Euverte 
i donation qu'il lui avoit faite de l'Eglile de St. Donatien , 
par fes Lettres données à Châteauneuf-for-î-Loire y l'an 
1 1 8 3 » la quatriétne année de fon règne. C'eft TAbbé de St. 
Euverte qui nomme encore aujoiurd'hui au Prieuré -Cutq 
de St. Donatien. 

Loms VI , par des Lettres données à Lorris' , en 1 1 a 3 , 

ivTdeB** c<^"fiï^atives des biens de l'EgKfe de Nantes , fait 

nfui^àeSi préfent à Brice fon Evêque , & à fes fuccefleurs , d'une 

l^bkicùyp. Eglife des SS. Martyrs Donatien & Rogatien , m p^a 

Aureîianenfi , & de fes dépendances : eo tenore , portent Ie$ 

Lettres, ut jura à cauris Epifcopis nojlris débita j, tanquan^ 

Epifcopi 6* Capellani npfiri no^is 6» hareiihus, nofkis per-- 

folvant. On pourroit foupçonner que cette Eglife .ti'eft 

autre que celle dont nous parlons , fi le moi pagus,n^. 

fen^bloit défigner quelqu'autre Eglife de TOrléauois* 



Wr la DÉscRiPTioif d'Orléans. 

( 63 ) I« HaUes , 6*c. 

' C'étoit fous les Halles oue les Habitans s'afletnbloîeiit Umûtê^ 
autrefois pour délibérer fur les affaires de la Ville , oU • * '• ^ 
pour l'éleâion des EcheVins^ mais depuis Tan 1600 ou 
environ, ces affemblées fe tiennent dani la Salle de l'Hôtel ^»y«î ** 
de Ville. Les Halles s*écroulerent tout-à-couf) un Dimanche "■*"'* ^'' 
au fbir, 16 Décembre 156^ , ôc n*ont point été rétablies 
depuis. Leur terrein fert aujourd'hui de décharge au grand 
Marché , qui y eft contigu. 

( 64) Ztf Chapelle de St, Louis y &é^ 

Nous avons dit que TEglife de St. Hilaûre fêrvôit autre- Rem. te 
feîs de Chapelle au Palais ; niais il y avoit en outre dans 
les jardins de ce même Palais, une Chapelle particulière 
dédiée à St. Etienne , qui n'eft autre que la Chapelle de 
St. Louis , que le Roi Louis VQ donna avec quelques 
autres biens à l'Abbaye de St. Euvene , pçur augmenter 
les revenus de fa grande Chapelle de St. Hilaire. La dona-* 
tion eft datée d'Orléans , in Palatio noflro^ l'an MJ64, 
CapeUam ftofirarn Sanfli Stephani , qua Aurélia in virmdto 
aojlro fita efl > Ecclefia B. Éuvertii concej/inais. Cette Cha-* 
pelle étoit deflervie par les PPi Âuguflins ^ depuis que 
fous les troubles elle leur avoit été accordée avec quel-» 

S les bâtithens contigus % par Lettres Patentes des Kois 
harles IX , Henri fil & Henri IV j pour s'y retirer & 
célébrer le Service divin en ladite Chapelle , jufqu'à ce 
que leur Eglife & Monafiere, détruits par les Cal vinifies , 
fuiTent rétablis. Ces Rehgieux furent maintenus dans lé 
droit de garder ces bâtimens & Chapelle , par un réfultat 
du Confeil de S. A. R. Monfieur , Frère du Roi , Duc 
d'Orléans 9 de l'année 1670, pour n'en jouir néannioins 
qu'autant qu'il plairoit à Son AlteiTe. Elle a été démolie 
en partie, au mois d'Avril 1758 , & fert aujourd'hui de 
flu^afm à un Négociant qui Ta acquife 9 moyennant 
deux cens livres de rente foncière qu'il faic au IJomaine^ 

( 65 ) L'Hôtel dt la Prévôté , &e. 

Cette tDaifon affedée de tout tems aux Prévôts iOr^ 
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léans, à été rebâtie telle que nous la voyons, fous le régné 

de Louis XIL Les Prévôts y tenoiem leur Siège ie la Cage » 

' . Jiiflice qui leur étoit particuliefe ^ & où ils )ugeoientfeul:^' 

les afiaireSé Ce mot de Cage a été formé de celui de Café » 

2ui ûffàûe maifon , & en ce fens , le Siège de la Cage né 
gnifie antre cliofe que la Juftice de l'Hôtel du Prcvôti^ 
Dans la Salle d*audience. étoient confervés les étalons 
des poids & mefures reçus dans la Ville » & qui fom 
aujourd'hui entre les mains du Juré Etalonneur. 

Depuis la réunion de la Prévôté au Bailliage, cet Hôtel ^ 
devenu inutile^ a été loué à difFéfçns particiuier& C'eft on 
Négociant qui Toccupe àujourd'huL 

( 66 ) Les Grandes'Ecoles , &Ck 

>i;M(*<r 14 C'eft beaucoup hafarder ^ que de vouloir fixer les conv^ 
m!% mencemens de cette Unive^ité. De tous les fentimens 
fur ce fujet , le moins foutenable eft celui de Hujgues 
Lcfliiife, de Fay , Evêque d'Orléans ^ qui dans un Refcrît m 4 
»«I«P054' Oâobre 1 367 j donné au fujet du béjaune , que les Eco- 
liers exigeoient des nouveaux venus , & qu'il leur défend^ 
fous peine d'excommunication , veut que l'Univerfité ait 
conunencé fous^l'Empire de Marc-Âurele ,& qu'elle ait reçu 
la forme du Pape Vigilè« Anùqums S^folemniùs^ tam civi^ 
lis quàm Canonica Facultatis ftudiunt ^cuià tempore Aurelii y, 
^riofij/ithi Imperatoris y nùtificè plantato & per ViffUune 
fcientifich inchoatOé 
tétai, ttoT, Contenton<Mious de la regarder, avec Chaffaneux, comme 
huttii.i.z2i établie depuis un tems immémorial , eu jus inuii memorid 
non extau Ge fut le Pape Clément V , qui lui donna dej^ 
privilèges en 1505 , par quatre Bulles datées de Lyon, da 
même joUr 17 Janvier. Ces Privilèges ne furent pleine-. 
Ordonfe. ïï*^^^ confirmés par le Roi Philippe le Bel , que fept an» 
àei Rois dt après , par Lettres données à Pontoife au mois de Juillet 
Race, T. m. 1312* EU 1 337, les Lcoles qui , juiqu a ce jour, s étoient 
'• 5<»» toujours tenues dan* le Couvent ides PP* Jacobins , fiirent 
transférées dans la rue de TEcrivinerie où elles font reftées 
jufqu'en 149$ , que pat la libéralité du Roi Louis XII , 
qui venoit de monter fur le trône ^ on éleva le bâtiment 
(^*elles occupent ai^oUrdliui > & qui eft compol^ de 



âetix grandes Salles , l'une âir l'autre. Dans celle d'en-* 
liaut y a été placée^ depuis bien des années ^ la Bibliothèque 
des Allemands $ compofée pour la f^lus grande partie de 
livres de EH-oit à Tu^ge des fupp6ts de la Nation Ger- 
manique 9 qunpmiTent de très-beaux privilèges dans cette 
Univerfité^ Ceft au célèbre Gyphànius ^ qUi reçut le DiOioni^ 
Bonnet de Doôeur à Orléans , en 1 567 , qu'on doit Téta- ^^^ ^GyphL 
bliflement de cette Bibliothèque. ^^^* 

Après avoir fubi quelques variations dans le nombre 
de (es- Erofeffeurs , lliJniverfité eft aujourd*hui compo- 
fée d'un C3iancelier ^ qui e{^ Scholaftique de l'Eglife 
Githédrale ; de cinq Doaeurs-^-Régens , dont un de E&oît 
François , qui donnent tous les jours des leçons ^ Se de huit 
Dofteurs-Aggrégés. Le Reâeur ^ qui eft chef de l'Unie 
yerfité, eft toujours un des Profefteurs. Il change tous le» 
trois mois* 

( 67 ) Lis anciennes Ecoles ^ &Cé 

i 

Cette Maifon eft fituée dans la rue de l'Ecrivînerie ,' 
alsifi nommée du grand nombre d'écrivains ôc copiftes qui 
y demeuroient avant l'invention de llmprimerie* Les pre^ 
tniers Imprimeurs 6c Libraires , qui leur fuccederent depuis 

Sue cet An fut apponé à Orléans ^ vers la fin du quinzième 
ecle , y fixèrent auffi leur demeure. La tradufbon fran^ 
foife du Manipulus Curatorium ^ imprimé, en 1490 par 
Matthieur Vivian ^ eft le premier livre connu , qui foit forû 
des prefles d^Orléans* 

(6i) SL BenùU-dU'Retouri6tc* 




tois à 3t. UenôitKlu-Ketour , tut tondèe par 
de Fleury 5 aujourd'hui St. Benoît-fur-Loire , qui vivoit, 
felon lui^ dans le milieu du huitième fiecle ; triais il parolt 
qa'oai doit rapprocher cette fondation jufou'à la fin du fiecle 
iuivant.Celaie prouve parimpaftage du Moine Diedericus, Èm. rm 
dansfon Ouvrage ée Ulatione torporis Santli Senediâi ^ ob oj^^' '* 
il eft dit qu'environ l'an 890 ,les Religieux de Fleury ayant 
apporté à Orléans le corps do St, Benoit ^ pour le fouibaire 
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\ la fiireur des Normands , ils le dépoferent dans l*EgbAif 
de St. Aignan. Or , il n'y a gueres (Tapparence que fi 
iSt. Benoîtrdu-Retour eût exifté alors » îîs eufTent choifi 
une autre Églife que celle-ci, qui leur auroit appanenu ^ 
& qui fe trouvant enfermée oans la Ville t étoit par-là 
bien moins expofée aux infultes , que celle de St. Aignan'^ 
qui étoit dans le Fauxbourg. C'eft pourquoi on peut dire» 

t;n.p,ia7* avec Lemaire,que les fréquentes irruptions dés Normands 
engi^erent les Religieux de FleUry à bâtir dans Orléans 
une Ëglife qui , dans l'occâfion » pût leur fervif d'un ^tyïé 
afTuré ^ & que c*eft-là la véritable époque de la fondatioii 
de St. Benoit-du-Retour* 

U y a (ur cène Paroiffe une Juffice aflez étendue ^don-* 

fiée à TAbbaye de St* Benoît-fur-Loire, par un Théodoni 

rîc d'Orléans , l'an 1080 9 qui , auffi-bien que la non^ 

g!/L Fio^ nation de la Cure , étoit affeâée autrefois au Gimérier^ 

'«-'• m un des Offices dauftraux de l'Abbaye de St. Benoît ; 
mais par la réunion de ces Oflices.à la menfe conventuelle » 
lors de l'imroduâion des Reli^eux de la GMgrégation 
de St. Maur ^ dans cette Maifon , Tune & l'autre tombereiR 
^ la Commimauté , dont elles dépendent aujourd'hui* 

( 69 ) Sf. PUrrt^e^PucUiir. 

sifior. M L'Églife de St. Pierre-le-Puellier » ainfi que le remarquas 

Tcmp, L. ai (^jjjjçf tlodulphe , ^oit anciennement un Monaftere dfe 

Filles , comme fon. nom le fait aflez entendre , S. Pettds 

Puellarum ; mais nous ignorons juiqu'à quel tems ces Re- 

ligieufes ont fubfifté : nous voyons feuiéinent que fur la 

fin du dixième fiécle » il y avoit des Chanoines établis 

> Csyoïi , T. dans leur Eglife , & qu'un nommé Renâuld en étoit Doyen » 

*• P» 38«. I0J.5 du miracle du Crucifix ^ que rapporte le même Glaber* 

Le Roi Robert enrichit ' fort cette Collégiale > à qui 

Louis le Gros , en 1 1 25 ^ confirma , par fes Lettres datées 

de Lorris , funion qui avoit été faite quelque tems au-^ 

paravant ^ par Jean , Ëvêque d'Orléans^ des revenus de 

l'Abbaye de St. Pierre-le-Puellier, au Doyenné de cette 

Ej^life^ lefquels revenus étoient depuis long-temsen matn 

' laïque. x ' 

Le Chapitre dç cçtte Egiii^^» autrefois conipofé de trots 

Dignités 
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Dignités ôc de dix Chanoines, a été fupprimé en 177^ i 

& la menfe capitulaire réunie au Séminaire d'Orléans ^ _ 

par un Décret de Mk Lôuis-'Sèxtius de Jarente , Evéqud 

a Orléans, en date du 7 Avril 177 5.. Le Chévecier dU 

Chapitre étoit Curé né de la ParoiÔeé 

^ Les figures en pierre dé l'Autel, 6c le Chrift, paflent 

pour être de la main d'Huben ; elles font cependant 

médiocres , &L n'ont rien du goût de ce Maître. 

. Quelques Auteurs oilt avancé que cette Eglife fer- ^ temaiti 4 

voit originairement de Baptiftairé pour le baptême des '* ^' *^* 

filles ^ mais ce que fai écrit fur le fujet de ces Bap Remarq. $6* 

tiftaires ^ à l'article de Su Pierre*-Empont , peut ' fervir* 

pour celui-*cL 

Tous les ans > le 13 Janvier > Fête de lîftventipii <lé ». ^«««ir»; 
St. Fimun^ Patron de la Nation de Picardie ^ dans l'Unie ' '*' ^ ^* 
fité d'Orléans, les détempteurs de certains héritages fis à 
JBaugenci , font tenus de venir préfenter, pendant TEpitre 
de la Meffe qu'on y célèbre foîemnellement j une maille 
d'or de Florence , en efpece > du poids de deux^deniers dix-î 
fept graine trébuchant ; & à faute par eux de le ^e , il 
eft permis aux Suppôts de cette Nation^ de fe tranfponer à 
Baugenci en Corps ^ accompagnés de leurs Bedeaux ôfi , 
Of&ciers *, pour demander lamte maille ; le tout aux dépens 
jdes redevables-, ainfi qu'il a été plufleurs fois jugé ', ôc 
notamment par Sentence jèontradiaoiré du Bailliage d'Or<" 
iéans, le a 5 Janvier i ^ 77. Cette redevance eft tr èsnmcienne i 
&untitredu 14 Janvier i 4 17^ l'a qualifiée d'immémoriale 1 
tania^ tempore ^ quod dé imtio memoria hominum non exîflUm 
Le motif qiii Fafait ndtre ne nous eft pas plus connu ; Ôc tout 
ce qu'on a voulu dire à ce fujet de la guérifon miraculeufe 
de Dimon de Baugenci s l^i's de l'invention du corjls de Stt * 
Fîrmin ^ ou de la reconhoiffance de quelques Chanoines de 
l'Eglife d'Amiens ^ qui a pris ee Saint pourfon Patron^ ti'edl 
appuyé oue fur de pures conjeâures; Il paroît feulement 
que les âeigneurs <le Baugenci en font les auteurs , 6c 
cela fondé, fur ce que cette redevance j qui ti*a rien de. fi 
particulier ^ eft affife en partie fur des droits qu'autres que ces 
Seigneurs n'ont pu gueres pofTéderj comme la dîme d^ . : 

yins& le rouage dé Baugenci* 
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( 70 ) St. Fhu , anjounThi la Canecpûon , &eè ^ 

Snuffttus^ Ceœ Eglifè , cpt nos Amuliâes écrivent a^oir porté 

^a7on^\. ^> ^ cocnnienceinciis les noms de Su. Mark de la 

^ I'aI'r ^^f^ * ^ ^^ ^^^' Mark U Durée aa delà Daurade ^ a été 

guMs^'s.jSi ioi^^ceins un monaftere de Religieux de l'Ordre de Su 1 

^'^rata. ^^q^q^ dépendant de FAbbaye dé St« Jeto de Sens ^ 

Mëmoirec dont l'Abbé noniffle encore aujourd'hui tu Prienré*Cure 

«f neiv . ^ ^^ Egiife. U en eft fait mention dsns une Biëk du 

Pape Eugène III , de Taii 1152, qui conârtne les biens 

appartenons à cette* Abbaje : 01 Attnlianef^ Parocluâ 

Ecci^am Se^ia Maxtét qam tamcupamr inter munun & 

foffatwn. Ce nom de Notre-Dame d'entre le mur & 1^ 

iôRà f a rapport k fa fintanon d'autrefois fur les murs de 

b prèonere enceinte de là Ville. Qu»it à celui de 5r. /ba ; 

àu^Uepertokconjointefneiitarec le nom de Notre-Dame^ 

aès l'an 1477 > il 7 ai apparéiace au'ii lui eft Vi«iu depuis k 

ehai^ement arrivé à cette Egme, lorfqu'après là difper-» 

&ion de fes Helkieux , & réduite à un Prieuré fîmple ^ 

Ule eft devenue Ëglife Paroiâiale. Le nom de k Concept 

l£on y ^uoim» le pk» en ufage 5 lui e&. cependant comme 

étraoser ; c écoit proprement cehn d'une Chapelle bârie 

dans ton voifinag|e en 1463 , & con&crée fousce nom , à 

h pràre des Maùrguillxers & des Paroif&ens j par Bertrand ^ 

Eveque titulaire d'ATcalon , le 16 Novembre de cette 

même sBOiée ,& qui ayant été rumée dans b fuite , a domié 

km nom i Notre-Dam», dont elle dépendoit. 

. On croit comitiunémem que FEglue de la Conceptioa 

fft un mcamment de la piété de Qiarbtte de Saveîe ^ 

léoonde £nnme de Louis X! ^ qui la fit élever dans le tems 

Chterr, fut qoe Ce Roi fit bàdr ceiie de St. Aûgnan. HeÛor Desfrickex 

^^ ^^^ prétend que c'êfl à la DttchefTe Jeanne de France , fille 

ne Lonb XI , 6t flemme de Lotiis XiJ , depuis canom-* 

Htibert , fie^ à oui i'on en doit k confbuâion. U 7 a dans l'Eglife 

Ai^* % ^ ^* Aîgnan une Prébende canoniale ^attachée aii Prienré 

«jf* ' de St. Flou, demie Prieur, par un privilège qui lui eft 

commun irvec celui de St. Hilan^ de cette VOle 5 peut 

BflMrq*^. «ommettre un Vicaire à fa pkce, pour faxssâxre à la ré£b» 

dénce à laquelle U j^ obligé dans (a Patioiâe» . > 



v^ 



ItffR LA J>BS$ÈiPtIÙ» D'OMIÈAHS. ;raf 

(71) Su lÀphàrd i <Vé 

Oa ctm que cane Ejslil^ eft bâpe fiir ufi tèrrek qu^oct» 

jfe^ok H lÀnifen 0% eu né St. Liphard ^ Râlisjbeiui db 

Micy*; & le PAi^eaag^ lea fi^purtengk » ^ le deuziéflaè 

/lede y au Chapi»f6 oe Sfi^ I^lwré «le Mem^ » «4HaBCB)g.. . 

^lu&i«r^ aâe» ^ feât fin. X.^ 

t*e iiom ëef S4«^4 il&ria Pndlaris » qia'a porté aotre^E^T^r. ;wi»- 
ase Maifea «iafi^ue ^^i cm'eUea été • dans Tes commeiu^ nafi. s! m, m 
temens» ua Monaftdre de filles ; mais cet établHTeiDem Mff. * 
wts^ dof^ «tpe ^ffii'^tt neiiyiémiî âede , oîr nais» Toyoœ 
des Chanoines établis à la place des Relieieûfés , & le 
fiouv^eau fiOfh de Ndcre^Datm^^ àé Bonne -^ nouvelle déjà 
uai à 1 fiadeii» Ceft ce qu'en éprend d^uoe Qiavte de 
Gaufreém^ & de ion fils , qui {K>ârédoient 9 comme on 
Iparloit àlof s , TAUbi^e de Bonne-NoUveUe » & qm rendi^^ 
twt anal Ckanoînes , qui y d^meurotens , cenaias biens qufc 
leurs Dojrens atroient nâurpés fur eu3L La Charte eft duia 
liate ; m^k par tes noms de ceuKtfiFont âgnée ,.onvots 
qa'clfe % été dionnée entre ks années 8^9 & ^S. 

Cette Abbaye y que la négligence des AU^és hôÊos aTok . 
MSL tmm f (m. rebkie par le Roi Robert 9 opiW avok 
€XVk )o6{ii%i » fuf le tém<»gna|e d^Helg^nd ^ en. être k 

Senû^ fondateur» Ce Prince lui donna^ en «ctiae ^ pi» 
Hir» eutre» biens» par Letci«es datées de k tîeate^»» 
trî^se année de fen règne» en loit. Depuis». an. 1149^ Sauiftiusj 
Simon L Seigneur de Baugenci , à qui' apparteneitBonne- ^**' *• «• 36 
^0<iyette»/ttnr hâtrednari»^ ayant retiré cette AUbayv des 
MSaim d^un Qievaber d'Orkans , nommé Màgues » qsn k 
Moeit de luien fief» li k remit à Maaafiés de Garknde » 
alors Evoque» qui » fiûvant k difpofition de Simon, k 
adonna à FAbbé de Marmoutier* Ce dernier y éftiblit k 
icUfèîpKne monaftique» en y^enr/yy^ait de (es ReligWiX ; 
jttHS (kns k fuite des tems » le relâdiement oconotùié 
.Mr les kneies gu^res qui fiirvinrent en France » s^étam 
..f^^ff^dm 4MS ctti9 fàai&m » k Coffi|g|naotéfiiS difper% 

H i j 
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& réduite en Prieuré fimple. Enfin TEglifi^ & les bâtîmen^ J 
qui en dépendôient , furent ruinés aux féconds troubles de 
4a Religion , en 1567. Les chofes refterent en cet état 
^qn'en 165 3 , que les PP. Bénédiâins de la C}ongréga^ 
.tioxt de Saint Maur , ayant jette les yeux fufle Prieuré de 
Sonne-Nouvelle , -^our y établir des études monafiiques , 

?iii puflent fuppléer à celles qui fe faifoient auparavant à 
ans dans le (JoUége de Marmoutier , dont ils venoient de 
s'acconunoder avec les Jéfuites 5 traitei'ent avec le Prieur 
titulaire de Bonne-Nouvelle, nommé François Brochet , 
& y entrèrent Tannée fiiivaiite , 1654. Le titre du Prieuré 
&t fupprimé quelque temps après , & les biens réunis àh 
Monaitere , en 1673. Dès 1670 , ces Perês avoient com*^ 
mencé à bâtir la maifon , qui ne fiit cependant achevée, 
qu'en 1683. 

En fouillant , pour établir les fondemens de ce nouveau 
bâtiment , on trouva plusieurs médailles des Empereurs , 
j& des Gouverneurs des Gaules , ainfi qu'une grande 
ouantité de petits bronzes de Conflantin le Orand , de fes 
ms Conftantin & Confiance , fans qu'il s'en foit rencontré 
aucun de fes fucceiTeurs. De nouvelles fouilles Eûtes en 
:i74t , en creufant les fondemens de l'Eglife aôuelle de 
ces Religieux , ont fait découvrir plufieurs monumens', 
jqui atteftent qu'il y avoit eu autrefois 5 à la place qu'occupe 
xe Monaflere , un Palais bâti par les Romains. Ces monu- 
mens confîilent en fculptures ^ repréfentant des Divkii-^ 
tés, des Sames , des Faunes , du, qui faifoient partie de^ 
«rnemens.cile cet édifice. Prefque toutes ces figures ont 
été remifes dans les fondemens , & <^ n'en a confervé 
qu'un très-petit nombre. 

La nouvelle Eglife bâtie fur remplacement de l'an* 
icienne , qui étoit , à ce qu'on croit , du 8«*ou 9*' fiede» 
.& que l'on a démolie en 1740 , eft d'un afTez bon goûc 
id'architeâure. Elle efl richement décorée au-<ledans pair 
ides marbrés & des dorures. Les tableaux qu'on y voit 
en afTez grand nombre ,■ font des meilleurs Msutres mo^ 
jdernes. On y diflinguc fur^^out celui du maître Autel ^ 
iiui.repréfente le Jardin des olives, qui efl du bon tenç 
^ Jqmtmtf & lefublixne ^leau de Su Benoit, rec^ 
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«Tant le St. Viati(|ue , dé M. Deshaies, MM HaÙe^ Vun^- 

ticflom^ Pierre^ 6*c. ont donné dans les autres des preuves 

de leurs talens. La coupole eft de M. Parrocel. 

. La Paroifle de la Madelaine ^ qui étoit dans l'Eglifë' 

de Bonne - Nouvelle , avant l'an 1456, fut incorporée à 

la Paroiffe de TEglife Collégiale de St* Pierre-Empont , 

l'an 1709. Les PP. Bénédiâins , en faveur de cette union , 

fi-ent rebâtir le chœur de cette deriniere Eglife , qui -^ 

«voit été autrefois ruinée par les Calvihi(les. 

V 

( 73 ) Les Carmes D échauffes , '^c. 

Ces Pérès qui, dès le 2 Juillet ï 646 , avoîentfaît re^ 
préfenter aux Corps du Clergé , des Magiflrats & de la Lemaire i 
ville , les Lettres-Patentes qu'ils avoient obtenues de leurs '^•^^•p- ^^^ 
Majeftés & de S, A. S. M^'» le Duc d'Orléans , portant 
permiflion de s'établir à Orléans, ne furent reçus qu'à con- 
dition de faire un fonds fufEfant pour leur établifleinent , 
fans quêter, n^être à charge aux autres Mendians , fuivanr Tréfor de 
l'intention du Roi. En effet, dès le 2 5 Janvier 1 644 , les Re- ymc!*^ ^* 
lîgîeux Mendians d'Orléans s'étoient oppofés à ce qu'ils 
fufTent reçus. Ds ouvrirent leur Chapelle l'année fuivante , 
le 14 Juillet, dans une maifonfife rue du Bourdon-blanc, Guyon,T. 
fur la Paroiffe de St. Viélor, où ils demeurèrent deux ans , ' P* "^ ^* 
après lefquels ils s'établirent dans la grande rue , vis-à- 
vis l'Eglife de St. Pierre-Empont , ^ y refterent jufqu'au 
24 Mai 1654 , qu'ils font venus où ils font aujourd'hui. 

En 1677, les (Jarmes I>éçhau(rés voulurent changer dé /*«. 
maifon , & laiifer la leur à des Religieux qui h'étoient pas 
de la Province , à quoi les Maire ôcEchevins s'bppbferent. Annales de» 
liar afte du i^ Janvier de cette année. Leur Eglife, dont tannés Dé- 
k chœur relte encore a élever , n à ete batie quen 1703 , c. 59, 
fous la conduite du nommé Lefevre , ArchiteÔe , né à 
Orléans , & fur le modelé de celle du Noviciat des Jéifuites , 
Fue Pot de Fer à Paris. Jufques - là ces Pères s'étoient 
contentés d'une Chapelle.. 

C'eft dommage que le Portait , qui efV d*ttn fort beau: 
«teiTein , foit dans un emplacement fi ferré. 

La t'aufle coupole du plafond , peinte en camayeu , 

ir^otéfentam le raviffement d'Elie , eft d'un Peimre d^ 
h jj ... 

H uj 
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TAcadéime, nommé fili^. Le tableau du maltre-Aii«é!» ren^ 
nréfemant St. Joachkn & Sce. Anne , dam le goâi dt 
Fïgnon, parokde Ixmne maiiu U y en a un au'-deflus» 
pemt par un Hufuier , d'Qrleans , qu'on yoit avec pk&« 

( 74 ) /*< Puit-'Aiiéen , 4»c. 

l'ÂîSêrt"* ''^^ '^^ Cékftins d'AmSen acquirent cette maîfon lâ 
29 Janvier 1363 , moyennant 700 royaux d'or» fur les 
enfans mineurs de Pierre 6c Jean Moireau , autorifés à 
vendre par Sentence de la Prévoté dX)rléans , rendue 
le jour d'auparavant , confirmée par autre Sentence 
du te Février de P»inée ftivam e ; pour laquelle venfe , 
les Keligifiux obtinrent , au mois d'Août 1365 ^ def 
l«ettres de Philippe L Duc d'Orléans , portant amor^» 
lifiement de cette Matfon , qui dépendoit de la Hautes 
Juftice du Duché» O» ne voit pas qu*il y ait jamaii 
çu en ce lieu de Communauté établie y & c'a toujours 
été un fimpîfi kofpice , dans lequel les Céleftins d^Ainbert 
pouvoient fe retirer d^ms des tems de g;uerre. En 1568, 
(es PP. Augoftins , dont le Monaftere avoit été décrtm 
- pendant les troubles de la Religion , fe retirèrent 

w ^u Petit-Ambert , fur une permiffion qu^ijs en obtinrent 

^ du Gouverneur , & sy établirent fi bien , qu*il fallut 
ttiïe Ordonnance du G>nfeil Privé du Roi pour le» eo 
trire fortir* 

On ne peut gueres douter que le Monaftere d'Ambert» 

fitué dans la foret, à trois lieues d'Orléans , ne foit celui 

eue k Roi Robert avoit fait bâtir auprès de Chanteau ^ 

Qont parle Helgaud dans la vie de ce Monarque ; ^dificavit 

Cueh^ne^ in C^mtogiloviua , & que le F^oi PUilippe-Augufte donn^ 

Tavfp.7> ^" 1198 aux Reli»eux de Se. Viâor ,. aux^els Louk 
h Gros & Louis le7çuiie, fon père & fon ayeul^ avoient 
donnés 9 en 1154 & iijSylelieu de Chanteaoi & celui 
d'Amben dans la foret d'Orléans , $t (pill noiniïie fat 
Chapelle de Chanteau , Çapellam noftr^m Je Caniolio. Le% 
Religieux de St. Viâor en ont été en pofTeilion , & jr 
ont demeuré jufqu'en 1300 , que le Roi Philippe le Bel 
?yant feiit venir a Italie douze Religieux Céleltins , leur 

.lipona. le Prieuré de Chanteau & d'Âinbert , qu'il écbais^ea 
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(vecEudesy Abbé deSt. Viâor «contre «ne rente dé 40 Ut. Tréfor 
parifis , fur le péage de la rivière de Loire. Les nouveaux **^n»k«rt» 
Religieux demeurèrent d'abord à Chapiteau ; mais trouvant 
ce lien moins foUtaire qu'Âmbert, ils fe retirèrent dans ce 
dernier , après trob ou quatre ans. Le Roi Loms Hutin 
confirma, en 1 3 1 5 , la fondaûon de fon père ; & Philippe 
ée Valois leur donna , en 1343 , fix cens Hv. de rente à 
prendre fur la recette d'Orléaùns. Les Céleftins ne furent '^ 

pas payés long -tems de cette fomme en emier. Comme 
ils n'en touchoient que la moitié , St que les arréragss 
s'accumuloient tous ks jours , il leur étoit dû de groties 
ibmmes , lorique Louis I*'. du nom , Duc d'Orléans , eue 
ce Duché en apanage , en 139a.. Ge Prince , qui avok 
une affeôion finguHere pour ies Céleftins , voulant acouit^ 
ter fon Domaine , & fatisfaire en même tems fa pietés 
donna aux Religieux d'Âmben la Terre de Cnane^ 
Paroifle de St. Sigifmond en Beauce , plufieurs maifons. 
à Paris & à Orléans , & leur affigna une rente de jooliv. 
fur la recene de la dernière de ces Villes. Il fit ae plus 
bâtir FE^ife & lé Monafiere d^Ambert ; mais de tous 
ces bâtimens, il ne refte phis que TËglife , tout le refte a 
été abbatu pour fidre place aux nouveaux bàtnnens qu'oii 
y voit aujourdluii , & qui font d'une grande munificence 
Depuis qu'il efi queftion de la fuppreffion du Monaftere 
dl'Amben , dont les Moines ont été diiberfés, tous fei 
biens & la Mai fon du Petit-Ambert font reftés en féquefire* 

< 7$ ) rEgiife de St. Germain , &c. 

LTgiife Paroifliak de St. Germwn ^ qui » de tem» 
tmmémprial , étoit de la dépendance de St. Aienan , fiit 
réunie aè Chapitre^ par la râignation pure 6c nmpk qiie Hubert » 
lui en fit Jean Pelin , qui en étoit Curé; laquelle réfigna- îS^iai*,^!. 
non fiit confirmée par une Bulle d'Eugène IV , donnée *29< 
à Rome le 24 Septembre 1431 9 la première année de fon 
Pontificat. Le motif de cette réunion fiit, que r£gli{e de St» 
Aignan ayant été démolie trois ans auparavant 9 durant 
le fiége des Anglois , &l n*y ayant pas d'apparence l« même ^ 
qu'elle fïîit fi-tgt rebâtie » les Chanoines n'ayant f Uia ^^"''" ' ^* 
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çîi célébrer leurs Offices , avoient befoin d'une Eglîfe^ 
' la Chapelle de St. Aignan , aujourd'hui l'EgHfe de Notre* 
Pâme du Chemin , ayant été pareillement abattue. 

Il eft dit dans les titres anciens , que St. Genftaia 
étoit fitué dans le Quartier des Juifs , in Judctariâ : ce qui 
appuie , en quelque fone , le fentinient oii Ton eft que 
la Chapelle de St, Sauveur , qui fe trouve dans le voifi-» 
Xc»?^- a8» nage , a pu fervir, autrefois de Synagogue. On trouve 
encore dans ce Quartier une rue de la Roche aux Juifs ^ 
& le Puits de la Circoncifion. 

Le titre paroiffial de cette Eglife a été fupprimé par un 
. Décret de M. de Jarente , Evêque dH>léâns , & les Paroif^ 
Cens répartis enore les ParoiiFes de St. Pierre*le-Puellier , 
de St. Liphard & de St. Pierre^Empont. L'Eglife a enfuite 
été abattue eai 1770, & le terreîn donné atx PP. Béné-» 
diâins pour- accroître leur Jardin« 

# 

( 75 ) Rue Royale , &C\, 

Cette rue qui conduit du Martroi au Pont, a quarante 
pieds de largeur. Les façades des maifons qui la forment , 
lont .régulières , & ont été conftruites fur ks deffeins de 
M. Hupeau , premier Ingénieur des Ponts & Chauffées, 
Elle eft terminée , à fes (feux extrémités, par quatre gros 
Pavillons , dont deux donnent fur le Quay , & les deux 
autres fur le Martroi. L'un de ces deux derniers n'eft pas 
encore fini ; & l'autre qui a été bâti aux frais de S. A. S« 
Mgr. le Duc 4'Orléans , renferme \es archives du Domaine 
du Prince , & lé Burçau des perfonnes occupées \ \^ 
^^nfçétÎQn de fon Terrien > 

i 77 y Le Momment de ha PuceUe , &Cn 

Ce Monument de la piété & de la reconnoiffanee èe^ 
Charles VII, qui le fit faire en 1458 , étoit placé fur- 
l'ancien Pont, du côté de la Ville, & en fut enlevé à 
l'occafion des ouvrages de charpente , que Ton y fit en 
1745 , pour empêcher fa ruine. Les Huguenots , auxc 
ftçonds KQubles , ç.t\ ^67 y en s^ypiept b!;ifé kl 6|W:Ç?.j 
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\ Texception de celle du Roi , quoique du Haillan £tatdestir. 
écrive qu'elles furent abattues par hafard d'un coup de d« ,&**^^* » 
canon» Elles furent refondues le 9 Oftobre , trois ans ^" * 
9près» aux dépens de la Ville , par un nommé Hcêor 
IMcot y dit Jacquinot^ & replacées fur leurs bafes , le 1 5 _. Vp'ï?/ 
Mars de l'année fuivante 1571. Tous les membres de ces ' * ' 
figures forment un jet féparé, & on croit que ce font les 
ilecondes qui aient été fondues en France. En 1606 , parut 
un' Recueil in-^^. a'infcriptions en vers & en profe , &- 
en plufleurs langues , deftinées à remplir les tables d at- 
tente qui fe trouvaient fur la bafe du Monument élevé fur 
le Pont. 

fnjevé depuis près de trente années de deflbus les 
yeux du Public , oc relégué dans Tobfcurité , ce Monu- 
ment deftiné à .perpémer la reconnoiffance des Orléanois , 
& le fquvenir de leur Patriotifme,faifoit naître ïeuis juftes 
regrets. Les Etrangers panageoient avec eux le defir de 
le voir rétablir d une manière convenable. Enfin , en 
1771 , MM. les Officiers Municipaux le firent replacer à 
l'endroit qu'il occupe aujourd'hui , par les foins &-fous 
la conduite de M. Uesfi-iches , Citoyen diftingué par (^ 
falens fupérieurs pour le deffein, & dont le bon goûteft 
bien connu. 

Ce Monument porté fur un piedeftal en pierre , de neuf 
pieds de longueur , fur autant de hauteur , eft compbfé de 
quatre figures de bronze , à peu-près de grandeur natu- 
relle , & d'une grande Croix de même métal. La Yierge 
eftaffife au pied de la Croix ,fur un rocher ou Calvaire 
en plomb 9 qui réunit toutes les figures. Elle tient fur fes 
genoux le corps de Jefus-Chrift étendu; au-deffus delà 
tête du Sauveur , à quelque diftance , eft un couffin qui 
porte là couronne d'épines ; à droite efl la flatue du Roi 
Charles VII ; i& à gauche , celle de Jeanne d'Arc ; l'une 
& l'autre à genoux fur des. couffins qu'on $1 ajoutés au 
nouveau Monument* Ces deux figures , qui ont les mains 
îpinies 5 font armées de toutes pièces , à l'exception des 
cafques , qui font pofés un peu en avant ; celui du Roi efl 
furmonté d'une couronne. L'écu des armes de France efl 
çntre les deiix , appuyé fur le rocher, fans aucun fupporr, 
fsins couronne , ni autre ornement, L^ lance 4e la Pucelle 



rte> RiMJRdVËs 

cft étendue en travers de ce Monument. Cette FiBe céîe* 
bre eft en habit d*homme , & difiirguée feulement par h 
forme de fes cheveux , qui font anachés avec une eîfpec^ 
de ruban, & qui tombent au-deflbus de la ceinture. 
Derrière b Croix eft un Pélican qui parott nourrir i&* 
petits de fon faiig. Us font renfermés dans un nid ou 
panier , & étoient autrefois au haut de cette même Croix» 
an pied de laquelle» fur le devant » on a ajouté un ferpenc 
tenant ime pomme* - 

Lepiedeftal » qui fert de bafe , eft orné de carrouches 
& de tables de marbre mûr » fur leiquelles on a gravé f 
en lettres d*or , deux Infcriptions , dont on doit la compo* 
fition à M. Jdçque du (Umàray. Sut la première table ^ 
qui r^^dela rue Royale» on lit ce qui fuît: 

DU REGNE DE LOUIS XK 

Ce Monument érigé fur l'ancien Pont 

Par le Roi Charles VII, l'an 1458, 

En â£Hon de grâces de la délivrance 

0e cette Ville, & des Viôoires remportées» 

Sur les Anglob par Jeanne d'Arc» 

Dite ijt PucELLE n'ORiiAjus^ 

A été rétabli dans fa première forme» 

Du vœu des Habitans » & par les foins de 

M. Jacque du Coudray , Aftfirf* 

ISAMBERT DE BaGNAUX, ^ 

Vandebergue de Villebouré, yEchevïns' 

BoiLLEVE de DoMCY, I ^ 

Deloynès deGautrày» 3 

Desfriches, 

c haubert., 

Colas de Malmusse» 

Arnault de Nobleville, 

BoiLLEVE, 

Lhuillier de Planchevilliers , 
L'an M. Dca LXXL 



MM. 



MM. 



ConfdScrsi, 



SUR LA DeSCÈIPTIOI^ D^OklÈANS. iti 

^ ' Llofcription de la âce oppofée eft remarquable par f^ 
Boble implicite. 

D. O. M. 

Pictatis in Dcum , 

Reverêntuz in Dei - Param i 

Fidelitatis in Rcgem, 

Amoris in Patiiam , 

Graù animi in PiuUam i 

Monumenwm 

Inflauràvere Cives Aureliani i 

Anno Domim M. DCC LXXL 

Les déffeins du {SedeftalSc de la grille funple & élé* 

finte qui l'entoure, font de M. 5oyrr , Ingénieur des 
urcies & Levées; & Tenfemble de ce Monument eft 
dû à M* toesfr'uhcs. 

Ce Monument élevé à la Pucelle d'Orléans , n'eft pas 
la feule marque fubfiftante de l'hommage que les Orléa- 
nob rendent à cete Fille vertueufe , qm releva le courage 
de la Nation dans la crife où elle fe trouvoit , & arrêta 
le cours des armes , jufqu'alors profperes , de nos enne- 
mb. Ils co^-^acrent chaque année à fa mémoire , le 8 
Mai, époque de la levée du Siège de ^ leur Ville , une 
Fête deftinée à peindre toute leur reconnoiflance. Ce 
jour-là j dès le matin , le Corps de Ville fe rend en céré» 
nionie à la Cathédrale , où l'on prononce un Difcours en 
rhoniieur de Jeanne d'Arc II fe fait enfuite une Proceffion 
générale ,qui va de cette Eglife à celle des Augufiins. Elle 
paffe , en revenant , pardevant le Monument de la Pucelle, 
À cette Proceffion allifte un jeune garçon vêm d'un habit 
tailladé /aux couleurs de la Ville, dans 1q coAume du 
tems. Il pone un drapeau, & efl précédé d'une bannière : 
cet enfant eft deftiné à repréfenter laPucelle« 

( 78, 79) On y ifoyoit autrefois la Chapelle de Noire -Dame 
des Miracles. On y voit aujourd'hui l' Eglife ParoijffiaU 

de St. Paul , &c. 

. Avant 1750 , ily avoit deux Curés 5i St. Paul ; celui 
de Su Paul , & celui de Notre-Dame des Miracles ; 
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^lais non pas deux Cures , comme 'bien des geiîsf fo 
^ Cnycn , tToyoient. Voici la raifon de cette diverfité. St.. Paul.6c« 
•P-^»j. Notre-Dame étoient anciennement deux Chapelles fcpa- 
rées & indépendantes l'une de l'autre , dont le Patronage 
appartenoit à différentes Eglifes ; fçavoir » celui de' 
St. Paul , au Chapitre de St. Fierre-le-Pùéllier , à gui le 
Roi Roben en avoit fait don en i o 1 2 ; & celui de Notre- 
Dame , à l'Abbaye de St. Mefmin , qui Tavoit eu 
d'Odolric , Evéque d'Orléans, à qui Amoul, Archevêque 
de Tours, l'avoit donné en 1029. Après l'union de ces 
deux Chapelles, les Collateurs conferverent leurs drdits , 
& , fuivanc l'ancien ufage , nommèrent chacun féparémenc 
à une portion , au. lieu de nommer altemadvement au 
total, comme il s'eft pratiqué prefque par -tout ailleurs. 
Dans le treizième uécle , Jean, Prêtre de k portion èc 
St. Paul , dépendante de St. Pierre-le-Puellier , étant allé 
•fém. taSS, à Rome , repréfenta que c'étoit un abus qu'il y eût devLJt 
Chefe dans une même Eglife; fur quoi il obtint du Pape 
Grégoire IX un Refcript , du onze des Nones de Mai , 
de la féconde année de fon Pontificat , adreiTé au Doyen 
d'Orléans , pour examiner cette affaire & la décider»- 
c?nBi. de Les Religieux de St. Mefmin , à' cette nouvelle , dé- 
S.Meiiiun. pu^gfçnt au Légat du Pape , Raynold , Evique d'Oftie 
& de VélétrK, qui après avoir écouté les parties , jugea 
que le Refcript du Pape ne devoit avoir aucun lieu , 
& confîrnja les Religieux dans leurs droits , par Sen- 
tence du 25 Mai 1238. 

Cette. Kgliie compoféc étoit déjà Paroiffiale , fous le nom 
de St. Paul, en 1329 , quand Jean de Gonflans , Evêque 
d'-Orléans , confirma les droits du Chapitre de St. Pierre^ 
h-Puellier, pour leur portion qu'il unit à la menfe Capi- 
Tr^for de tulairc , brdonna que cette portion ferôit delTervie par 
Fucm*r" ^^ un Chanoine Prébende feulement , & non par un autre* 
Les fonftions & les revenus des deux Curés n'étoienr 
nullement divifés , & fe pattageoient égalecient entrQ 
€ux. Le Titulaire aftuel a tout réuni fiy fa tê:e en 
1750 , par Décret de TEvêcpie d'Orléans , du 20 Mai ^ 
& depuis la fuppreffion du Chapitre de St. Pierre-le-* 
Pueliier , la nomination de la Cure appaniçm i Mgr^ 
VEyçque d'Orléans, • .. •% 
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ÏÀ Cnaire de cette EgUfe , & le Banc d^œuvre , ont 
été exécutés fur les deffeins & dans Tattelier dé 
Verbrèicht. Lé Soleil 9 dans lequel on fait l'expofîtion 
^u St. Sacrement , eft dé la rftain du célébré Germain, 
Ça érille qui ferme le chœur du côté de la nef , mérite 
aum quelque attention. 

- Il y a dans cette Ëglife la Chapelle du St. Êfprif , j/f/ ^^Ij** 
fondée au mois de Mars 1628 , par Guillaume. Turpin , du s.EfpSi 
^ Gilon fa femme , Bourgeois d'Orléans, dont le béné- 2X '^ ' 
fice éft à patronage laïc ^ oc à la préfentation du pluà 
ancien & plus proche ért degré de parenté des fondateurs! 

Outre cette ChaJ)elle , il y à encore ceUe de St. 
3Feân , qui eft à la nomination dès Marguilliers de ladite 
Paroiffe. Elle a été fondée en 1397 , par Jean le Teffief 
ta f6rt époufe. 

On voitauffi , par un aâe relaté dans un Régleniertf ,* Tréfor de 
clu 10 Oâobre 161 1 , concernant la Fabrique de cette d\st!*pïulî 
Paroiffe, qu*un Seigneur ,/non1rrté Raoul d* Orléans , 
fonda , en 1297 , un Autel , & inftitua un Vicaire perpé- 
tuel en cette Eglife ^ en l'honneuf de la Vierge & de ., 
St. Gilles. 

( 80 y Notre-DanU de Recouvrante , (^c. 

Cette Pafoiffe ^ annejte de Celle de S% Laurem-des-" 
Orgérils , a effuyé , dé la pan de cette dernière., bien des 
conteftations au fujet delà qualité qu'elle devoit prendre. Tréfor d« 
tés habitaris de St. Laurent ont fout^u long^tems ou'ort ^^;^*** *•" 
ne devoit la regarder que comme une Chapelle qtii n avoit « 
point droit d*avoir des Marguilliers Gagiers , mais feule- 
ment des Provifeurs 1 ils prétendoierit que fes titres , con- 
trats de rente, & autres biens étoient du patrîmoîne dé 
St. Laurent ; ce qui fut la fourcé d'un procès qui dura 
bien des années. Jufqu'en 1709 ^ le territoire de ces 
deux Paroiffes étoît indivis ; mab à cette époque , lé tem- 
porel de l'une & de l'autre fett exactement diftineué , 6c 
elles n'ont plus de commun aujourd'hui que ïe Curé. 
Avant la dernière crue de la Ville , cette Eglife n'étôît 
qu'une fintple Chapelle bâtie fur les fondemens d'une dé 
ces fortereffes élevées par les Ânglois , lors du ilege 
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d'Orléans ;; fous le nom de ba^es ; celle-ci pdrtdit 
cchii de Windfor* 

La Tour de cène Eg^ife fiit refpeâée par les Caly^* 

Ttétotàm niftes en 1561 5 puifqu'il parent ^ par une confulation 

yS^ de d'Avocats , du 4 Janvier 1^70 , qu'elle avoit été choifie 

pour y placer la cloche de r Univerfité , la feule qui B*eâc 

Das été fondue » & que Ton y avoit nufe pour {omm à 

lefiFroî. 

On voit dans FEglife de Recouvrance quelques ouvrage^ 
du célèbre Huben , au*on peut mettre au rang de c« 

Su'il a Ëiit de mieux. Ce font les quatre Pères dé l'Edife ^ 
'après le Givalier Bemin ; la Ste, Vierge » St« Joi^h ^ 
& un grouppe dTenfans ; les caraâeres de xèvt de ces 
figures 9 font admirables ôc d'un choix épuré* 
, La Cure eft à la préfentation du Prieur de St^Lauren»; 
des-Orgérib. 

( 81 ) I4 Porte ' Renard ^ &c." 

ifui. dit La Pucelle » dans fon féjour à Orléans , logea pris i^ 

£ts« d*Ori. cejte Porte , dans une maifon qui appartenoit à Jacqifû$ 

* '^* Bouchier , Tréforier du Duc d'Orléans , appeUée aujour— 

d*hui la maifon de tArmondade : on y mpnire encore 

la chambre , qu'on dit qu'occupoit cette coùrageufe fille« 

Je crois eu il n'eft pas hors de propos de nmopter 

deux circonstances de la conduite que tint la Pucelle dans 

cette maifon » parce cm'elles nous font connohre £1 

fobriété ôc l'attention qu elle eut toujours à éloigner le» 

foupçons qu'on pouvoit avoir de la conduite, n On lui 

inftoltc de 7> avoit £ut appareiller , dit un Hiftorien , ( chez ]% 

V^'^T^^ j> Tréforier Boucher ) à fouper Ken 8c konorablemem ; 

» mais elle fit feulement mettre du vin en uœ taffit 

7> d'argent 5 o\i eUe mit moitié d'eau . & daq o« fix 

V fouppes dedans , qu'elle mangea , oc ne pnc autre 
7} choie tout ce jour 9 pour manger ni boire y ( cqpeii«> 
» dant elle avoit été tout le jour à cheval ,) puis s'alla 
3> coucher en la chambre qiû lui avoit été ordonnée ^ 

V & avec elle étoient la femme & la fille dudit TréAn 
9 rier ; laquelle fille coucha avec kuUce {eannc* n 
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Avant fétabliffement d'un HÔphal Général en cette EtAfifinn; 
Ville j les pauvres invalides étoient diftribues dans trois ^I^^SoST 
Hôpitaux ou Âumànes particulières ;j[cavoir ^les hommes 
& les garçons^ dans TAumône de St. Paterne , fituée près 
TEglife Paroiffiale de ce nom^ les femmes & filles ^ dans 
l'Aumàne de St. Paul; & les étrangers pafTans , dans celle 
de St. Antoine. Cette ^ftribution fe fit en 1556 ^ en 
Vertu des Lettres Patentes du Roi Henri II , données à 
Blois le 16 Février , qui autorifoient les Réglemensqnt 
«voient été drefles fur le Êiit des pauvres , par les Eche- 
vtns ôc Habitans » dans une aifemblée générale de la 
Ville, pour Tadminidration de ces Hôpitaux, il fut établi 
an Bureau compofé de dix-fept oerfonnes , à qui ces 
L.ettres donnoient le nom de Commis de lAumône ; 

g avoir , trois Députés du Corps de Juftice , trois dn 
lergé , un .Dofteur de l*Univeruté , deux Echevins 8t 
huit TOurgeois , qui s'aiTembloient toutes - les femaines 
dans une chambre de THôtel-de-Ville. Comme les biens 
de ces Hôpitaux ne fufEfoient pas pour remretien des 
pauvres , il fut affis fur les Habitans une Taille , au 
paiement de laquelle ils pouvoiemétre contraints en verta 
^âes Rôles qui étoient dreffés chaque année par les 
Adminiffa-ateurs de l'Aumône ; comme U avoit été ordonné 
par les Lettres d'Henri IL 

( 83 } Sans qu'elle ait reçu depuis de nouveaux 

accroijjemens , &c. ^■ 

' On pourroit » dans cette dernière enceinte , difHnguer tcmtSnrj 
deux alimentations différentes , fi le peu de tems qui Jfiif^*^*** 
^eil écoulé entre Tune & Fautre ^ n^autorifoît en quelque 
manière à les confondre. Le Roi Louis XT étant àOr« 
léans fur la fin de l'année 1466 , réfolut d'accrokre la 
Ville ; tnajs il fe borna à y senfermer le Fauxboure de 
Se. Aijgnan , qui étant ouven » laifibitTEglife de ce Saint 
exppfee à des ruines fréquentes. H ordonna , pour cet , 

itnst^ aux Echevins de fàdré pafTer ce defTein jpar un ré- 
sultat d'aiTembUe des Habitans ; ce qui fut exécuté le ^i 
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Décettibre de la même amiée. En conféauence^IesEche^ 
Vins firent venir des Archiceâes , qui dreflerent , en pré-^ 
fence du Rdi ^ le plan de cette nouvelle enceinte » à' la-» 
quelle on travailla auffi-tôt ^ & qui ne fiit néanmoins 
achevée que quatorze ans après, en 1480. Cette aug^eiK 
.tation comprend toute cène jpsutie de la Ville j qui 
s'étend fur la droite » depuis la Tour-«-Neuve » en montant 
à TEvêché , jufqu'à St. Euverte» la Porte de Bour- 
gogne & le Guichet de la Brebis*. 

Quelques anaées après , en i486 ^ les Echevîns ^ à la 
foUicitation de Louis u du nom y Duc d'Orléans , qqi fut 
.depuis le Roi Louis XII , obtinrent du Roi Charles VIII j 
permiffion d'accroître la Ville ^ des f auxbourg» de St« 
Vincent 5 de Bannier & de St« Laurent ; & ce Prince ^ 
.pour fubvenir en partie à la dépenfe qu'il convenoit faire^ 
leur accorda cinq deniers à prendre fur chaque minot dé 
fel qui feroit vendu, dans tous les Greniers du Rpyaume» 
Les CommifTaires qui furent chargés de travailler au devis 
de ces ouvrages , & qui.étoient MM. Yvon ^'îlliers^ 
Chevalier, Confeiller &L Chambellan du Roi y & Jean 
de Gourville 5 Ecuyer &. Pannetier ordinake du Roi y dont 
deux rues de cette nouvelle enceinte ont retenu le nom» 
ayant fait leur rapport ; Sa Majeflé , par fès Lettres- 
Patentes du mois de Novembre 1489 9 les approuva , 6c 
:^n ordonna l'e^técmion 5 avec défenfes à toutes perfonnes 
de bâtir aucune maifon à une Heue aux environs ,- pour 
faciliter par-là le moyen de peupler entièrement ce Quar- 
tier. .Louis XII 4 en 1508 y renouvella ces défenfes, & 
commit , pour leur exéçuti(»i 9t M. de St. Mefmîn y Lieu^ 
tenant Général au Bailliage d'Orléans , qui , Tannée fui-' 

t - vanté , fit abattre , dans 1 étendue d'une Heue ^ plufTéurs 

maifons conflniites à leur préjudice. On travailla enfuit^ 

avec ardeur , & il paroît que k clôture étoit finie y on 

du moins fort avancée en 1498, que le Roi Louis XU^ 

Procés-yer- par Lettres données à Compiegne le 8 Juin , ordonna 

a« tié«f" qu'on prendroit le terrein des vieux fofTés & boulevards, 
pour y faire des places & lieux publics & convenables»- pouf 
y bâtir une Boucherie & pmfieurs marchés , difbns & 
féparés les uns des autres; ce qui étoit devenu néceffaire^ 
attendu: raccroifTement (k augmentation de la Ville* 

(•84) 
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• 04) L[EgnfeRoyale&CoUépaledeSt.Aignan,6^c. 

Nous n'avons aucune cohnoiflànce certaine, ni de Aatiquîtit 
l'année, ni de Tauteur de la première fondation de cette ./*^^^^*^| 
JEelife. Ce n'eft que par conjeôure, que Hubert, dansÂiInan,* * 
PHiftoire qu'il a compofée de cène Collégiale , en rap- 
pone les commencemens à Diopet^Evêque d'Orléans ^ 
vers Tan 374. On voit par les aftes de la Tranflation 
du Corps de St. Baudille , 6l par ceux de la vie de 
Stp Ay , que cène Eglife porta d'abord le nom de St. 
Pierre , ( quelques-uns lui donnent celui de St. Pierre- 
aux - Boeufs ; ^ nom qu'elle changea dans la fuite , pour 
prendre celui de St. Âignan ,'qui y fiit inhumé vers Tail 
45 3. Ce changement de nom parpît avoir été fait du tems 
du Grand Clovis ^ cinquante ans ou environ après la mort 
du St. Evéque, ainfi que les aâes que je viens de citer ^ 
ceux de St. Eufpice & de Ste. Geneviève, & le teîb-* 
ment de l'Abbé Leodebode le font préfumer ; on croit 
même que ce Prince fit rebâtir TÈglife , & l'enrichit 
d'une infinité de dons précieux. En 641 , félon le P« 
Mabillon, l'Abbé Leodebode ordonna , par fon teflament » 
quelques ouvrages tjui fiirent exécutes après fa mort) 
suais foit qu'il mt arrivé ouelque accident a cette Eglife » 
ou qu'elle ne parût pas aiiez magnifique , on lit dans la 
Chronique de Hueues , Moine de Fleury ^ que l'Empereui^ 
Charlemagne la m entièrement rebâtir. Elle ne fubfifia 

Î>aslong-tems après cette réédification j car en 865 , fous Remarq.aii 
e règne de Charles le Chauve , les Normands s'étant 
emparés d'Orléans » brûlèrent toutes les Eglifes , tan^ 
du dedans que du dehors. Celle de St. Aignan ne tard^ 
pas à être rétablie, puifque nous voyons, quinze ans Reiiitf«[. 6Sj 
après ou environ , qu'on y mit en dépôt les corps de 
^ Martin & de St* Benoît, pour les fouflraire à la 
fureur de ces mêmes Peuples» Elle demeura en cet état» 
jùfqu'en 999, qu'elle périt une féconde fois dans un grand 
incendie qui, au rapport de Glaber, confuma toutes les 
Eglifes & toutes les maifons d'Orléans* Le Roi Roben » 
^i avoit une dévotion pardculiere à St. Aignan , réta- 
Jblit fon Eglife , qu'il fi;( élever fur de nouveaux fonder 
fipAm i à quelque diilance du terrein qu'elle occupoi^ 




auparavant, la Dédicace en fut folcmnelle ; eUe ie âi! 
le 14 Juin 1029 ' P^ ^^^ Archeyiques de Bourges & de 
Tours ; les Eveques de Chartres, <fe Meaux, dxtriéans 9 
de Beauvais & de Seidis ; les Ahbis de Quny 9 de St« 
Mefini» ) & de St, Pere-lès-Cfaartres', en préibnee da 
Roi , 8c d'un grand nombre de perfoimes diitinsaées 
^e tout ordre. On peut voir dans la Vit du Roi Robert ^ 
composée par Helga»d , le détail de cette cérémonie , 
& 1^ description oe la nouvellt'Bafilique de St« Aignaiu 
lUaiari.aa. Après avoîr duré l'efjpiace de 341 ans , eHe fut démolie 
en 1 37Q par ks habitans , qui dans l^xpréhenfion d*être 
a^égés par l^vmée Ai^knle cjue comipandoit Robert 
iÇanolle , qui arroit raragé tout le Pays dUentour ^ 
^battirent eustmémes, pour la'ieconde fois , les Faux*» 
bourgs de kur Ville» oC tomes les J^Ufes qui sV trou* 
Tarent. Le Roi Cbarl^ V commença à rebâtir Su Ai^ian i 
vnw préyenu de la mort en 1300, fon defleîn ne fiif 
^kevé que feus Charles VI fon fik. En 1418 , cette 
(gUfe qui aroit été démolie tant de fois » le fin encore 
^rs du fiege des Anglois ; mais après la levée du fiege ^ 
chartes Vu oâroya au Chapitre deSt. Aiçnan, en 1439^ 
X deniers fut chaque minot de fel qui feroit yendu 
^ttx Gabelles de Lanniedouy & Lan^edoc f pour être 
^ployés à reler^ rËelife qu'il commença , & (me 
l<ouis XI mit [uitfque Suas fa perfedion* Charles ViQ 
y ûx tray«ller après lui ; mais rbuyfaee ne reçut la 
4ermere main que fous le Roi Louis XD^ qui fit bâtir 
f^ Chapelles Mi|r accompagner la nef. Alors n'y ayant 
l^lu» rien à deuf«r aEux bitîmens de cette Egiife f elle fut 
4e noureatt coitfacrée par TArchevique titulaire d'Ar-« 
q^die , Suflr^gm de Michel de BuiTy ^ .Archevêque de 
ij^ourges» &X>oyen de St* Aignan^ le 2S Août 1509* 
£nfo, en dernier lien 9 a^x féconds troubles de la reli-i 
hy lorique les Calvinîftes abattirent les Eglifes d'Or-* 
9 celle de St. Aignan fut une des premières qui 
prouva kur fureur ; ils en ruinèrent la nef , qui depuis 
Qa P41S été rétablie» 

]Ui ChâSe d'argent, 011 font renfermées lès Reliques 
de Si« Ai&na^ , eu placée au fond du Chœur , au-defllis 
4^ TAutcTi dsm une niche* £Ue eft d*un très-bon goût ^ 
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8c du deiTein de M. Meyjfonnier, On ne la découvre 
Qu'aux Fêtes de St. Aignan ôc dans les, calamités publiques. 

Airtrefois le Chapitre de cette Eglife Royale, qui eft 
la première Collégiale d'Orléans , & qui dans les pro-^ 
cernons publiques tient lë côté eauche de lia Cathédrale , 
relevoit immédiatement du St. $iége ; mais il fut fournis 
à rOrdinaire^ par Arrêt du Parlement , du 4 Juin i 674 , 
rendu en feveur de Meilîre Pierre du Çambout de Coiflin, 
alors Evêque. Le Roi & les Ducs d'Orléans , comme 
Apanagiftes , prennent le titre d'Abbés de St. Aignan, 
& en cenè qualité , là première fois qu^ils viennent dans 
icette Eglife, il leur eft préfenté un furplis, une auniuce 
& une bourfe avec cinq fols dedans. On le fit à l'égard 
de Louis XIH en 16 14; Le Doyen étoit mis ancienne* 
ment en pofT^ffion. de fa dignité, par là traditioh, d'une 
épée ) d'une ceinture ^ d'une gibecière , & d'une paire 
d éperons dorés > avec un épervier qu'on lui mettoit fur 
le poing; mais depuis Gabriel Prévôt , reçu Doyen le 
13 Février 1538.) les fucceffeurs ont négligé ceneefpece 
d*inveftituré i peu tbnyenable à l^Ordre Eccléfiaflique^ 

Cette Eglife a de très -beaux droits. Les deux joiu-$ 
de Fêtes de'St* Aignan & de la Tranflation de fon corps, 
qui font le 17 Novembre & le 14 Juin, le Bailli de St. 
Aignan eft le feul Juge dans la Ville d'Orléans. Les droits 
d'entrée dans la Ville appartiennent, pendant ces mêmes 

i'purs , au Chapitre qui les afferme du Fermier de Mgr. 
e Duc d'Orléans , & chaque boutique ouverte dans la 
.Ville , doit un droit de cinq deniers. 

Le Chapitre de St. Aienan eft compofé ^ outre l'Abbé; 
& le Doyien qui eft à la nomination de l'Abbé , d'un 
Sous-Doyen , dun Chantre, d'un Chévecier , d'un Sous- 
Chantre , de trois Prévôts , de Tillay , de Sologne & 
clllerbilly , à la nomination du Doyen ; de trente-un 
Chanoines s dont deux d'étroite réfidence ; de deux Cha- 
noines fetm-^Prébendés , à la collation du Chapitre; dç 
4eux Prébendes Réguliers , aufli de réfidence , qui font 
tes Prieurs de la Conception & de St. Hilaire; le pre- 
mier , à la nomination de l'Abbé de St. Jean de Sens , 
&le fécond , à celle de TAbbé de St. Euvene ; & de quatre 
Chanoines Honoraires, qui foiit l'Evêque d'Orléans, Iti 

lii 
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Àbbés de St. Mefmin, de St. Pierre de Cluny y & ié 
St. Père en Vallée. 
Hubert ^^ Chapitre étoit . originairement une Communauté 
A|«ijw«<» de Moines « dont on he connoît pas précifément Téta— 
?. f7 ScfvS^. bliflenient^ non ^lus que la fécularifation. Cette dernière 
2^yoit dé)a lieu fous le Roi Pépin y conune le démon- 
trent deux Chartres , Tune de Charlemagne , & Tautro 
de Louis le Débonnaire , fon fils , par lefquelles ces deux 
Empereurs confirment les privilèges accordés par Pépin ^ 
leur péré & ayeul, aux Chanoines de St. Âignàn. 
On yoyoit dans une . Salle oh les Chanoines tiennent 
^ Chapitre , un beau tableau repréfentant un Chrift mon, 
descendu de la Croix , que Ton croit être d'Annihal 
Carraché, Le Chapitre vient de le faire placer dans uiie dés 
Chapelles de l'Eglife qui a été décorée a cette occafion^ 
u. ihid, p. Il y avoit anciennement près la grande pone du Cloître 
**•• de St. Aignan, Une Eglife Paroifiiàle ^ fous i invocation 

des SS. Sergius & Bacchus , dont le bâtiment & le 
cimetière tenoieiit à une maifon appellée , dans les titres. 
Porta païens j qui eft de la Jurifdiâion de St. Aignan , 
& qui fiit acquife par le Chapitre de cette Eglife , des 
Tréfor de Maître 6» Fttres & Sœurs de rHotd ^ Dieu $ Orléans ^ 
9t. Aignan. ^^ ^^jy^ ^^ j^ Pentecôte ii6i. Le Chapitre , à la Pro- 

ceffion du troifiéme jour des Rogaûons , s'arrête dévans 
la porte de cette maifon , pour y chanter le Répons , le 
Verfet & la GoUeéle des §S. Martyrs. 

Il y a dans VEglife de St. Aignan une Psiroifle , fous 
le nom du Crucifix St. Aignan. Ce nom lui venoit d^ 
ce que l'Autel Paroiffial étoit adofle au Jubé , fous le 
Crucifix ; il a été depuis porté dans une Chapelle de U 
nef. Depuis plufieurs années , St. Eufpice eft devenu Pa- 
tron de cette Parorfie. Dans une tranfaâion pafTée le 
lendemain de Pâques 1 186 , entre Guillaume de Crefpy ^ 
Doyen , & le Chapitre de TEgJife de St. Aignan ,fà 
fut accordé , entt'^utre? chofes , que la collation de TEglife 
Paroifliale du Crutiêî^ demeureroit . au Doyen , auquel 
le Chapitre la difputoit , quoique les Doyens en euuent 
joui long-tems auparavant , &^u'ort trouve même qu'en 
*»9a, Cadurque, Doyen , afligna un revenu de trois 
muids de bled au Cure d\^ Ccuciiuc pour fon gros. Dqnos 
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be tems le patronage en a été abandonné aux Cha-r 
noines , qui confèrent cette Cure, avec cette circonftance ^ 
que depuis que le Chapitre a été fournis à l'Ordinaire, en 
1674, les Curés nomff.és font tenus de prendre le vi/a dé 
TEvêque d'Orléans ; ce qu'ils ne faifoient pas auparavant, 

( 85 ) Notre D^mc du Chemin y&c, 

'Dans le milieu du neuvième fiecle , les Chanoines de . Anfîqmt#« 
St» Aignan avoient, attenant leur EgHfé, uo Cimetière Ai^^**f |l 
fi rempli de corps , qu'ils fe trouvèrent obligés d'eç '39» 
prendre un ailleurs. Ils s'adreflerent à Agius > Evêque d'Or- 
léans „ pour avoir la permii&on de choifir, pour cet effet » 
un endroit qui leur appartenoit , & d'y bâtir une Cha- 
pelle , fuivant l'ufàge d'alors. Agius leur accotda ce qu'ils 
detnandoient , par Lettre^ du 13 Janvier 855. Ceft cène jd^m^f^^ 
Chapelle bâtie dans îé nouveau Cimetière, & dédiée en de? Preuves, 
l'honneur de St. Aignan , dont ellfe a long - tems portée 
le nom, qui dans la fuite étant devenue E^fé Paroifliale , 
eft aujourd'hui connue fous le nom de Notre Dame du' 
Chemin ; nom qu'elle a emprunté de fa fituation , an- 
ciennement aii bout du Fauxbonrg , & fur le grand Chemin 
mi conduit en Bourgogne^ La Cure eft à là gréfent»:* 
tion du Chapitre de St. Aignan.. 

{S6) St. Euverte^&c^ 

Après la mort de St. Euverte , arrivée fur la fin. du Annai. Sceti. 
quatrième fiécle ,. les Habitans d'Orléans bâtirent fur^^^o;/-^* 
Ion tombeau un oratoire ou Eglïfe , q^i porta d'abord 
k nom de Notre Dame du Mont , par rapport à fa 
iicuation fur une hauteur , mais qui prit dans la fuite le 
nom du St. Evêque ,, & fut deffervie par des Chanoines^ 
/écuHers. Vers le milieu du dbuziéme fiécle , les 
Chanoines embraflèrent la Régie de St.. AugufUn , & 
la Mdifon de St. EuVerte devînt une Abbaye célèbre,, 
dont un nommé Rogerius fut le premier Abné. Quant 
au tems précis de ce changement , la plus commune opi« 
nîon le fixe vers l'an ii6j ; mais M. PoUuche a prouvé 
dans un Mémoire imprime (pi'il faut reculer à& beaucou]^. 
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Tintroduâion du MonachiAine dans St. Euverte. Les anciens 
' Religieux qui, par un malheur commun à tous les Ordres ^ 
é'^toient peu-à-peu relâchés de la régularité 4e leur premier^ 
infUtut, mrent réformés en 1636, & les Chanoines Ré^ 
^liers de la Congrégation dé France introduits à leur 
^ placé. 

Lemaire , L'EgUfe & le Monaftère, ruinés en dernier lieu par les 
T. II. p. 94- Calviniftes , en 1561 , ottt été rebâtis par les libéralités 
du Roi HenrilV, à la follicitation de M. rouseu d'Efcures , 
Maréchal Général des Camps & A^'n^ées de Sa Majefté ^ 
& de M. Charles Fougèu , fon freré , pfenuer Abbé 
Commendatsôre de cette MaUbn. 

Le deflein de TAutel «n baldaquin , ëft de M. Gabriel 

fils , Architeâe 6ç Contrôleur des batiniens du Roi* 

Je ne doispas oublier une particularité que notls ^prend 

f^fi. a8o, Etienne de Xournay , cpi'autrefois les Evêquès d'Orléan» 

fe faifoient inhumer dans St. Euvene , & que c'étoient 

' l'Abbé & les Religieux qui leur adminittroient les Sacre- 

mens dans leur maladie. Tenetur & Ipfii .... 6» infirmi^ 

iatibusexhihere folaùum , 6» dtcedentibus prajlarefepttlchrum^ 

M. deCougniou» Chanoine de la Cathçdrale , a légué ^ 

en 1754, à cette Maifon fa bibliothèque, à condition 

qu'elle feroit ouvene au Public les Jeudis , pendant rhiver,' 

depuis deux heures après midi )ufqu*à quatre j Çc aj>r^% 

Pâques, depuis cinq heures jufqu*àux. 

(87 ) La Paroijfe de St. Kiéhr , &€. 

NotitU Entre les Eglifes dépendantes de la Cathédrale d'Or- 
Vaïl^^'p, léans , dont il efl: fait mention dans les Lettres de Charles 
»J'* ' Je Chauve, de Hugues le Grand , de Hugues Capet , 
& de Robert foh nls, confervées dans lès archives de 
cette Eelife , eft celle de Notre Dame des Forges , Cella 
Sanêta Maria FabricaUR , qui- n*eft autre que TËglife Pa- 
roifliàle de St. ViÔor , dont la Cure eft encore aujour-, 
d'hui à la nomination du Chapitre. Le nom de Notre 
Dame des Forges avoit été donné à cène Eglife , par- 
rapport au Quartier oh elle fe trouve fituée ^ ôc où il 
relie encore un puits public , appelle U Puits des Forges^ 
ii^'p^jl^'T* Q"anÇ î»u titre de St, Viftor , ious lequel ellç ftit cpo». 
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ficrée , conjointement avec celui de Notre Dame » le 30 

Décenibre 1524, & qu'elle ponoit déjà fous le régne 

de Charles VII , il y a apparence qu*il lui vient de cpielquè Hlftoin d« 

tranflation de reliques du St. Martyr de Marfeille ; mais Jf *J *'^^ 

on ne trouve point en quel cems ce changetnent a pu 

arriver.. Cette Eglife qiû avoit péri dans l'incendie de 999» 

fut rebâtie pât le Roi Robert, en 1029» ainfi que l'écrit ^^^ j^^ 

Helgâud, qui là qualifié de Monâftere; nom qu'on donnoit **'î^*3fc; 

ftlors à prefâue toutes lès Ëgliies. 3um , r. 4I 

?• 77- 



( 88 } La ChapeUe it St. Mchd, &c. 

Guyôn cft le feul de Aps Annaliftes qui noiis parle de T. i. p. 39a» 
Kette Chapelle , dont il attru)ue là fondation a'ix Couvreurs , 
Maçons & Charpentiers , mais fans en £xer le tems. On 
Voit feulement qu'elle ri'ctoit pas bâtie en y 58, puifcnie 
dans les Lettres de Jean de Montmorenci, Evoque d'Or- 
téans^ du 5 Février, données au fujet de fon entrée, il 
n^eft Élit menôon que d^une Croix élevée en cet endroit ; Svupiur'ji 
it ad pôîtam dàufiri SanSi Aniam , p€r magnum viciim , ' *^' "* '* 
iftrsàs Crucem Sanâi Mlohaè'Us accéderez Mais elle Tétoit 
avant 1469, qu*on trouve que Gilles Marie, Couvreur puyong. 
& Maçon d'Orléans , lui donna en cette année quelques '^* 
rentes, à la charge mie tous les an^ , le lendemain de 
la Fête de St. Michel , on y diroit une Meffe pour les 
trépaflfés. C'eft dans cette Chapelle que les Couvreurs , 
Maçons & Charpentiers font acquitter les fondations de 
leur Confrairie. 

( 89 ) VHofpke , appelle le petit St. Loup, &c. 

Cette Maifon a fervî pendant quelque tems de demeure 
& une partie des Religieufes de l'Abbaye de St. Loup*. 
£lles étoient devenues propriétaites de ce terrein depuis. 
1655 ; elles ne s'y établirent néanmoins qu^en 1657^ 
fcn vertu d'un aâe capitulaire du dernier Mars, par lequel 
il fut réfolu qu'on feroit bâtir THoljpice , qui ne connoW 
troit d'autre Supérieure que l'Abbefle , & qui feroit gou- 
yefné par ime Religieufe , avec le nom de Mère des Wo« 
Yjces , fans menfe particuUere. Madame Louife-Charlotjà 

I ÎY 
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de Chàdllon , troîfiéme Abbefle, les en 6ta en x68ç , B? 
les réunit à celles de TAbbaye. Depuis ce tems rHofpicd 
a été donné à loyer à différens Particuliers. 

( 90 ) Ztf Paroijfi de St. Michel, 6*c 

'Annal. Eeei. L'Eglife de St. Michel , alors hors des murs » & qin 
Amre^ i. 8. n*étoit eucorc que Chapelle , fut donnée avec celle de 
St. Paul , au Chapitre de St. Pierre-le-Puellier , en loi z ^ 
par le Roi Robert , fuîvant les Letres de ce Prince , datées 
a Orléans le 15 du mob de Décembre de cette année ^ 
Tréfor de la feiziéme de fon régne. L'une & Pautre étant devenues 
JPucm«T» dans la fuite Eglifes Paroiffiales, celle de St. Michel a-été 
accrue , en dittérens tems , des Paroiffes voifines de Sw 
Martin de latd aredy & de St. Georges ; peut-être même 
que l'union de la première , qui ne fubiiitoit déjà plus en 
1428 , lorfqu'au mois de Novembre , pendant le flégQ 
Huioire du des Ânglois, les Habitans d'Orléans abattirent les Eglifes^ 
#ÎpS .p. 4° V^ ^^ trouvèrent dans leurs Fauxboures , eu l'origme Ôç 
* * le commencement du titre ParoifCaH Cette Egiife dbe 

St. Martin étoit fimée aux environs du Cimetière 5 prè;^ 
de la rue qui conduit au Mail , & qui en a retenu le 
* nom de rue St. Martin. Nous apprenons par un titre dç 

ManafTés de Signelay , Evêque d*Orléans, du mois de 
Juin 1221 , (TU alors le Chapitre de la Cathédrale dîmoîc 
dans la Paroilie de St, Martin ; pourquoi le deflervant 
/ qvoit droit de prendre chaque année dans les greniers du 

Chapitre, deux muids de feigle pour fa fubfUlance. Quaoge 
à la Paroiffe de St. Georges, elle étoit dans l'Eglife Collé- 
giale 4e St. Avit^ 

Le tableau du maitre- Autel de PEelife de St. Michel 
pafle pour être de de Sève ^ Peintre de l'Académie; & les 
ceux uatues qui l^ççompagnent , font d*Hubert , d'Or«r 
léans. La chaire du PrécUcateur fervoit ^u Temple quç 
les Proteftans avoient à Bionne , a^ant fa fuppremon. 

Depuis la réunion des deux titres de éx^ Paul fur I9 
tête aun feul Curé , la préfentation de la Cure de S]t, 
Michel a été afFeâée à l'Abbé de ^t. Mefmin, endédpm^ 
magement de la portion de St^ Paul^ dçnt il per^çii; ïj^ 
nçmini^tion» 
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( 91 ) Les Jacobins, &c. 

La notice des Maifons de l'Ordre de St. Dotniriique i 
qui fe trouve à la tête de THiftoire de ks Ecrivains 9 
place, en 1219 , rétabliffement de la Maifon d'Orléans , 
eue Lemaire & Guy on veulent être de Tannée précé-T.n.p.j«*» 
cente. Cette, différence peut venir de la manière de "^^ "* '* '^"^ 
compter que les uns ou les autres auront fuivie. Les * 
Orléanois donnèrent aux Religieux , que St. Dominique, 
cjui Dour loi^s étoit à Paris , avoit envoyés pour cet éta-^ 
])liflement , une Eglife hors des murs , dédiée en Fhonv 
neur de St. Germam d'Auxerre, & dépendante du patro- 
nage des Chanoines de St. Pierre-Empont. Le mérite & 
là fcience de ces Religieux firent qu'on plaça chez eux 
les Ecoles publiques , tant de Théologie que de Droit : ces 
dermeres y font demeurées jufqu'en 1337. Cette Maifon, Reaarq. 66é 
«vant d'être renfermée dans la Ville , avoit été ruinée 
^eux fois dans les guerres des Anglois , en 1370 & en 
1428 ; & depuis qu'elle s'eft trouvée dans les murs de I3 
dernière enceinte , elle le fiit en 1567 , au fecon4 
trouble de la Religion ; mais elle ne reua pas long-temjs 
idans cet état , car quelques années après , Jacques Alleaume^ 
"Soureeois d'Orléans, & ancien Receveur delà Ville, U 
fit rebâtir à fes dépens, auffi-bien que le réfeftoire & 
ime partie des donoirs. Le Pape lui adreffa , à cette 
cccauon, un Bref de félicitation , en date du 18 Juin 
JI571. Quant aux Cloîtres, ils font dûs en partie à la 13)é- 
.ralité de M, d'Efcures , Maréchal des Logis Général de» 
Camps & "j^rmées du Roi ; c'eft ce que témoignent les ' 

armes placées dans le lieu le plus éminent, Les Religieux 
yiennent d'abattre ces Cloîtres & prefque tout l'ancien 
bâtiment , & ont commencé à jetter les fondemens d'un 
nouveau corps de logis plus commode ôc mieux entendu* 
On lit fur la porte de l'Eglife cette Infcription ^ que la 
ir&connoiflance des Pères Jacobins envers leur bienaiteur 
y a fait placer. 

Cette préftnu Eglife des Jacobins fut détruite fan 1 5 6;^ , 6» 
depuis réédifiée des deniers & aumônes de Noble Homme Jacques 
,^lleaume , & Magdelaine Çompaing , fonépoufe^ l'an • 575. 
^ X^s deux figurçs de S^in^s , t^ui font fur des piedçftaux ^ 
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aux denx cotés » dans le fond du diœur de cette EgE/é « 

font l'ouvrage de Hubert , ainfi que le bas-relief qui eft 

au-deflus. On doit à Perclk le tableau de l'Autel qu*elles 

accompagnent. 

B«c«tfld«s La Œapelle de Notre-Dame de Pitié fot fondée dans 

XuSï^mdî ^^^^ Egliie , & bitie des deniers de la Communauté des 

*"*y«»«*n»» Marchands fréquentans la rivière de Loire , fur uiï 

^ ** **^terrein dont leidits Marchands achetèrent une partie, & 

dont Tauue fut donnée par le Sr. Compaing , Bourgeois. 

d'Orléans , en Avril 1473 » '^V^^U^ fondation fut acceptée 

par le Chapitre général de l'Ordre de St. Dominique ^ 

affemblé à Baie le 6 Juin de la même année. 

( 92 ) Les Carmdites, 6v. 

f;«7ea,T. Ces Religieufes furent reçues à Orléans '«^5 Mars 
U>ih47^ 1617. Elles demeurèrent d'abord dans une maifon «près 
rEglife de St. Pierre-Enfentelée ; d'où cinq ans après « 
le 9 Juin 1622 , elles fortirent pour venir s^étaMir oit 
elles font aujourd'hui ; trois jours après leur entrée dans 
cette nouvelle maifon , on célébra la Canonifation de 
Ste. Thérefe. Lïvêque d*Orléans , le Comte de St. Paul ^ 
Gouverneur , les Corps de JufUce & de la Ville afiifber 
rent à la cérémonie. 

( 93 *) La Maifon du BQnrFa^mr » 6'c. 

Cette Communauté , dont le principal objet efi igt 
fervir de retraite aux pauyres filles repenties , s'efl for* 
mée à Orléans y par les foins de M« de CoiÔin , alors 
Evêque. Ce Prélat , en 1703 , obtint à cet effet des 
Lettres Patentes du Roi au mois de Septembre , enre- 
gUb-ées au Parlement le 1 1 Juin de l'année fuîvante 17044 
Dès le 30 Avril , M. le Lieutenant^énéral de Police fit lo 
Procureur du Roi , donnèrent leur confentement k cet 
établifTement , n pour y être les filles de mauvaife con* 
» duite , qui s'y retireront volontairement , reçues paûs ^ 
n Se fans aucune penflon. » 

Cette maifon, qui n'a aucun fonds, ne fubfifle que par 
fon travail , &. par les fecours qu*elle reçoit des perfonnes 
charitables. Les Evêques d'Orléans ^ Supérieurs nés » cQtn^^ 
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teetcent fous eux quelques Prêtres féculiers pour en avoir 
^direâiom Elle eft de plus du reffort de U Police , & 
a pour proteâeur le taeutenant-rGén^ral » auquel on 9 
recours au befoin. 

( 94 ) ^^ Séminaire » &c« 

Le Corps de St. Avit , mort dans un hermîtage prèj 
îde Châteaudun, ayant été apporté à Orléans , futinhumi 
It quelques pas de la Ville , au même lieu où eft au)out- 
rfhui le Séminaire , & où le Roi Childebert fit bâtir une 
Eglife en ITicnneur de C2 Saint , fuivant le vœu qu'il cti 
avoit &it , au cas qu'il réuTsit dans la guerre d'Efpagne ; 
ce qu'il exécuta vers Tan 542. Cette Eglife fut ruinée 
du tems des Normands , & depuis , lors du fiege des. 
Anglois. Elle éprouva enfuite les fureurs des Calviniftes, 
durant les troubles de 1562; ce qui en reftoit encore 
fur pied , ainfi que les maifohs qui en dépendoient , 
fut entièrement renverfé en 171 o , pour élever 'fur leur 
cerreîn le bâtiment du nouveau Séminaire que M. de 
Coiilin y avoit établi, dès l'an 1670 » & auquel il avoic 
Téuniles prébendes de cette. Eglife , qui étoit une Collé-' 
giale , compofée d'un Doyen , d'un Chévecier , de dix 
Chanoines & de quatre Chapelains , à la collation de . 
l'Evêque ,& qui fut fupprimée alors. Les Lettres Patentes 
duRoi font du mois de Mats 1667. L'Evêque pafla traivr 
faâion avec le Chapitre leo Juillet 1 668 , & accorda 150 liv, 
de penfîon à chaque Chanoine. En 1671 , au mois 
d'Août, M. de Coiilin obtint des Lettres Patentes qui 
fie fîirent enregiftrées que le 2.8 Janvier 1674 , pour 
l'union du Prieuré de Notre-Dame des Champs , Diocèfe 
de Paris , dont il étoit titulaire , au Séminaire. Cène union 
avoit déjà été faite par l'Archevêque de Paris , le 24 
Mai 1671 , & l'Abbe & les Religieux de Marmoutier , 
defquels ce Prieuré dépendoit , avoient donné leur 
contentement le 2» Avril 1672. 

La Paroifle de St. Georges , qui étoit dans TEglife de ^^^^ » 
St. Avit , avoit été précédemment fupprimée fous M. * *'' '' 
de Netz , par décret du 12 Novembre 1632 , & les 
Paroiffieh$ donjiés à celle de St^ Michel. 



fl8 ÀEMARflUES 

On comprît dans Tendes du Séminaire la rue Se? 
Georges , qui étoit entre lïglife St. Avit & l'Evêché, 
& cela fur une permifEon de Mgr. le Duc d'Orléans , 
du 1 8 Mars 1681. 

Les Prêtres de la Cotmnunauté de St. Sulpice de 
Paris ont la dîreôion de ce Séminaire depuis 1707 , en 
venu d'une tranfaâion paflee entre ces MM. & Mgr. 
TEvêque d^Orléans, le 19 Novembre de cène année, 

La Chapelle duSémînaireeft fort bien décorée ;ledefleîii 
de r Autel eft de Gilles - Marie Oppenord , 6c le tabtean 
où eft peinte la Préfentation de la Vierge au Temple, eu 
de Leclerc , ffls du célèbre LecUrc, Graveur. H y a dans 
cette Maifon'unfe aflèz belle Bibliothèque , dont les 
fondemens ont été jettes par M. Jean de Fourcroy , 
Doyen de TEglife d'Orléans , qui y légua fes livres, par 
ion teftament du 11 Février 168 1. 

( 95 ) VEcoU 'Royale de Cîûmr^e , &c, 

Cette Ecole , établie par Lettres Patentes du 2 j Juîtt 
*750 , enregiftrées au Parlement le 7 Septembre , & ati 
Bailliage d'Orléans le 4 Décembre de la même année » 
& dont les Réglemens font contenus dans d'autres Lettres 
Patentes du 2 Septembre 1763 , enregiftrées au Parle— 
ment le 12 Décembre de la même année , & au Bailliage 
d'Orléans le 10 Janvier fuivant , eft compofée d'un Pré- 
sident , Lieutenant du premier Chirurgien du Roi , de 
trois ProfefFeurs Démonftrateurs qui y enfeîgnent l'Anar 
tomie , les Opérations , les Inftitutions chirurgicales , 
rOftéologie , les Maladies des os & les Accouchemcns j 
de deux Prévôts qui changent tous les ans , d'un Tréfo-» 
rîcr , d'un Greffier du premier Chirurgien du Roi , 8c 
de tous les Maîtres en Chirurgie de la ville. 

Quoique la fondation de cette Ecole foittrès-réçeme^ 
comme nous venons de le dire, il paroît cependant que 
depuis aflez long-tems il y avoit des EcoKÎers étudians 
en Chirurgie à Orléans , qui étoient obligés d'alleç 
entendre les leçons des Doôeurs en Médecine & des 
Maîtres en Chirurgie ; ces Etudians élifoient un d'entre 
eux , qu'ils nommoient Abbé. Il avoit pour A^oints mx 
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t«îeutenant , quatre Confeillers ^ un Tréforier & un 
Greffier , ious à fa nomination. La fonôion de cet Abbé 
& de ces Officiers , itoit de veiller au maintien du bon 
ordre, & de percevoir les deniers néçeflaires pour les 
honoraires des leçons que recevoient les Etuduns en 
Chirurde. Cette éleâion fe faifoit du confentement & 
en prélence du Lieutenaiit du premier Chirurgien du 
Roi, qui leur faifoit prêter fenhent , comme le prouvent 
des Lettres f imprimées,) données à cet effet par Jean 
Roubault , Maître Chirurgien & Lieutenant du premier 
Chirurgien du Roi , à Orléans , en date du 3 Septem- 
bre 1676. 

La rue où eft (Imée l'Ecole de Chirurgie , & qu'on 
nomme rue du Petit-Sanltas ^ & anciennement rue du 
Pommier-rouge , tire fon nom aftuel d'un Sanitas ou 
Maifon de fanté , qui y fut bâtie en Juillet 1583, pour y 
retirer lespefliférés, & dont il nerefte plus de veftiges* 
Cette maiion avoit été achetée , par les Maire & Echevins , 
de Jean Lami , 6t d'Agnès Fillon, fa femme. 

( 96 ) Le Grand-Cimetière , &c. 

Le Cimetière doit originairement fon établifTemeilt II 
la Confrairie des Maîtres Ecrivains , qui formoient à 
Orléans une Comilmnàutéjrès-riombreufe avant l'inven- 
tion de rimprimerie/On'connoît des Lettres de Louis Xll 
& de François I^* portant permiffion de prendre uiie 
petite rue & des jardins pour (on alignement , en rem^ 
bourfant les particuliers ; & le 20 Mars 1515 ^ les £che« 
vins affemblés cônfentirent à Texécution de ces Lettres. 

Sa principale entrée avoit toujours été entre la Cha- 
pelle de la Cotnmunité & celle de Ste. Anne. Lé 
portail même, fur lequel font fculptées les armes de là 
Ville , fe voit encore en partie. Mais en 1521 , comme 
en voulut travailler aux cnamiers de ce Cimetière , oui 
venoit d'être renfetmé dans la Ville par la dernière ciô* 
tUre, on jugea plus à propos d*eft faire l'entrée vis-à-vis 
de la Cathédrale , avec laquelle^ le Cimetière pouvoit 
communiquer , au moyen d'une porte qu'on ouvrit eil 
^[léme-tems dans les anciens murs de la V ille , n^ ayaftt 



'fovat eu juiques-là de fortie de ce c6té i plus jsroche qoH 
celle de la Pone Parifls , près rH6tel-E)ieu« Ce fut alo^ 

3u*on commença ces fuperbes galeries qu'on y voit, 6c 
ont les dernières arcades ne furent achevées qu'en 1645* 
n feroit à fouhaiter qu'on pût parfaire un fi bel ouvrage^ 
le feul peut-être en fon genre i qui mérite d'être vu, Eii 
1691 i on élargit aufli ^ & on embellit :1a pone qui 
répond fur la rue Pavée » du côté de l'Étape , & Ton y* 

Î>laça les deux fquelettes de pierre qui font couchés fur 
e fronton, où as font un fort bel effet* Us font Tous 
vraee d'un habile Orléanois ^ Claude Goi<in/^ Ingénieur 
du Koi , qui a donné auffi les defTeins de cette porte* 
Pyrrhus d'Aîigleberme , Doâeur-^-éeent en llJnîver-» 
à fité d'Orléans » dans l'Eloge qu'il compola de cette Ville ^ 

2î**iî-r' ^ '5 *7 * P*^^^ ^ termes magnifiaues de ce Cimetière^ 
' oîi l'on voit ^ dit-il 9 des ouvrages de fculptuf e &de peinnue 

que Praxitèle & Âpèlle n'auroient pas défavoués : M 
Jcidpmrd 9 piSiura^ue , vel Praxitelis , vel Apellis mamim 
refercntes, Ges paroles reffentent bien le flyle oratoire ; 
tnais fi ces miracles de l'Ait ont exiflé , tout a difparu ; 
rien n'efl plus uni & plus fimple que ces monumens 
qu'on y voit aujourd'hui. Les (jens de Lettres peuvent 
néanmoins fe faire montrer le tombeau de Germain Aude^ 
lerty connu par fes Poéfies latines , qui lui méritèrent 
le Collier de l'Ordre de St. Michel , & celui de St. Marc 
de Venife; ce Sçavant» mourut en 1 5 98 , le 24 Décembre* 
^Le tombeau de Marie de V Etoile ^ qu'on veut avoir été 
maîtrefTe de Théodore de Beze , dans le tems qu'il étu-« 
dioit à Orléans > efl un peu plus loin ; mais lépitaphe 
qu'on y lifoit en profe latine & françoife ^ de la conr^ 

E'ofition de de prétendu Réformateur , a été entièrement 
iffee à Coups dé couteau , & n'eft plus lïible. On peut 
' encore remarquer l'épitaphe latine de deux fœurs de la 
Emilie des Beauhamois $ mortes le même jour 2 1 Juillet 
faç* aa7. 1597» qui paroît être de Jean Pajferat j dans les (Euvres 
^ 'iLtoeiC duquel il s'en trouve une prefque femblable pour l'aînée i 
celle de M4 Gendron $ mort le 2 Juillet 1688 ^ & connu 
pour avoir traité la Reine mère, d'un cancer qu'elle por- 
toit depuis long-tems ; cette Pièce efl de la compofitiofi. 
de. M. Julien Fieury ^ Chanoine de Chartres : celle de 
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Ptrdoulx de la Perrière , fçarant dans rHiftoirê cPOp- 
léans : enfin ^ le Monument élevé , par le Corps de Ville , 
# h mémoire du célèbre Jurifconmlte NL PothUrf more 
le 2 Mars 1772* 

( 97 ) La Chapelle de Su* Anne 1 &Cé 

"Lai Communauté des Maîtres Ecrivains d*Orléaits 6k* 
tint dfe Robert <le Courtenay 9 Evêque d'Orléans ^ la per-» 
saiffion de conftruire dans le Cimetière commun de la 
ViHe, une Chapelle fous ^invocation de Notre Dame ôt 
de St. Vraim Ce Prélat leur laiiTa la nomination d'un 
Chapelain pour la deflervir ; ce qui leur fut confirmé par 
ferry ^ fuccefleur de Robert de Courtenay j par des Lettres 
du mois d*Août 1 498. C'étoît proprement la Chapelle 
du Cimetière , CapelU Cœmeterii AuretiaHenps ^ comnie elle 
çft apbellée dans des Lettres de Milon dej^hailly^ Evêque MiT^ma» 
d'Orléans , d* Tan 1313, dans laquelle s'acquittoient leis *«^^ Via*. 
fondations pour les morts ^ par des Prêtres 6c des Clercs 
tiommés par lefdits Confrères. En 1480, un certain Ni-^ 
colas Duchefne, Clerc du Diocèie de Tulles, ayant 
obtenu du Cardinal Jahin ^ Evêque de Sabine y Légat en 
France , là provifion de cette Chapelle ^ comme fi effec* 
tîvement elle eût été un bénéfice » en fut débouté par 
Sentence de POfBcial d'Orléans ^ qui avoir été, comnûs 
par le Cardinal Légat , en date du 20 Septembre I4S3« 
Les Méûuifiers ayant été admis à célébrer leur Coo- 
firairie dans cette Chapelle , elle a pris le nom de Ste. 
A<uie 9 Patronne de ces Ouvriers. Les Maire & Echevins , 
^và font au lieu des ancietis coil&eres Ecrivains , la leur 
- ont abandonnée depuis bien des années , 6c ont tranfoorté 
tous les Services des morts à la Chapelle du, St« Efprit 
qu^ib ont fait réparer» 

( 9S ) £r Quartier de FOratoire^ Oc* 

C'eft improprement que quelques perfbnnes appellent 
ce Quartier ^^ le Quartier de l'Intendance , puifque rHâtel 

£e ces Magiflràts y occupoicnt ne leur étoit point afFeôé,. 
qu'ib le tenoient à loyer feulement. Cet Hôtel qui 
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eft vafte» & qui conferve toujours un air de gràn<}etn^^ 

temi&c, .eft appelle la grande Maifon dans quelaues relations d*en^ 

SSi«'& £ trées de nos Rois & de nos Ducs d'Orléans qui y ont 

^^^ ***• k)gé. Il a été bâti par François Brochet ^ Seigneur de Myi* 

eny & de Tillay-le-Gaudîn, Intendant de la Mailon 

3e la Reine Ifàbelle d'Arràgon^ ^ Veuve de Lduis , Duc 

d'Anjou & de Touraine , Roi de Jérufalem , mone 

( 99 ) St. Paterne j &Cé 

Je n^ù pu tien trouver fur les commencemeiis de cetté^ 

fi^d^iâ^ Eglifci dont les titres ont été diflipés durant les troubles 

fiMs , p. 4. de k Religion ; il n'en eft même fait aucune mention dan^ 

h lifte des Egliiei» qui furent abattues dans les Fauxboures 

au tem^du fiége des Âng}ois , oii il eft feuknient parlé de 

l'Aumône St. Poiiaire , ou St. Paterne } car c'eft le même 

nom ) quoiqu'affez déguifé^ Cette Edife néanmoins eik 

beaucoup plus ancienne , comme le rrieuré , qui y eft 

Gyim , T. attaché ^ le fait affez connohre< Lprfqu'en 1620 on dé-^ 

n.p. 473- polit la Chapelle de St< Mathurin* pour faire place aux- 

oâtimens des Religieùfes de la Vifitation $ dans Templa^* 

cément (fefquels elle fe trouvoit j ce fiit à St. Paterne que 

forent portées l'imaee du Saint & la defTerte de la Club* 

pelle. Cette Cure eft au patronage de l'Abbé de St. Pete 

en Vallée , Diocèfe de Chanres« 

( 100) St. Pierre ' Enfentetée i &C4 

Kous apprenons par une Chartre de Hugues le Grand j 

père de Hugues Càpet , de l'an 930^ que ce Prince donna au* 

Chanoines de St. Samfon d'Orléans , l'Abbaye de St. Syth* 

phorien dans la Ville , & deux Eglifes dans le Fauxbourg ^ 

L»bbe Ste. Lée & St. Sulpice : Abbàtiam Sanâi Symphoriani pofiiam 

£if*e^**- - ^^^^ tnuros Aurelianis .... cum duabtLs Ecclefiis in honorent 

T? iL'pag!5<î;2^ Latà, S antique Sulpitii in fuhurbio pràfatce urbis 

'"^ poJUls. La fnuation dé St. Pierre-Enfentelée , autrefois dan» 

le même Fauxbourg que Sn Sulpice^ ôcfa proxiinité de 

l'Abbaye de St. Sytnphorien qu'occupoient les Perei 

Jéfuites , nous perfuadent que cette Eglife n'eft point 

différente de celle de Ste. Lée > & que le nom d'Enfen<- 

telée , 
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^aâie 9 quik diftingue des autres Eglifes dédiées au Prince 
des Ap&tres , a été corrompu de ceux-<i , Su Pierre & 
Su. Lie; deux titres fous lelquels cette Eglife a pu dam 
h fuite des temps être confacrée , & dont, à l'exemple 
d'une in&lîté d'autres s eU^ n*en a olus confervé qu ui\ 
feuL Eh tout cas , fi c*cft une conjeaure , elle vaut bien 
ceHe de nos Annàliftes qui traduifent Enfentelée par in 
fnttita lâtay comme qvkï àÏToit Si. Pierre fitué dans le chemin' 
iarge; mamere de s'exprimer aiTez extraordinaire ^ & qui en 
outre ne convient point à TEglife de St» Pierre, qui n*étoit 
point alors fur le grand chemin , n'y ayant que la feuffe 

rte ou Poterne de St. Saxiifon qui répondît de ce côté. 
Curé de ^etté Eglife eft à la préfentation du Péniten- 
cier de FEglife d'Orléans. 

Le deffein du maître -Autel de cette Egliiè eâ de 
Vcrhreicht , ainfi que la ftame en terre cuite, de là 
Vierge qui tient TEnfent Jefus eiltte fes bras , & qui eft 
placée dans la Chapelle fous fon invocation. Ce tnême 
Autel eft décoré de trois tableaux de M Reftout , de 
l'Académie A, dont le principal repréfente ce Saint déli- 
vré de prifon par un Ange. Le Médaillon du rétable 
en forme de ton^au, qui repféfente la tête du Sauveur y 
eft du cifeau de U Lorrain , Sculpteur diftin|ué ; t'eft auflî 
lui qui a exécuté les ornemens du tombeau de M. Benoit, 
ancien Diréâeur de la Monnoie cTOrléans^ que Ton voit 
' dans la Chapelle des fonds baptifmauXk 

Claude d'Ètufo de Pradines , Baron de Sirot , Lieutenant 
Général des Armées du Roi^ dont nous avons des Mémoi- 
res imprimés à Paris en 1683 ^ ^^ ^^ ^^Ç^ de Jarj^éau en 
' i6<a, eft enterré dans cette Eelife. Voici foïi épitaphe , 
selœmi'elle s'y lifoit, OC'cpiï « été enlevée en 1720; 

» Raffant, tuvoisdansceTonibeaucekiiguiafaitdes ac- 
9» tions dignes d'une gloire immortelle. C'eft défunt Mef^e 
)9 Claude d'Etmfo de Pradines» Baron de Sirot, Lieutenant 
ff Général dans les Armées du Roi , defcendu de Tilluftre 
tf Maifon d'Etufo ^ Néapolitaine , qui a eu des Vicerois 
jf & autres Grands Hommes , dont quelques-uns d'-entre 
9» euX) pour avoir pris les intérêts de la France , comme 
7f le reftc de leur famille , fiirent après les Vêpres Sicis 
jf liennes obligés de fe rendre en France. Toute l'Etttopf . 
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9> a été le théâtre de fa valeur* La Hollande Fa coiiiiii^ 
H l'Italie l'a admiré ; TEmpire en a profité ; les Souve^ 
M rains en ont été jaloux*, puifqu*il a paru .dans la lied 
>> contre le Iloi de Danetnaj^ck & celui de Suéde » avec 
h tant de fuccès , qu'il a abattu d'un coup de piftolet le 
n chapeau de celui qui a enlevé la Couronne à plufieors 
>i l'rinces. Il s'eft particulièrement fignalé es fiéges 
p d'Ârras > fecours d'Ouville , bataille de Rocroy ; à 
>î G>urtray , à Armentieries* Ces exploits lui ont fût 
1} avoir les principales Charges dans les armées Roya« 
it les , & lui en ont tné];ité de plus grandes. Sa réconw 
i9 penfe a été l'affeâion des Rcos^ parce <f^'^y ^n avoit 
if peu d'autres qui égalafletit fes férvteeSi routés les 
» vertus d*un grand Guerrier fe font trouvées en hii , Se 
)r celles d'un vrai Chrétien y ^om encore été plus remar-* 
)i qoaîblés^ Cpmment efi * ce donc que la jnôrt a vàincii ce 
n viâorieux^ s^rès l'avoir attaqué fouvent (ans le pou» 
b voit* ^ttre , après l'avoir chargé de plates ^ fsànspou^ 
n voir entamer fon courage ? Pairce qu'il combatcoit pour 
fi la liberté du Roi , & ^celle du Royaume ^ elle lui à 
)> donné le coup fatsd deV^t Gergeau , dont il eft more 
V à Orléans le o d'Avril 1652. PaiTant « prie Dieu pour 
3» ion àihe , & penfe que cettç vie n^eft qu'une thilite. n 
Les deux Rois ^ dont il eft parlé dan^ cette Ebitaphe ^ 
font Chn&ian ÏV 5 6c Gu{lave«>Adolphe. U nuk le dteval du 
premier d^un coup de piftalet, &c d'iin autre abatnt le 
chapeau £c brûla les cheveux du fécond* Mademôifelle 
It.n. p» ta, ^e Môntpenfier , dans fes Méihoires , écrit qu'on la foup^ 
çoiina d'avoir fait &ire cette Epîtaphe » parce qu'elle étpit 
fort frondeufe. Ce Seigkieur eft enterré fous Taigle da 
lutriil , & on apperçoit encore une portion de la pierre 
d'anloife qui le couvre* . 

^lOi) Les Prtercs de i* Oratoire f&Cm 

Jm»ie^ Les Prêtres de rÔr^toîrc fe font établis à Orléaits en, 

%:Uf.t9sl 1$ 14» Le terréin qu'ils occupent » appelle le Grand'Jardin^ 

iut acquis, par échange, de M. LhuilHèr dlnterville, des 

libéralités que leur fit NL Raoul Foumier^ Doâeur -Régenc 

fa I^niverfiré d'Orléans j dont le corps repofe>dans leii|^ 
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Eglife. Op y voit auffi celui du R* P. Michel Lefevre^ 
Prêtre de cette Congrégation ^ & Théologal de 1 Egl^V 
Cathédrale ^ mort à Orléans en très »« grande odeur dé 
piété. On i^ùrë quHl àvoit fait de^ tniracki ^ilidaht & 
vie, & il en exifte des procès ^-verbauK pardôVàht Notairei 
Le tableau du maîtré^Autel^ x^ui ïe fait adktiil-er des côn-* 
ttoifleurs^ eft du noir^né Rem^ ëJECëllent côpif^e. ' 

Oh leur offrk ^ dahs le éomménèéxÂëht c^ leUt ttsà 
blifleinent ) le Collège de la Ville , qpie te Cardinal de 
Bérulle , leur inftituteur i refiifa. 

Us coniervent dans leur Sacriftie le chapeau de la Pucelle 
rfOrléans ^ de velours bleu ^ brodé en or» 

Depuis 1763^ ils font dépofitaires d'une Bibliothèque pu- 
blique , donnée par M. Carré de Bouchetâult, qui s'ouvre 
tous les Samedis en hiver ^ à deux heures -après midi jufqu^à 
quatre; & après Pâques ^ à trois heures jufqu'à fix. 

( 102 ) .Les RdcoUets » ^t* * 

PluâeUrs ^erfonnes) ÛRite d'attention ^fè peduadent LeAitM; 
que Taffaite arrivée aUx Corddiers en 1533^ au fiijetdé^<^»«v«-4.p. 
la Prévôté dH3rléàni ^ qui venoit d^être inhuftiée dàn»*' * 
leur Eglife^ & qu*ils publioient être damnée ^ les avoii BibUoxhéq» 
£dt chaffef de cette ViHe ; lAais quoîqu^il intervint* alors Canon. d«* 
tut Jugement terrible contré eux i le 18 Février 1534 -gj»*^*»®'*'^« 
cd ne fut qu'en 1611 , qu'étant tombés dains un /grand 
relâchement) tes PP. Récollets 5 en vanm des Lettt^^Pa«^ 
tentes tffu^ils eft avôient o^enUes aiBfiaravant tlu Roi 
Henri IV , prirent pofleflion du Mènauere de^ ces ReU^ 

Sieux^ oii ils furent inftallés le lO de Juillet par Gabriel 
e Laubfefpine» alors Evêqu%* ' ' - ^ 
^ Les. pp. Cordeliers, auxquels les ftécoUeti 6m iuccédé^ i 
Vinrent à Orléans envimnl aA iï40)&s*étàÈ^fem ^ W j. |^Mr«i 

£>lace quer hi Ville leur donna hors de murs^ Vers tes lâco^ m«»** »<4s 
ins. Ce Couvent fe rendit bientôt ft célèbre ^ c^'en 1 17 1 
St. Bohaveittare^ alors Général des JPreres Mineurs 9 dsÉii 
un Chapitre de fon Ordre quHl tint à Orléans > mit tt 
Couvent le premier de la Province de Tourâine. • « i 
On voit ) (bus les Cloîtres de cette Maifon ^ l'aiicfiémi^ 
épitliphe de noble Homme Jaapus de Thou, <pà décédé * \ 

Kij , 
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le 4 Oâobre 1447. C'étoit un des ancêtres du céldbré 
Hîftorien de ce nom ; & on trouve qu'il ayoit été Echevin 
d'Orléans en 14^9 & 14401 continué en 1445 & 14464 
Tout le monde içait que la Êimille des de Thôu éft origir 
naire de cette Ville» 

. On lit fur la pone de l'Eglife^ rinfcnpdon fuîvantej 
qui nous apprend les révolutions qu'elle a eSuyè^ySL 
' par qui elle a été rebâtie en dernier lieu* 

Timplum hoe Pr. B* Francifii tefàporlhtà 
Cônflmâum femd ah Anffis • . • 1428. 
lufùm ab hàrcùcis deftnUbm « « « 15624 

Gafknils L 

'Aureliohim Dueîs pietas j 

Civium benevolentid reJUtmif 

Arno D. M. Dû XXXVL 

Cette Bl^e eft décorée de deux tableaux que les cdn^ 
tioifTeurs emment. Celui du maitre-Autel, qui repréfentele 
Baptême de Jefus-Chrift , eft de Frère Luc , Religieux de 
cette Maifon , ainfi qu'un autre qui eft dans la Sàcriffie. 
Celui de l'Autel de la Chapelle du Tiers^Ordre ^ oii Toit 
voit St. François donnant des cordons à un Roi, eft dd 
h main de SruOe. 

n paroît par un titre de Tan 1348 i qui étoit entre les 

. snains de M« de Chanfly $ d'Orléans ^ c^'il y avoit autre^ 
fois, dans cette Ville, des Frères de Ste.Croix^& da 
St» Lu^rei qui formoient une Communauté établie dans 

. fine grande maifon fimée rue des Cures , vis-à-vis le^ 
Récoilets, alors lès CordeHers» 

( 103 ) Les Uîfiûines i &c^ 

% 

« M^molrf Les Dames Urfulines de Poitiers , fur les Lettres dV>I>é^ 
N««w>*îw< dience quVUes obtinrent d\i Vicaire Général de rEvêqùte ^ 
en date du 23 Février 16224 envoyèrent à Orléans fix 
de, leurs Religieufes&une Sœur converfe i pour fomier 
un établiiTement , qu'elles y commencèrent dès le 2 plu 
, mois fuivant , & qui fut confirmé par Lettres de Gabiiel 
i^e.Laubefpine , Evêque d'Orléans, du 14 Jum de la 
loênw année* Par ces. Lettres, l'Erêque nomme. fOm 
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Semîere Prieure , la Sœur Catherine de St. Paul , & 
• Simon, Doyen de l'Eglife d'OIéanSj.pour Supérieur; 
L'année fuivamev ces Reliéieufes obtinrent des Lettres- 
Patentes du Roi pour leur etabliflement y qui leur fiirent 
données à Fonuûnebleau au mois d'Avril» & qui leur 
font communes avec la Maifon de Poitiers. Elles reçurent » 
en 16} 3 , un don de trente-cinq mille livres que leur fit 
Antoinette Godard , veuve de René Bidault , Sieur de 
Rion. Le bâtiment que nous voyons , fat commencé le 
13 Aoât 1675 , & achevé cinq ans après. C'eft de cette 
maifon , dont la Communauté, a toujours été nombrèufe , 
que font forties celles de Blois, en 1624; de Beaugenci , 
en i629;dlfroudun9 en 1630; & de St^ Charles 9^ dans. le 
^Fauxbourg dX)rléans > en 16^6* , 

(104) L'Aumône des Garçons^ &c^ 

Lorfqu'en 1556 , on réfolut de retirer les Pauvres,- & 
de les e;nfermer, on prit THâpital de St. Paterne pour j^^^,,,^^ 
y loger les hommes ôc les en&ns mâles. Cet Hôpital qui t«t^ vuio» 
changea alors de nom , & fut appelle V Aumône des 
Garçons , devoît fon origine aux Confrères Ecrivains^ 
établis à Orléans ^ qui le fondèrent fur la fin du treizième 
fiéde , pour y retirer pendant la nuit ^ particulièrement 
en hiver, les pauvres qui n'avoien« pas pîi toger, comme 
on le voit par les Lettres, de Ferri de Lorraine, EvApe 
d'Orléans, du mois d'Août 1298, portant permiflion aux- 
dits Confrères de fjdre cetétabUlTement, dontrEveque EtiWMbiiiL 
leur laiffe Pentiere difpofition quant au temporel ; ce que céi!"^*'**^ 
confirmèrent les Evéques fes fuccefleurs. Les biens de 
l'Aumône des Garçons furent réunis à l'Hâpital Général, 
îors de fon établiflemem en %Aj%^. 

( 105 ) Les Minimes , &ci 

CesPeres furent reçus à Orléans^en i6ia, & la Villei tewiîte^ 
âuis fon afiembiée du 26 Avril,. leur donna le terrein^*^''^''^*^ 
«jaUs demandoient, & qu*occupoient ci-devant les Arfaa«» 
leftriers (dont les Buttes forent portées plus loin, vers 
k^ remparts de la Forte St,. Je»ti ^) pour y établir uifc 

Kiiî 
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Courent , & non pour ai'tre ufage ; .& aux condition^ 
i»Hôt5'd«* ^® ^* lefdits Pères venoient à changer de lieu , la Ville 
vme. rentreroît dans lefdites Buttes. Les Archers & Arba- 
létriers intentèrent procès à la Ville 6c aux Minimes , 
fur lequel intervint un Arrêt du Parlement du a8 Mars 
,1613^ au profit des derniers. Us aroient voulu traiter 
Rifooiiie auparavant avec les anciens Religieux de St. Samfon pour 
r^coton *pl leur maifon ; mais l'affaire ayant manqué , fur quelques 
U3* difficultés qui furvinrent» les PP, Jéfuites s'accommodèrent 

nvec ces derniers, comme nous l'avons vu , f Rem, 38. ) 
, On voit au-deffus de la porte d'entrée du Couvent des 
Minimes, la ftatue de St. François de Paule, leur Fon- 
«iateur , de la main i*Huberu Elle ,efl dans ime niche ; 
mais les injures du tems .l'ont bien dégradée. Les figures 
& le deflein du grand Autel de ces Religieux , cmi eft 
bien entendu , font de Claude Go</tfrJ> Sculpteur Orléanois. 
Le tableau repréfentant la Pentecôte, eft de^M. Halle 9 pere^ 

( 106 ) £tf Vijîtation , 6»c. 

• ♦ • » 

GwoB T. ^^^ ReKgîeufes de la Vifitation vinrent en i6ao s*éta^ 

XX. p. 473. *.blirà Orléans, oîi elles arrivèrent le 7 Septembre, & jr 

•commencèrent leur étabHfTemént dès le 9 , dans une maîfon 

près la Pone St. Jean. Elles venoient du Monaftere 

d'Annecy , & avoient été envoyées par St. François de 

Sales. Elles ncheterent le 24. Mars , des Direôeurs de 

TAumône Générale d'Orléans, la Chapelle deSt. Ma*- 

thurin ,«& les jardins qui en dépendoient , où elles pxa 

^' .' Élit bâtir leur maifon , qui n'a été achevée qu'en 1684* 

L'Eglife qui avoit été conflruite dès 1656 , n'a été confai» 

,crée que Je 19 Avril 1727 , fous le titre de St. Tofeph » 

far M. revêque d'Orléans , {Nic^ Jof, Paris ,) qui alors etoit 
vêque titulaire d'Europée , & Coadjuteur d^Orléans. 
Les curieux en peinture ne doivent pas manquer d'aller 
voir dans cette Eglife , qui eft des mieux entendue , 6c 
'•d\ine très-^ande propreté , & dont le, delTein eft dû au 
• R. P. Dom Louis de. Su Bernard , Religieux Feuillant 

dé la Ville de Tours , le Tableau du grand Autel ^ diC 
la main de Mignard le Romain ; ceux des deux Chapelles» 
r5piifont de Bourdon & de ChMs , Peintres de rAcooéoûe^ 
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& le grand Tableau repréfentant la Préfeiitation de la 
Vierge au Temple , qui eft en face de la grille du choeur 
,des Religieufes ; ce dernier eil: de Bon BouUognt. Les 
.figures en pierre des douze Âpotres , qu'on y voit daÀs 
des niches, & celles de St. Jofeph & du dt. Ange Gardien » 
placées des deux côtés de T Autel» font du célèbre Hubtru 
On prétend qu'il ne les a qu'ébauchées, parce qu"6n ne 
voulut pas lui en donner le prix: quoiqu'il en foit, elles 
font belles , bien variées pour les attitudes & pour les 
airs de tête , qui font d'un beau caraâere^ 

On voit, dans le parloir de la Prieure de cette Maifon^ 
un St. François de dales prêchant aux Montagnards de 
Savoie , affez bien peint. 

Les Maifons de Kennes , de Tours , de Montargis & d& 
Chartres, fontforties de la Maifon d'Orléans» 

( 107 ) Les NouvelUs Catholiques , &c^ 

La Communauté des femmes & filles afibciées en ^ 
Ville d'Orléans pour retirer les Nouvelles Catholiques ,, 
dont u|ie Dame veuve de Gland étoit Supérieure en 
165 1 , fut approuvée & déclarée capable de tenir en main-- 
morte des biens fonds , & des rentes, par Lettres-Patentes. 
^ Roi, du mois de Janvier en cette année ^ lefquelles 
Lettres fervirent pour le don qui fut fait à ces Filles p^ 
)a Demoifelle de Lafbnt , de la maifon qu'elles occu* 
poient, & de cinquante livres de rente. En 1685 , M. de 
.Coiflin , alors Evêque , obtint de nouvelles. Lettres de 
Sa Majefié pour cet établiflement , & ayant acheté , le 
^2 Oâobre ,de la même année , une mâ^on plus com* Mémoire de 
;node derrière l'Hôpital, il y plaça les Nouvelles Catho- ^* ^*^^- 
lique^t qui y ont demeurées juiqu'en 1716, qa'elles font 
ivenues occuper la maifon oU elles font aujourd'hui ^ & 
que M. Fleuriau, Evêque d'Orléans , leur avoit achetée le 
^8 Oâobre de Tannée précédente. Le motif de ce d&rnier 
changement , fut l'union que fit ce Prélat aux Nouvelles. 
Catholiques de la petite Communauté de&Fillesdela Croix.. 
Ces dernières ont commencées à Orléans en 17 ta ♦ & ont: 
demeuré fucci&flîvement dans les Cloîtres de Ste.. Croix âc 
ési St^ Etienne 1 où elles é;piexit lors de leur union^ 

K.iv 



( io8 ) rHôul de la Monno'u, 6v. 

- Umcîen Hôtel de la Monnoîe ^oit finie près les 
Quatre-Coins , danç une rue qui en a retenu le noin de 
Pue de la vUilh Monnaie^ Ajoutez à cette reniarc^e cç cpe 

• nous ayonst cBt ci-deffus , ( Remarque 17. ) 

( 109 ) Celui des Speâades , &c^ 

m 

L*emplacement de Ilifttel de^ Speâacles étoît autrefois 
occupé par un Jeu de paume , connu fouç le nom de la Perle ^ 
dont cet Hôtel a retenu le nom. Le feu prit à la Salle au 
mois de Novepihre 1757 , & la brûla cmiérenaent. Elle 
fîit' rebâtie l'année fuivai^te par Içs libéralités de S. Â^ $• 
Mgr. le Duc d'Orléans. 

Cette Salle , fituée dans im Qu^nier aflez retiré , & ^ 
laquelle on ne peut parvenir qu'en traverfant une longue 
allée obfcure & étroite , pourroit être plus çomtnod^ 84 
J'un meilleur goût, 

(110) Il y avoh autre/bis la Chapelle d^ 
SuMathurirty &c, ' 

En 1556 , les G>rdeliers de Meung préiènterent 

mStiAt •^^P^^ ^"* Echevins d'Orléans , à ce qu'il leur plût leur 

ViUf. donner un logis dans la Ville d'Orléans , où il y eût une 

Chapelle , afin de pouvoir loger lorfqu'ib^ venoient pour 

leur quête , ou pour confefier ceux qui les demandoient. 

* s » On jeta les yeux fur la Chapelle de St. Mathurin , fife 

» fur la grande rue de la Porte Banmer , & logis de 

» ladite Chapelle , où y avoit deux petites chambres , 

Kf appellées vuleairement Pfiâpbal des Aveugles . . . On 

99 sadrefla à Me. Louis Dubois , Chapelain de ladite 

99 Chapelle , qui répondit qu'il ne délaiflerâ ce que delliis » 

'» finon qu'on lui payât 20 livres tpurnois de rente par an » 

9} & Êiifa^t célébrer deux Meffes par ehacune fepm^ne , 

~j) dont ilétoit chargé comme Chapelain fufdit,^ & que 

» ladite Chapelle étoit de fondation royale, montram des 

3% Lettres qui en font mention,* » C'eu ce qu'on appreijii 

^ l'A^e dWefPblée tenvie à rHotel de Vàle Iç & Juiii^ 
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en cette même année 1556. Cette Chapelle étçât à la. 
nomination de Mgr. le Duc d'Orléans. 

( 1 1 1 ) La Butu des Arbaîefijiers , fiv.' 

Le nom que les Chevaliers de cette Académie por- Lcmiar* ; 
toient , dénote affez leur ancienneté. Ils étoient autrefois ^' ^''*'' 
partagés en deux Compagnies , qui avoient chacune leur 
Butte , Fune iijr les foffés de la première enceinte des la 
Ville , entré la Pone Parifis & la Poterne St. Samibn ; 
l'autre fur les foffés du Bourg de Dunois ou d'Avignon, 
dans l'endroit où eft la rue qui defcend du Martroi au 
Marché de là Porte -Renard ; appellée encore aujourdliui 
\à rue des Arbalefiriers ^ ou de la Hallebarde* Le deffein 

Sa'on prit en 1485 d'accroître la Ville du côté de ]à 
eauce , fit abattre ces deux Buttes , qui furent réunies 6e - 
placées dans la nouvelle rue d'Illiers. Les Arbaleffaiers 
y ont demeuré jufqu'en 161 3 , que leur terrein ayant été 
donné aux PP. Minimes , ils fe retirèrent dans' la même R«"« »"4« 
rue plus haut. Cette Académie , qui depuis quelmies 
années convnençoit à prendre une nouvelle forme , fous 
la proteétion de M« de Pomponne , Abl>é de St. Medard 
de Soiflbns , & en cette qualité , regardé comme Maître 
des Arbaleâriers de France , eft tombée entièrement m 
1734, fans efpérance de pouvoir jamais fe relever, 

(112) VHopital'Ginéral ,&c^ 
Les Orléanois dans le deffein d'établir à Orléans un _ Swtv» & 




«•w • i.... ^^w —w . ^-~ ^ , j — V» - - — - gêner, «v^*** 

des trois autres Hôpitaux ou Aumônes, de St. Paterne, f^a«*»j'"P'- 
de St. Paul & de St. Antoine , obtinrfsnt, pour 1^^^**"^^, u* 
établiffement , des Lettres Patentes .du Roi au mois de Remf&a.^^* 
Mars 165 a , vérifiées & enregiftrées au Parlement, fuivant ^ **^' 
l'Arrêt du 25 Février 1655 ; après quoi S.A. R. Mgr, le 
Duc d'Orléans fit dreffer des Statuts & Réglemens , & 
donna fes Lettres fur iceux ^ qui furent enregiftrées au 
Parlement le 23 Juillet fuivant. On différa de procéder à 
^et écJ>lifletxient , fur quelques di^cultésT qui mryiorçiit \ 
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nuds ayant été levées dans plulïeurs aflemblées qui (é 
tinrent au mois de Mars 1671 > tant à THôtel Epifcopal ^ 
qu'à la Ville , il fiit arrêté qu'on fe pourvoiroit de 
nouveau vers Son Altefle Royale, & enfuite vers Sa 
Majefté , pour obtenir de nouvelles Lettres confirmatives 
des précédentes : S. A* R. donna de nouveaux Régie* 
snens au mois de Juillet 1671 > qui fiirent approuvés pat 
le Roi , & confirmés par Lettres ntemes du mois d'Avril 
9672 , enregiilrées au Parlement le 4 Juillet fiiivant^ 
Par ces Lettres , la Taille qui fe levoit dans la Ville 6c 
dans les Fatixbour^ pour l'entretien des pauvres, en 
vertu des Lettres dTHenri II , du 6 Février 1 556 , fut 
fnpprîmée, 6l il fut permis de prendre un lieu conve* 
naible pour rétablifTement dudit Hôpital. On jetta les yeux 
fur rârfenal , qui étoit vacant depuis long - tems ; le ^ 
Gnmd->Makre de rAxtillerie y donna fon confentement» 
Ceft à ce changement que Ëiit allufion Tinfcription qu'oa 
lie fur la pone» 

Paupmhus tuta efi ^ quafhh JEtna "Domus. 

Leplan qui £it drefTé pour la conflruôion des bâtimena 
céceflatres, fut approuvé le 15. Juillet 1675 par VL de 
Ccnflin , Evêque , & par les Adminiibateurs ; on y tra» 
Tailla fans relâche: la première Chapelle , qui ne fuUifle 
plus , fiit bénite le 27 Novembre de la même année ; quant, 
a la nouvelle , M. Fleuriau , Evêque d'Orléans , mit la 
première pierre de l'Autel le 4 Septembre 1716 , & 
elle fut bénite pat/ ce -prélat , fous T invocation de St« 
Charles. 

La maifon de force , deftinée à renfermer les filles 
débauchées , a été conffaiiite fur l'arrêté qui en fiit fait 
le 19 Septembre 1674. Enfin, fur les remontrances âites 
au Bureau , que les en£ms, àasos les donoirs qu'ils occu«< 
poient, étoi^it très^naal* , il fut arrêté le 18 Août 1730 1» 
qu'on feroit élever pour eux un nouveau bâtiment qui 
a été exécuté. 

Le Bureau des Pauvres eft comppfï <fe PEvôque d'Or- 
léans qui y préfufe , du Lieutenant-^^îénéral au BailHi^e ;; 
du lieutenant-Général de Police, Direâeursnés ; & de 
çiinze amrespcifoa&es^ trois JSccléiMfii^es/A & dpvz^ 
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principaux Habitans , Officiers , Bourgeois & bons Mar- 
chands de la Ville , dont deux Echevins en charge font 
partie* 

( 113 ) Les Grands Cames ^ &C0 

^ On ignore en quel tems précifément les PP. Carmes . 'î^***? 

font venus demeurer à Orléans* Selon la Sauffaye , ces ^sVf^Cëx- 

Religieux s'y établirent vers Tan 126 c ,.& y bâtirent "■**• 

hors la Ville , & affez près de TEglife. de St. Laurent , 

un Monaftere qui fut bâti fur un terrein qui «n aretenn 

le nom des vieux Carmes , qui fut entièrement ruiné 

dans les guerres des Ânglois , lorfque l'armée du Prince 

de Galles ravagea tout FOrléanois, en Oâobre 135& 

Quelque tems après , en 1 366 » un nommé Hervé , , 

Libraire , Bourgeois d'Orléans , leur, ayant donné un 

terrein beaucoup plus prochç de la Ville, ils obtinrent à 

ce fujet des Lettres d'amortiffement de Philippe , premier 

JDuc d'Orléans, datées de cette Ville ,1e 20 Février 1 366, 

& s*y vinrent établir ; mais cette féconde Maifon eut le 

fort de la première, & fut renverfée en 1428 , lors du 

iîege des Ânglois, Après .la levée du fiege., les Orléar 

nois , pour indemnifer en qvielq[ae façon les PP. Carmes « 

}eur accordèrent im terrein , joignant le leur , oii ils 

bâtirent de nouveau, 

. Ce fut dans TËglife de ces Pères, qu*en Oôobre ï 561 , x,îf"**^ 

}es Calvinides firent les premiers exercices . publics de 

leur Religion. Mais cène efpece de prérogative ne la 

garantit pas fuc ans . après de letir fureur , car ils la ren- 

verferent comme lés autres. Charles IX , pour donner 

inoyen à ces Religieux de fe relever , leur permit en 

■1568 d'aliéper la partie la moins néceflaire de leurs 

fonds, à la charge d'employer le prix delà veme à la 

réédiftcation de leur Eglife , Cloîtres & lieux réguliers ; 

de plus , il leur affigna, par fes Lettres du 5^ Septembre Ménu>ire 

1 570 , une penfion de %^o liv. qui devoit fervir à payer le «******^*** 

loyer d'une maifon qu'ils étoient obligés d'occuper, jufqu'à 

ce que leur Monaftere fût entièrement bâti , mais qui 

néanmoins leur a été continuée depuis. En 1601 , pendant 

1^ Jubilé accordé à l'EgUfe d'Orléans, le Roi Henri IV, 

A Marie de Médicis } foia Epoufe » étam venus en cette 
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Ville , ce Prince donna aux PP. Cannes une fbmme cte 
mille écus pour £tire la couvemire de leur Eglife , & la 
Reine leur donna pareillement dequoi Êdre coiiftrtkire le 
grand -Autel. Ces libéralités ont engagé ces Pères à 
nire , à certains jours de Tannée , de particulières &L 
foletnnelles Prières pour la profpérité de l'Eut & bi 
perfonne de leurs Ma)eftés. 

On voit à un Autel de leur Eglife une figure en pierre 
de Ste. Madelaine de Pazzy ; elle eft c& la main ^Hubert » 
& c*eft une des pli^s belles pièces de ce Makrè ; mais les 
Religieux de cette Communauté Tout £ût barbouiller y & 
ont par«ià dérobé la fineife de l\>uvrage aux yeux des 
Artiltes & des connoiffeurs. 

Ce n'eft pas la feule figure d^Huhcn que renferme 
cette ^Hfe. Le grand -Autel en a trois, qui font Elie» 
Elifée , & la Ste. Vierge ; à la Chapelle de cette Sainte , 
eff une autre Vierge tenant TEnfant-Jefus dans fes bras ; 
nue Ste« Anne avec la Vierge encore enfant. Les deux 
enfims qui font fur le frofxon de TAutel de Ste Madelaine 
de Pàzzy , & le Chrifl en croix , qui efl placé du côté 
•de rhorloge , font des monumens de la fécondité & du 
talent de cet habile Sculpteur. 

Le plafond de cette même Eglife pafle pour être d^h 
main de Percîle raîné^JPemtte de réputation y né à Orléans^ 

Ces Religieux ont dans leur Cloître un tableau de Michel 
CorruUh » pen , aufS. d'Orléans » ^i repréfente St^ Jofej^h^ 

( 1 14 ) Li Calcaire , &Ck 

Lfnairc , Le fatneux P. Jofeph , dpucin , e{b regardé comme le 
T*u.p.ui. Fondateur de ce Monaflere , & il conçut le deffein de 
rétablir dès Tan 1628 , à la foUicitation de Marguerite 
MalHer , femme dé Jean Cardinet , Ecuyer , Sieur du Bois 
des Armes , Prévôt d'Orléans , qu'il cUrigeoit» Quelques 
difficultés fiirvenues , taift de la part de M. de Netz ^ 
Evêque , que des Maire & Echevins qui craîgnoient de 
furcharger. la ViUe , en reculèrent Texécution p^u'en 
1637, que fix Religîeufes choiftes entre celles du Monaf- 
teres du Marais à Paris , ayant obtenu au mois d^Août de 
ceue année des Lettres du ^oiXm, portant penxùifioa. 
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'8*uii établifiêment de leur Ordre à Orléans , & fur le 
confentement de S. A. R. Mgr. le Duc d*Orléans , de 
l'Evêque & de la Ville , vinrent en cette Ville le 20 Mars Mimdtu 
de Tannée fuivante , 6c fe logèrent dans la maifon des "J^^ 
Barbe - cannes , au fond d^un cul-de-fac de même nom ^ CaiYairt. 
devient THôtel-Dieu , où elles demeurèrent jufqu'an 24 
Juin 1640 , qu'elles prirent pofledion de la Mailon qu'elles 
occupent aujourd'hui» 

On voit au grand-Àutel de leUr Eglîfeune Defcente 
de Croix , de SouUdgne taîné ^ & une aainte Famille fois 
belle , à une des Chapelles. 

( 1 1 f ) Le Collège de Médecine , t&A . 

Les Médecins d'Orléans , réunis en Corps depuis uil ;. Leotair* ^ 
tems immémorial, forment un Collège , auquel il eft **'3W* 
séceflàire d'être aggrégé pour pouvoir exercer dans cette- 
Ville ; & nul Médecin il y peut être admis qu'il ne foit 
Doâeur d'une des Univerfités du Royaume, & qu'il ne 
fubiffe un examen rigoureux , en préfence du Collège 
affemblé , fur toutes les parties de la Médecine théorique 
& pratique. Ce droit qui leur a été confirmé par Lettt-es 
' Patentes du Roi Henri m » du 26 Oûobre 1582 , & 
enregifbées au Bailliage d'Orléans le 7 Janvier 1583 , & 
depuis, par les Sentences du même Bailliage des 27 
Août 1737 & 14 Janvier 1738 9 parok fort ancien* Dès 
l'année 1405 , un Prêtre , nommé Fulcon , qui fe difoit 
Médecin , ayant refîifé d obéir à la juftice Royale , qui 
favoit envoyé .pardevant le Collège pour être examina ^ 
les Echevins députèrent un d'entre eux 9 nommé Jean 
Poirier y vers M, dePrunelay, Evêque d'Orléans, qui 
en obtint des défenfes àce Fulcon de pratiquicr la Médecine 
dans foh Diocèfe. Pareilles défenfes furent fidtesuu nommé 
fehan Loifeau , par Arrêt du Parlement du dernier Février 
1577. I>s Membres du Collège ont toujours joui des 
Privilèges accordés à l'Univerfité d'Orléans, & il exifle 

Îlufieurs Lettres Patentes , Arrêts du Grand^onieil , & RfgUbndln 
ugemens du Bailliage qui leur en confirment lapofrefEon. MédeSitî* 
. Le Préfident , accompagné d'un Aggrégé , efl tenu de 
- ^e tous les ùx mois la yifise des Apothicaires.de la 



Ville, àPu£iee defqaels le Collège p coinpofé poii^ iotè 
de quatone Médecms « fit imprimer à Orléans , en I648 4 
tm Difpenfaire ^fous le titre de Pharmaeopea AureUantnfis* 

LesafTemblées fe tenoiem autrefois chez le Doyen ; mai^ 
depuis 1744 y par la M>éralité de Se A* S. Mgr* le Duc 
tf C^léans , qui a accordé une * gratification annuelle ait 
, Collège , elles fe tiennent dans une maifon particulière > 

nie du Four- à * chaux , oh il y a un jardin de pkmteat 
tifuelles ; c*éft • là oh fe donnent auffi les confunations 
gratuites établies dans la même année en faveur des pau^ 
Très y depuis neuf heures du matin jufqtt'à midi 9 les Mer* 
credi & Samedi de chaque femaine* 

Nos Rois ont plufieurs foifi tiré leurs premiers Médecins 
du Collège des Médecins d'Oriéans. On trouve , entr*autres ^ 
J/icques Fànètau 5 Médecin du Collège d*Oriéans , Maître 
des Comptes à Paris , premier Médecin de Charles Vill ;' 
&L Antoine Petit y Aegrégè à Orléans en 1582 , premier 
Médecin des Rois Henri IV & Louis Xm » 6cc. &c« 

(116) La Butte des Arquebufiers y &c. 

Depuis Tufage des armes à feu , il fe forma infenfible^ 

Voye^ H mônt dans la Sutte des Atbaleftriers une Compagnie de 

Rtm. 109. TArqûebufe y qui devint bientôt plus noinbréufe que céQe 

Cërcmomai ^^^ premiers. Quand l'Empereur Charles -^ Quint paiTa pa^ 

Jj*»^j^J^ Orléans le aô Décembre 1539^ cette Compagnie 5 alors 

Quint à Ori. compofée de deux mille quatre cefis hommes , fut jufqu'à 

'• ^^^ Cléry lui donner le réveiknatin y&en delafchanttous enfemhUf 

firent grand bruit. En 1559 » François II , à fon avé^ 

Aement à la Couronne , ayant défendu par tout fon 

Royaume le port des armes à feu , les Echevins d'Or--* 

lèans s'adreflerent à ce Prince , qui , fur leur repréfentation ^ 

permit aux habitatis de s'afTembler à Tordinaire , & de 

titer de Tarquebufe dans leur Butte. Auffi voyons-nous 

tcf ordres Tannée fuivante leé Arqvfebufiers fous les armes , à Teiitréè 

Sfïio^n'dt ^" ^^* » ^^ 28 Oftobre , mais réduirs dors au nombre de 

Kei François quatre cens. Dans la fuite , les différends qui furvenoient 

lûbuLimpntôus les jours entre les Arbaleftriers & les Arquebufiers^ 

•n »îwâ, obligèrent les Echevins à les féparér. Us achetèrent , pour 

cet effet , en 1577 , k jardin de h Nivelle, derrière rAi>? 
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fend 9 où ilspkcerem les Arquebuflers tpî y foiit demeurée 
}iifiiu^n i^oo 5 que leur terrein fut pris pour aggrandir les 
cours de l'Hôpital ^ & qu'on les transféra un peu plus 
Ipin^'oh les exercices fecommencerent le 8 Mai. 

Cette Académie de TArquebufe fut approuvée par Lettrés MÀBofre U 
Pat^ues du Roi Louis XIII ^ du mois de Juillet 1614 » rMuâliât 
dans lesquelles il eft dit que ce Prince ayoit tiré à cetu 
Butu » & fait tirer en fa préfence les Confrères* En 173 1 , 
{iiivmit les ordres de M. le Duc d'Antih , ûôuyemeiir^ 
adreffés à Meffieurs de Ville ^ par une Lettre du 30 
Décembre , le iwmbre des Chevaliers fut fixé. à cem » 
non compris les quatre Officiers , &'il fur ordonné que 
dorénavant Ils fe ferviroient dans leurs exercices de fimk '. 
à pierre ^ uniformes & de longueur convenable , au lien 
«l'arquebufes à mèches ^ dont Fufage leur fut imerdit« Cet 
ctabMement a cefTé vers tfjfi. 

(117) L* ancien Pont i 6^. 

Ce Pom étoit compofé de dix-neuf arches , & tkfsrè 
en deux parties à peu*près égales « par une Ifle à laquelle 
on avoit donné te nôm> de Motte* Sa longueur étoit de 
182 toifes. On y voyoit le Monument de la Pucelie, RtàLyy^ 
' ainfi qu*tme Croix de même métal , appellée là belU Croix. 
Aux troubles de la Religion ^.les Réformés en avoient 
déjà abattu une de ce nom > qui avoit étépofée le 14 
Oâobre 1407 , par les foins de Pierre de &. Mefmin^ ternaire: 
Lieutenant-Général au Bailliage d'Orléans. La dernière ttob£Tpîfc 
avoit été pkcée le %% Mai 1578 , avec cette in&riptîon iH^ 

9> Mors CAriJH ih cruce , nos contapone labis atemorum 
^ morbortuh puiavit y Clodovaus l^ex in hoc figno hoftes 
j» ptofii^avit^ & Jdkanna, Virgo Aurelianenfis ^ obfidione lot 
n annos Géàliam fervimu SHfannicd liberavit. Fafbim ejl 
9» iltudy '& eft mrabile in octdis noflris , in quorum mémo* 
9> riàm hceè noflr^ fidei infynia , non dik ab impiis dirupta^ 
È9 rMtutafant^anno t^'/è.r* 

Au bout de ce Pont , fur la rive gauche de la rivière i 
il y avoit une Porte flanquée d<e deux tours , ou^on appel- 
loit ks Tourelles ou ToumdUs , & fortifiée d'un ravelih 
cnvitooné d'eau > fiir leqiiel .écoit un petit Pom commun^ 
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qaant à cette porte , nommé U Pont Joequifu D y avoif 
au-deflus de la Porte des Tourelles une fort belle Vierge 
en pierre > tenant l'En&nt Jefus » de la main SHuhèrt^ 
Cette ftatue » dont on yoit le modèle à l'Abbaye des . 
FeuilEsms à St. Mefmin^ a paiTé d'abord chez les'Aù* 
euftins 5 & depub au Chapitre de Su Aienan , qui Ta 
tût reftaurer & placer dans la Chapelle l^la Vierge^ 
que Ton a décorée à cette occaflon. 
tittoindv La prife de ce Fon des Tourelles par les Angbîs^ le 
Acg^ d*Oii. Oimanche 24 Oâobre 1418, fat fanefte au Comte de 
^ Sàtisbury qui eommandoit le ilége« Ce Général y étant 

momé avec quelques Officiers ^ comme il regardoit par 
nne fenêtre qui donnpit fur la Ville , y fat bleffé d*un 
coup de canon , dont il mourut trois jours après à Meunjg^ 
fui*lA)ife ^ où on Favoit tranfiporté* 

Tous les ans » la Ville faiioit placer fur les Tourelles 
tm *oifeaiv , que l'Académie des Arquebufiers venoit 
tirer aux'Fétes de la Pentecôte , & oui plus andenne- 
mem étoit élevé pour cet effet fur la Tour de TEgUfe d^ 
St» Ajgnan* 

( 118 ) DiiiX MotteJf qui te partdgeouni^&Ci 

Liile qui ponoit ce nom 9 fe trouvoit prefque au milieu 
de la rivière 5 plus près cependant de la Ville que du 
^auxbourg. La partie de cette Ifle , qui étoit à l'orient du 
l^ont , s'appelloit la Motte 5 1. Antoine ^ oii oi\ y voyoit une 
Chapelle de ce nom. Celle qui étoit à l'occident s'ap^ 
T ^î"*^' pelloit la Motte des Poiffonniers. G'eft dans k premiece 
' ' ^* ' qu'étoit l'Aumône des étrangers 5 autrement appellée 
\ Hôpital de Su Antoine. Cette maifon fat de tems immé- 
morial de{Hnée à recevoir les pauvres pa{Ians« Une en- 
Siéte des Commiffaires nommés pour la réformation des 
ôpitaux , en 1625 ^ nous apprend que les Propriétaires 
des Mottes du I^ont > (ur lefquelles étoient fondées les 
^deux principales arches de ce Font ^ avoient accordé ces 
Mottes aux Habitans d'Orléans , à la cluârge qu'on y 
'feroit bâtir une ou deux chambrés n pour retirer à coti- 
» ven les pauwes Pèlerins & autres paflans , & leur 
, V donner le ^te Si couvert pour une nuit feulement. » U 
' ^ ^ paroît 
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iaroic par un compte des Proyifeurs de ce Pont , de 1 383 
a 1 3S0 , que c'étoit une femme qui en avoic la direâion : 
h à Marguerite la Chaumettè , Maitreffe de l'Hôtel-Dieu ^^ 
kl defifus ledit Pont , pour la garde qu'elle prend dudit 
fp Hdtel-Dieu. , dont elle a c. fols par an, de. fols, n 

Cette difpofition a duré )ufqu'au nouvel établiiTemenc 
^im Hdpital-Gènéral y auquel celui-ei fut réuni avec tous 
les biens qui en dépendoient en 1672. Cet Hôpital qui 
avoit été ruiné pendant le fiége des Anelois 9 fut rebâti 
par le Roi Louis Xll , en 1 501. La Chapelle, telle qu'on la 
voyoit dans ces derniers tems, ne fut rétablie qu'en 16371, 
fuivant iWcripdon qui étoit fur la pone. 

I[il9} LaParo^e& U Prieure de et nom, k* Si, Marceau^ 

En 1 105 ) Baudouin ^ Âbbé de Bourgueil , céda aiut 
Moines de Mic^ , aujourd'hui St. Mefmin , l'Eglife de 
St. Marceau dans le Fauxbourg d*Orléans , fous certaines "f^S'r^v 
conditions. Il v joignit le revenu d^me demi-Prébende p, <^é. * 
dans celle de St. Liphard de Meûng ; îtàut^ dit TAuteur 
d'où nous tirons ce fait , Monachi S. Maxlmini , tantùm 
Çanorùci vocartntur^ II paroît cependant que le droit de 
l'Abbé de Bourgueil fur l'Eglife de St. Marceau n'étoit 
bas bien tertain ; car en 1 082 une femme dévote , nommée saujjiîut^ 
Afaujfinde , donna également à TAbbâve de St. Mefmin ^' ^•«•48t 
cette même Eelife ^ qui par Sentence arbitrale de tlicher , 
Archevêque de Sens , venoit de lui être adjugée fur 
les Relieieux de l'Abbaye de Bourgueil dui la lui difpu- 
toient. Reynier , Evêque d'Orléans, connrmatette dona- 
tion; &c^ftdc-là que l'Abbé de St* Mefmin effi Patron 
& Préfentateur , tant de là Cure, que dix Prieuré de 
St. Marceau» 

Les figures en pierre ^ qu'on voit dans cette Eglifè i 

Îafient pour être a Hubert ; & la Croix nKsrt-tua-le-vif » 
tuée dans f étendue de ccnePstfôifle » pourrpit bien être 
lie lui. 

Dans cette même ParoîfTe , au Quartier des Montées ; 
en a depuis quelques années , dansTe jardin d'une maifon 
IxormêSet VHermitage y feit la découverte d'une fource 
Xninérale • ferrugineufe fie alkalîn^ > dont M* Prozet. 

L 
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Apothicaire d'Orléans , a donné une très-bonne ànalyiïl 
dans le N^. 38 des Affiches Orléanoifes 1774. 

( 1 20 ) Li Couvtnt des Auguftins , (^è^ 

Les Auguftins vinrent à Orléans dans le treizième fiecle J 

& les habitans kur firent bâtir un Couvent au Fauxbourg 

lîommé It Pvrtereau ^ avec une Eglife fous l'invocation da 

la Vierge* Leur Couvent plufieurs fois détruit , foit par 

les incurfions des Anglois , foit par les Huguenots , au 

tems des troubles^ foit par les inondations de Ta Loire , fiit 

rebâti en dernierJieu par Louis XIII , comme on le peut 

Voir par Tinfcription qui eft attachée au portail de TEglife^ 

w Le Roi Louis Xm ayant égard que le Couvent des 

» Auguftins qui leur àvoit été donné par Philippe le Long ^ 

» fon prédéceffeur ^ fitué ci où préfentement font le rave-» 

» lin & foftës des Tourelles , pour être trop proche de 

J> la porte du Pont 5 avoit été démoli pendant les guerres 

» des Huguenots 6c de- la Ligue , afin de le rebâtir dans un 

» lieu plus afluré , & fans crainte de nouvelles ruines ^ 

» a du confentement de MM; les Maire & Echevins de 

» la Ville , fait acheter cette place, & commencé la réé-» 

» dification des deniers de fon épargne ; &, par fes Lettres 

n Patentes ^ amorti , fait don & delaiflement à perpétuité 

3> de tous les cens & reiltes , que les lieux néceffaires' 

» pour là conftruâion dudit Couvent pourroient lui être 

» redevables* M. Fougeu d'Efeures , Maréchal des Lo^s 

» Général des Armées , mit la première pierre de TEglifer 

î> au nom de la Reine ^ Mère de Sa Majefté , & Mgr* 

Voyi^ la '> rEvêque Gabriel de l'Aubefpine en fit la cérémonie 

fi«m. 13a. „ le 6 Novembre 1613.» 

Ces Religieux ont de nos jours feit orner leur Chœtir- 
de ménuiferies aflez belles 5 & qui font du defiein & de 
la main de M- Bonnaire , Sculpteur Lorrain , ainfi que 
leurs ftalles. Ils confervent dans une falle dé leur Mailon 
un grand Crucifix de bois, qu'on croit de la main à*Hubertm 
Sur la porte de la Chapelle deJ^- D. des Aides * en dehors 
de cett« Eglife , il y a un cartouche en pierre , où font 
fculptées les armes de la Châtre Sc de Chabot , qui font 
d'une exécution trè^finie. 
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( lai ) L'Hôpital Royal , autrefois Us Urfulints de 

S té Charks^, &c. 

La Communauté des Urfulines de St. Charles, détruite 
en 1769) ne fubfiftoit que depuis Tannée 1656. Elle avoit 
été tirée par M Alphonfe d*Elbene , Evêque d'Orléans , 
de celle des Urfulines de la Ville ^ alors conàpofée de près 
de quatre-vingt Religieufes , dans une ^andé pauvreté» 
U en fit mettre douze en pofTeâion de la Maifbn de Guigni^ Mém. dt tû 
au Fauxbourg du Portereau , le la Août 1656 , après en c^Îçh*'* 
avoir obtenu de Mgrv Gafton de France , Duc d'Orléans > 
la permiffion , datée de Blois le 14 Avril 1655 > ^^^^ ^^ 
confentement des Maire & Echevins d'Orléans , le 5 Juin ; 

fuivant j & fur les Lettres Patentés de fa Majefté , données \ 
à la Fere le même mois. n 

L'Hôpital Royal de St; Charles , qui a remplacé ces ^ 
Religieufes , que l'on avoit laifTé éteindre , eft autorifé 
par Lettres Patentes du 10 Décembre 1771 * enregiftrées 
au Parlement le 9 Mai 177a. Il fert de Dépôt général pour 
les MendianSé C'eft une Maifon de force & non de charité* 
Dn n'y reçoit que les. perfonnes qui y font transférées 
par ordre du Roi , ou en vertu de Jugemens ou Ordon- 
nances de k MaréchaufTée, en payant unepenfion annuelle^ 
dont le prix ne peut être au-deffous de 150 liv. 

Il y a des Innrmeries dont le fervice fe fait par des 
Soeurs de St. Maurice-lès-Chartres. L'Âdmihiflration eft 
conmofée de l'Intendant de k Province $ ComnufTaire 
du Roi 9 qui en eft le chef ; de deux Infpeâeurs , 6c 
d'un Caiflier. 

Avant k mutation de cette Maifon Religieufe en Hôpi- 
^ , on voyoit à l'Autel de k Chapelle un beau tableau 
de Champagne , repréfentant St. Charles à genoux » qui 
a paiTé depuis entre les mains de M. l'Evêque d^Orléans ^ 1 
€pi en a~ orné fa Chapelle parncuUetek 

^( 12a ) La Paroijfe de St. Jean-le-Slanc , &^ 

tJn aveu rendu à l'Evêque d*(V'^*^ par Lancelot- 
Barat, Chevalier, Vicomte <^'*^^^'^p\f;* '334 , feit Camd.d* 
^onnoî« que'le patt-^Ô^ ^^ «««« Edife appanenoii*^^^*«^*- 
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alors au Vicomte d'Orléans , Seigneur de la Malfon dé 
St. 7ean-le-*Blanc. Cela a changé depuis , & cette Cure 
eft aujourdliui à la préfentation du Prieur de St. Flot| 
d'Orléans. 

( 113 ) i> Couvent des Capucins, &e. 

G«ymi,T» Los Capucins furent envoyés à Orléans , en t^*^9i 

tl.p.4a9. rtar le Roi Henri m. La Reine Catherine de Médicis fit 

Mère , tfpî jouiflbit pour fon douaire du Duché d'Or<« 

léans) leur donna un terrein qu*ôn appelloit les Jardina 

Extrait des des Ducs d'Orléans, depuis que l'achat en fut &it par 

^uXdif Louis , Duc d'Orléans , Ôt Frère du Roi Charles VI, 

d^ori. MC de Guillaume dfe Giverfay, Chevalier, au mois de Février 

p. 3» ^ ** Ï396 ) & où il y avoir un vieux Château alors en ruines , 

à caufe des guerres civiles , & que l'on appelloit le 

Château de St. Jean-le-Blanc. 

L'Eglife bâtie des aumônes des Habîtans , fut confactée 
par Mathurin de la SaufTaie , Evêque d'Orléans , le 2 Août 
1583. 

Cette Eglife qui fe trouvoit , par la fituation de foit 
terrein bas , fujette aux inondations de la Loire , fîit 
Ctqroii, T. abattue , &on rebâtit celle qui fubfifte aôuellement ^ qui 
* • '• î«»' fut dédiée par Mgr. Nicolas dé Netz j Evêque d'Orléans , 
le 17 Novembre 1641 , fous le titre de la Vifitadon 
de la Vierge Marie ^ autrement de Notre - Dame dt Bon 
Secouru ~ 

Les curieux y admirent un tableau qui repréfeme uni 
Pape accompagné de quelques Cardinaux , qui fait Toti* 
yerture du tombeau de St. François* Ce morceau précieux 
efl de SzuUe, d'autres difent de Blanchard. Dans le Chceur 
é&s Religieux , on peut voir une Annonciation du Che- 
valier Lanfianc , mais qui a été gâtée par quelques drape>^ 
ries qu'on y a fsht ajouter. Celui qui efl au maître- Autel , 
•& qui repréfente une Vifitation 5 efl , à ce qu'on croit 1^ 
^^UHire. - 

( 124 ) Le nom de Portereau , &c. 

Ce nom va „q diminutif de celui de Port. Les titres 
latms nappellent p^^. „^j.ejjj^^ ^^ Faoxbourg que 
PomceUus, petit Pon. U ^:,; Louis XI , au rapport de^ 
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Ciemaire , avoît eu deffein de. le faire clorre de mnrailles ; t. i. 






mais il en fiit empêché par la confidéranon des fré-^ 
quens débordemens de la Loire auxquels il fe trouve 
<ûq>ofé. 

( 125 ) £<f Paroiffi de Su Marc , &Cm 

Si Ton en croit TÂnnalifte de TEglife d'Orléans » ÂKxte , lIt. i. h. içt\ 

Sue cet Auteur prétend avoir fuccédé à St. Âltin dans le 
iége Epifcopal d'Orléans , bàdt TE^ife de St. Marc hors 
des murs ; tnais quel . fond &ire fur les aâions d'un 
Eveque dont l'exiftence eft auffi peu affurée que celle 
d'Alixte. 

L'Eglife de St. Marc , avant d'appartenir à l'Ordre de 
Malthe , avoit appanenu aux Templiers , qui en avoienît 
pris le nom de Fratres Militia Templi 5. Marci Aurdia" Tréfor dl 
naifis , comme on le voit dans un titre de Tan 1^13. dVrirS^oSu 

Cette Cure eft à la préfentation du Commandeur de 
St Marc d'Orléans, de VOrdre de Malthe. 

( ia6) La Chapelle de Su Phalier, &c» 

UaQcîen titre eft au contraire St. Gervais & St..Protaî$; 
On ignore la fondation de ce Prieuré , & en quelle année 
il eft venu à l'Abbaye de St. Benoît-fur-Loire , dotit il eft ^ 

dépendant. On voit feulement que fous' le régne de 
Plulippe » il y avQÎt déjà en ce lieu une Communauté mji, Ftùi 
Relideufe , à laquelle ce Prince , par fes Lettres datées J^*'* ^^' '♦ 
d'Orléans en 1077 , donna , à la prière de Jean & d'Herbert^ 
& des autres Profès , l'Eglife de Chameau dans la forêt, 
&. les biens quî. en dépendoient, avec im clos de vignes 

Ïii lui appartenoit au même endroit , & que Baudouin ^ 
omte de Fiantes , fon tuteur , avoit fait planter. La 
Cure de Chameau eft encore aujourd'hui à la nominatioi^' 
du. Prieur de St. Gervab^ 

( 127 ) Les Reliffeufes de Su Loup ^ &c* 

Ces Religieufes fe trouvent établies à Orléans dès lé Cuyùu ,t^ 
(commencement du treizième fiecle^ Elles étoiont connues ^' ^' ^ 
autrefois (qus le nom des Rdigieufes dcU Colle. <yQu glutô^ 

Lîiji 
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de la Chauffée , du mot latin CaUeata , du lieu qu'eUeâ 
occupèrent d*abord entre TAximône de St. Paterne & la 
Lcproferie de St, Lazare , fur *un terrein où eft aujour- 
d'hui bâtie THôtellerie du Cygne , dans le Fauxbourg 
Bannier, Cette niaifon , oh il ne refte plus aucun veftige 
de l'ancien Moaaftere , eft chargée aujourd'hui d'une rente 
foncière de 15 liv. envers TAtbajre de Su Loup. Saint 
Louis leur donna en 1234 & 1237 quelques biens pour 
le repos de Tame de Louis VHI , fon père. Douze ans 
après , en 1 240 , au mois de Juillet , GuiÙaun^e de Bufly , 
cvêque d'Orl&ns , leur donna l'Eglife de St. Loup qu'il 
avoit obtenue pour elles du Chapitre de St, Pierre-Empont , 
à qui le Patronage en appanenoit. 
L«na!re Cette Eglife , fuivant le témoignage des Auteurs de 

T.U»P'»»7« notre Hiftoire, avoit été bâtie peu de teins après la mort 
du Saint Archevêque de Sens y arrivée dans le feptiéme 
fiécle , fur le Heu mime oh il étoit né." C'étoit un Châ- 
teau appartenant à la Emilie de ce Prélat, Lorfque lest 
Religieufes de la Chauffée y entrèrent , TEglife étoit 
depuis long-rtems ParoifGak , comme le témoigne laôe 
Tridot de de donation d'un quartier de vignes , faite au mois de 

*• ^^' Septembre | lir , à la Fabrique & au Deflfervant de cette 
Eglife, 

Cependant les Religieufes prétendirent depuis que 
ç'étoit une tolérance de leur part de laiffer faire l'OfEce 
& autres a£les Paroiffiaux dans une aile de leur Eglife ; 
& que les habitans n'y avoient aucun droite Cela occa^- 
fionna , en .15 81 &1582, plufieurs conteftations entre 
^14, ces Habitans & les Religieufes. Une partie des premiers 
fe retira dès -lors à St. jean-der-Bray^ & à Notre-Dame 
du Chemin. Les Religieufes , après la mort de Jean de 
Tygni , dernier Curé , ne voulurent plus nommer à la 
Cure, L'Evêque d'Orléans les appuya dans leurs préten- 
. tions 9 ôc refufà de vifer les Lettres du Sr, Ilk>n , qui 
s'^toit feit pourvoir en Cour de Rome , en 1608 ; ce 
qui fut confirmé par Sentence du Bailliage d'Orléans 
du 23 Février 1609, ^^^^ » 6" 1^7^ » fes Habitans; 
ayant fait quelques tentatives pour faire rétablir leur 
^,^^ Piiroiffe , M. de Coiflin , Evêqiie d'Orléans , ordonna 
ig^'ils fe rçûrçroient dans Içs FïirQifles de St, |ean<fde^ 
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Braye', de Semoy & de St. Marc , chacun félon fon 
diftriâ qu'il fixa , enjoignant aux Curés de les recevoir ; 
& leur défendant d'exiger' plus d'eux , qu'une pinte de 
vin, mefure d'Orléans , par chaque arpent de vignes, ÔC 
une gerbe de bled par arpent de terres enfemencées. 

La Communauté des Religieufes de St. Loup , qui Guyon , 
Tî'étoit qu'un Prieuré , fut érigée en Abbaye, par Bulles du **'''• P-**^** 
Pape urbain VIII , Tan 1039. Anne de Cochefilet de 
Vaucelàs , qui en étoit alors Prieure , en fut la première 
AbbefTe. Elle fut depuis transférée à l'Abbaye de Beau- 
jnont- lès- Tours , en 1647 , & Marie de Lénoncoun , 
nommée à fa place. Louife-Charlotte de Châtillon fuccéda 
à celle-ci en X685 , & mourut en 17 11. Marie-Olympe 
de Châtilloft , fa nièce , qui , du vivant de fa tante , avoit 
été nommée Grande-Prieure, gouverna après elle cette 
Maifon jufqu'à fa mort , arrivée en 173 1. Gabrielle Jubert 
de Bouville lui a fuccédé , & efl morte en 1775. Aujour^ 
d'hui Madame de Beynac en efl Abbeffe» 

La Fête de St. Loup, qui tombe au .1*'- Septembre , lemalrc, 
étoit autrefois célébrée dans TEglife de cette Maifon avec 'ï'^^^-P- ^'8. 
wn tel concours de peuple , que nous voyons dans les 
Ordonnances du Grancl Guet , feites par Charles , Duc 
d'Orléans, le 9 Mars 1460, que le Maître de ce Grai.d y ^ 
Guet étoit tenu de s'y transporter avec fa Compagnie , Rem- la.vcra 

{>our maintenir le bon ordre , tant dans TEglife que dans 
es environs , la veille & le jour de la Fête ; & qu'il étoit 
donné à ladite Compagnie , par la Communauté , une ^^ 
cye , un quartier de mouton , une douzaine de pains de 
chacun deux deniers parifis , & deux jallaies de vin ,. 
l'une de vieil 6» l'autre de nouveau^ 

( 1 28, ) ta Paroijfe de St. Vincent , &c^ 

L*Eglife de St, Vincent étoit autrefois un Monaftere rua Xà- 
"d'hommes , que nous apprenons d'Helgaud , Moine ^^'^apud^cù^' 
Fleury , avoir été bâti par le Roi Robert , foit que ce mum , Tun 
Prince en foit le fondateur , ou qu'il n'ait fait que le ^* ^^*^ 
rétablir. Fuit & in ibï ( à Orléans ) Monaflerium 5. Vin-^ 
kentii , Martyrîs Ckrifli. Quant au nom de St^ Vincent 
4iA Vignes , qu'on lui domie ^ il a rapport à ù fu;uatiQU^ 

L ix 
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dans le vignoble , au mîËeu duquel il fe trouvoit aVâiié' 
que Tes environs fattent bâtis , & devenus Fauxbourgs 
par la dernière augmentation de la Ville* 

( 129 ) Le MonajUre des Chartreux » €fc. 

Cette Maifon étoit une Léproferie, dont il eft feît 

mention dès r«ui ma » dans unç Chartre du Roi Louis 

le- Gros , & qui étoit deflçrvie par des Freres} régaliersi 

de rOrdre de Sx» Âuguftin. Mais en 1289 , tout ce qui 

concemoit la Jurifdiâion fpirituçlle fiit abandonné à 

rÇvcque d'Orléans ; 6c à l'égard du temporel, il fut réglé 

que le Maître & les Frères en rendroiçnt compte à la 

.Ville , comme repréfentant les Fondateurs ; ce qui a ful^ 

fiflé jufqu'en 1622 , que le Roi Louis Xm , par Tes 

Lettres du mois d*Âoût , fit don de cette Léproferie , & 

de toutes fes appartençinces , aur PP. Chanreux pour y 

établir un Monaftere de leur Ordre. Ces Lettres furent 

^nregiftrées au Confeil en 1623 , & les conditions por- 

toient que ce? Pères feroient chargés d'acquitter tout le 

férvice de la Léproferie , & que les malades , tant ceux 

qui y étpient aÔuellement , que ceux qui pourroient fur- 

yenir , fe retireroient à la Léproferie de St. • Mefmin , 

dont, à cet effet , lesbâtîmens , qui avoient été ruinas 

par les guerres , feroient rétablis par les PP. Chartreux , 

qui prirent poiteilion dé la Léproferie d'Orléans , Tannée 

fui vante ^624 , & y firent conffaruire une fort belle Char^ 

Leaaire ^ treufe , à laquelle Gaflon de France , Duc d'Orléans , vou- 

nr» n.p. 109. j^^ j^jgj^ mettre U première pierre , le 16 Juillet 1635. 

Le St. Bruno, en pierre , placé dans une niche fur l'an- 
cienne porte d'entrée de cette Maifon , eft du célèbre 
Hubert. On peut voir dans l'Eglife de ces Religieux lo 
tableau du grand -* Autel , dont lé fujet eft J. C. dans le 
défert.Il efl peint par Jouveneu Le Chnft en ivoire , oue l'on 
expofe à la vénération des Fidèles ^ le VendredUoaim. ^ 
fnçri^e ^luffi l'attention des curieux. Qn le croit de JaiUot^ 

( 130) £4 ffouvelU Chapelle des Aydes , &e^ 

LesProvifeurs de la Confrairie de St. Sébaftien, à laquelle 
1} jr a quelques bien? affe^çs , quoiçjue de U ?^9m ^ 
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St. Paterne de la Ville-, feifoient néanmoins acquitter de 
lout tems le fervice de leur G^nfrairie dans l'ancienne 
Chapelle de Notre-Dame des Aydes , de la Paroiffe de 
Saran. Sur quelques difficultés furvenues entre les Pro- 
vifeurs de St. Sibaftien ôcks Marguilliers de la Chapelle , 
les premiers s'étant joints aux Habitans du Quartier des 
Aydes, dépendant de St. Paterne , préfenterent , le 23 
Avril 1710 ♦ requête à M. TEvêque d'Orléans , tendante Procè$-T«^ 
à ce qu'il leur fut permis de faire conflruire dans ce Canton ^^ 
une nouvelle Chapelle , 611 ils puffent contiiluer le. Service 
de leur Confrairie, & qui pût en même-tems fervir de 
foccurfale à St. Paterne , dont l'Eglife efl fort éloi- 
gnée. La requête répondue & communiquée aux parties , 
M. lïvêque d'Orléans donna fa permiffion le i«'. Mai 
fuivant , & le 3 1 du même mois , il fe tranfpona avec fon 
Promoteur au quartier de Lapie , fur le chemin de Paris , 
dans l'endroit qu'on avoit defHné pour y bâtir ladite 
Chapelle , où il fut reçu par le Curé de St. Paterne ^ 
à la tête de fon Clergé & aes Marguilliers de la Paroiffe* 
Ce Prélat s'étant fait revêtir de fes omemens Pontificaux , 
bénit les fondemens qu'on avoit ouverts , & y mit la pre-^ 
miere pierre, fur laquelle étoit gravée cette iiifcription : 

D. O. M. 

Sub ïnvocatione Sanâi SebaJHani9& protedioneSeata Vis 
ginis Maria dt Confçlaûont , lapis hic pofitus efl à DD, 
lUuftr. & RR, Ludovico Gafbne , Epifcopp Aurdianenfi^ 
ànno M. DCC. XIX , Maii aXXI^ reliante Ludovico XV ^ 
Fr^ncorum Rege , inclyut Urhis prctfiSio D,' Joftphà 
Lénormand , hujufce &SanSii Paterni EccUJia Refyre Pcnv 
de Vernays , Do^ore Soj^onico, 

L'ouvrage ne fut achevé que trois ans après , eni7a2 j[ 
auquel ce|n$ k Chapellç fut bénite par le Pénitencier de 
rcglife d'Orléans , fous l'invocation de St. Sébaftien , ôc 
la proteâion de Notre-Dai^ie de Confolation , comme le 
porte la pierre des fondemens. La dépenfe qu'il a ùlWu faire 
a tnonté à plus de 20 ^nille liv. dont M. l'Evêque d'Orléans 
en a donné 2 mille ; & le Curé 1000 ; le refbnt ,auf& 
Jsien que le terrein fuf lequel la Chapelle efk bâtie , a ét^ 
^mà for lef flabitans du Quar^er aes A^de$. 
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(131) La Paroiffide St. Laurent'dcS'^rgenls , &cl 

T.n, p, 131, Lemaire donne fans héfiter le titre d'Abbaye à l'Eglîfê 

de St* Laurent , & veut que St. Aignan ei^ ait été Abbé* 

Mais comme il n'a d'autres garans de ce ou'il avance , 

que les Aâes de ce Saint , ouvrage qui n'eu rien moins 

qu'authentique , je ne vois pas qu'il y *i* beaucoup de 

fond à faire fur ce qu'il écrit à ce fujet , non plus que 

fur la prétendue fépulture du même St. Aignan dsms cette 

Eglife , oîi Ton montre dans un Cripte ou Chapelle fôïw 

terraine ,un tombeau qu'on dit être celui de ceSaintEvêque 

Moisd*Aoùt d'Orléans, qu'on a démontré dans le Mercure de France 

'un^ ixtJS' n'avoir jamais été enterré ailleurs que dans l'Eglife qui 

4e M!Lib«5 P^"^ aujourd'hui fon nom. Il eft certain que St. Laurent 

4çs Miettes eft un ancien Prieuré de l'Ordre de 'Cluny , dépendant 

de celui de la Charité-fur-Loire , dont le Prieur nomme 

encore aujourd'hui celui de St. Laurent. On trouve 

3u*Elie , Evêque d'Orléans , bénit cette Eglife au mois 
e Mars 1140 , & Qu'ayant été foupçonné d'avoir reçu 
40 fols d'or pour cette Dédicace , il fut déféré comme 
Mifetii. fimoniaque au Pape Eugène lïl , par Raoul , Archidiacre 
vI^pUJ' d'Orléans, par Adedu 18 Oôobre 1145. 

Cette Eglife , qui avoit été ruinée lors du fiege des. 
Anglois , fut rebâtie en 1446. 

Il y a dans la nef, du côté du Cimetière de cène Eglife^' 
une épitaphe de Meffire Louis de Beàuveau, Prêtre, de 
l'illuftre Maifon de Beàuveau , qui fe fit par humilité 
garçon Meunier, & mourut chez fon Maître en cette 
qualité. On a un procès - verbal de Finvention de fon 
corps entier , dépofé dans les Minutes de M, Picqueret j^ 
Notaire au Châtelet d'Orléans» 

(132) Le Monafiere de la Madelaîne , &c^ 

Lemaîre , Le B. Robert d'Arbriffel , ayant envoyé àOrléans deà 
T. H. p. 119. Reiigieufes de l'Ordre de Fontevrault , qu'il venoit d'éta^ 
blir j le Roi Louis le Gros; Jean II ^ Evêque , & le Cha«« 
pitre. d'Orléans leur donnèrent en m 3 , à quelque dif-L 
tance de la Ville , un Hôpital oîi l'on retiroit des pauvrea 
filles étrangères , conuue QO l'apprend (TwQ Bulfe dsii 
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Pape Calixte II , de l'an 1119 , (Jui confirme cette dona- 
tion ; c'eft pourquoi cette Maifon a été appellée Ste. Marie 
de rHofpice , SanBa Maria de Hofpitio ; & les^ Religieu* 
fes , Us Nonnains de rjiôtel des Olliens , ainfi qu'elles font 
nommées dans le teftament de Jeanne de Cliâtillon , Hîftoîred* 
ComteflTe de Blois , de l'an 1291. Les Rois Philippe- ^Î:Ï?^S/J 
Augufte , & la Reine Ingeburge fon Epoufe ; Philippe J*' p "^s'^i 
le Hardi ^ Philippe de Vfilois , confirmèrent & augmen- Preuves, 
terem leurs privilèges, & leur firent de grands biens. 

Lemaîre écrit que le nom de la Madelarne , que porte T, il. p. 1291 
aujourd'hui le Monaftere , lui eft venu depuis 1 267 , que 
Robert de Courtenay y donna des reliques de cette Sainte ; 
mais il fe trompe ; ce nom ne fit alors que fe renouveller, 
étant l'ancien j & celui que portoit l'Hôpital , lorfqu'il fiit 
donné aux Religieufes de Fontevrault , comme on peifc 
le voir par la donation même : quatenàs pro anima mea ciyveug 
remedlo (c'eft l'Evêque d'Orléans, Jeanll, qui parle , ) ^j^nfisô% 
JEcclefiam Beata Maria, Magdale/ia de Rofpitali , Ecclejîa ^"** *Z^ 
^ieFonte'Ehraldi&SanfHmonialibus ibidem Deo fervientihus y 
çoncedimus, 

Marie de Bretagne , Abbeffe de Fontevrault, commença 
la réforme de fon Ordre en 1 475 , par le Couvent de la 
Madelaine , & fit rebâtir rEglile & le Monaftere qui 
^voient été abattus lors du fiege des Anglois* Après la . lemaic* i 
mort de cette Princeffe , fon corps y fiit inhumé dans le ' ^^* 
Chœur , le 19 Oûobre 1477. 

Nous apprenons par un titre de l'an 1163 , qu'alors il 
y avoir à Chaumontois , dans la Forêt d'Orléans , une 
Communauté de Relieieufes de Fontevrault, qui étoient 
^ne filiation de la Maoelaine d'Orléans , à qui le Roi Louis 
le Gros avoit donné Chauniontois , dès le tems de leur 
établiffemem. Ce titre porte donation feite par le Roi 
Louis le Jeune à cette Communauté de Chaumontois , 
0UX Religieufes de Brandelou, & aux Lépreux de Lorris , 
de la dixme du pain & du vin de fa table , lorfqu'il 
féjoumeroit à Lorris. La Conventualité n'a pas duré long- 
tems dans cette MaifOn de Chaumontois , & aujourd'hui 
elle eft réduite en fimple ferme , qui a retenu le nom 
A*Ahhaye aux Nonnains , & qui appartient au Monaftere 
jd'Orlçans, 
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(133) Une Lépro ferle ou Maladrerîe » fotis te noté 

de Sanitas , &c. 

Cette Maifon s'appelle autrement l'Hôpital de St. Lotus-;^ 
dont on voit la ftatue au-deflus de la porte principale. 
En 1 586 , le 23 Août y les Maire & Echevins achetèrent 
de Nicolas de (jyvès , Confeiller au Préfidial , 6c de 
Marie Couet fa femme , ime Maifon , Paroiffe de St» 
imMO^'de* ^"^^* 9 P^^^ y ^og^tT & retirer ceux des Habitans qui fe 
.Vaix trouveroient aneînts de h contagion , qu'ils augmentèrent 
lei 3 Avril 1 587d\in danû-arpent pour faire le cimetière ^ 
& qu'ils accrurent fuccef&vement ,en 1625 & en 163 ex 
Le Roi Louis Xm, fur leurs repréfentations que les 
Habitans d'Orléans étoient alors affligés de maladies con«- 
tagieufes , & qu'ils demandoient qull leur fôt permis de 
bâtir un Hôpital & Maifon de fanté, avec une Chapelle 
en l'honneur de St. Loub , leur accorda à cet ej(et n tous 
>» les deniers à lui revenants bons , tant dix pafTé que dé 
» l'avenir , de la levée de 8 fols 6 den. fur chacun minoc 
J> de fel vendii & diftribué au Grenier à Sel d'Orléans & 
» Chambre de Beaugenci ; & 1 2 den. fur chacun minor 
» de fel vendu aux autres Greniers de la Généralité ^ 
». à quelques fommes que lefdits revenants puiflent 
» monter , pour lefdites fommes être employées au bati^ 
» ment d'une Maifon de fanté. » Par fes Lettres données 
à Paris le 24 Janvier 1625, ce même Prince fit , pat 
d'autres Lettres du 16 Décembre i6i6 , une augmenta-» 
tiôn de 1 2^ den. par minot de fel vendu- dans tous Ie$ 
Greniers de la Généralité. Ces OSrois flirent continués 
pendant plufieurs années. Les nouveaux bâtimens , très-» 
avancés en 1626 , furent- totalement achevés en 163 a.' 
Cet Hôpital dépend de MM. les Maire & Echevins , & 
on y renferme les perfonnes attaquées de folie. H a fervî 
pendant quelques années de Dépôt pour les mendians^ 

(134) La Chapette & Frieuré de Su ham 
l'EvangéliJle , &c» 

Cette Chapelle , dont on voie encore tes ruines , fixt 
«battue aux premiers troubles de la ReHgion , on 1^56» ^ 
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& ^'a pas été rebâtie depuis , étant devenue inutile , par 
le changement qui s'eft fait dans prefque toutes les Mai- 
ions de rOrdre de Fontevrault , oîi au lieu d*un Monat • 
lere d*hommes , qui , fuivant les premiers Réglemens » 
devoit toujours être joint à un Monaftere de filles , on n'a 
plus €onfervé' qu'un Religieux pour confefler & adminit 
srer les Sacremens à ces dernières. 

( 135 ) Dts Béguines , ^c» 

ViÛon ) ancien Poète François , qui vivoit en 1456^ 
& que Boileau dit être le fondateur du ParnalTe François » 
6it mention des Béguines d'Orléans dans Ton Grand Tefia^ 
ounty pag, 57» de Féditionde Paris, I725« 

//ovt, aux Frères Mehdians, 
Aux dévotes & aux Béguines , 
Tant de Paris que d'Oriëans , 
Tant turpétins quie tufpelines, 
De graflfcs Coupes Jacobines 1 
Et fians leur fais oblation. 

Ces Béguines qui , comme chacun itçait , étoient clés 
filles dévotes , vivant enfemble du travail de leurs 
mains , 8c menant un genre de vie qui tenoit le milieu 
entre 1^ Religieux & le Laïc , à peu - près comme les 
Sœurs du Tiers-Ordre de St. François qui leur ont fuc-« 
cédé ; ces filles , dis-je, avoient leur logement dans les 
Halles , ainfi qu'on le voit par le compte de Robin BaiFard , Mff. ^e Ct> 
Conunis à la recette de la Gréneterie des grains appar- ^bUothéq^* 
tenant à la Duché d'Orléans , en 1 439 : » d'une autre cham* pBbUqa^ , p. 
» bre, en manière de foufpendue, étant à la Halle oîi ven- * 
» dent les Tanneurs d'Orléans , en laquelle les Béguines 
9» fouloient demeurer, n De même , par le compte de la . 
même Gréneterie , rendu par Guillaume Lemoine , pour 
le terme de la Chandeleur 13 9^ 9 on lit à l'article des pen«> 
fions à vie : i> à Aenès du Gué , MaîtrefTe du Béguignage^ 
» & à Marguerite la Marchande , Béguine illec , lefquelles 
n prennent de rente à vie fur ladite recette ; fçavoîr » 
1» ladite MaitrefTe, onze fols parifis par femaine, & cinquante ^^^ p . ^^ 
I» fois pour robbes par an 9 & Isuute Marguerite , duohuh 
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37 deniers parifis par femaine ,' & vingt fols pour robbe^ 
»f par an* » 

(136) Des Frères aux Sacs ^ &c» 

Dans lin compte des Prévôtés & Saillies du Royaume J 

dé l'an i£^6 , étant à la Chambre des Comptes ^ il eft . 

pafTé en depenfe , à l'article d'Orléans ^ 300 liv. pour 

l'achat d'une maiifon pour les Frères aux Sacs , p/o • 

empûone domus Fratrum Sacc. apud Aurel. CCC. lib. Et dans 

un compte fuivant , de Tan 1258 , il eft de même porté 

en dépénfe , pro domo Fratrum Saccorum , LX lih. Jeanne 

Hîft. de u de Châtillon , Comteffe de Blois , entr'autres legs qu'elle 

Chàtiîon* feît aux Maifons Religieufes d'Orléans « dans fon teftament 

ftcV't^** de l'an 1 29 1 , donne : item , as Frères des Sas d'Olliens , Sec» 

Ces Frères des Sacs , autrement dits Sdcfuts , de leur 

habit fait en forme de fac , fiirent premièrement inftitués 

à Marfeille , Tan 1251.- Le Pape Alexandre IV les mit 

fous rObfervance des Hermites de St. Auguftin , en 1261 ^ 

Us furent depuis unis & incorporés avec ces derniers ^ 

d'où l'on peut inférer , avec affez d'apparence j que la 

Maifon de ces Frères des Sacs n'eft autre~que celle des 

Pères Auguftins , qui leur ont fuccédé. 

( 137 ) Fumeux 6» piquant ^ &Ci 

# 

Giiiîa. des Quelques*uns ont niême prétendu que les vais d'Or-* 
grapies!^*^* ^^^^^ étoient corrofifs ; d'autres j qu'ils caufoientla néphré- 
tique ; mais fur quel fondement* ont - ils parlé ? Sur une 
prévention injufte ^ & fans les connoître. 

L'expérience eft contraire à cette affertion hafardée* On 
fie voit pas en effet que ces vins càufent plus de gouttes ^ 
' d'hydrOpifies j de gravelles & de coliques néphrétiques ^ 
que d'autres. Il n'eft p^s rare de trouver à Orléans des 
vieillards fexaeénaires j qui n'ont jamais éprouvé ces fortes 
de maladies. On ne peut donc raifonnablement blâmer qué^ 
l'abus & Texcès de ces vins ^ abus commun à tous les 
vins du monde. Boileau , que l'on a mal entendu , n*a 
^ |)eut-être pas peu contribué à accréditer le préjugé aiïez 

généralement répandu à Paris contre les vins d'CStléans ^ 
dont on y fait cependant la plus grande eonfoxximation^ 
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Ce Satyriqae célèbre , dans fa troifiéme Satyre , pout 
peindre un mauvais vin , parle 

D*un auvernat fumeux y qui ftiêU de lignage 

Et qui rouge & vermeil , mais £ade & doucereux , 
N*aVoit rien qu*un goût plat, &qu*un déboire affreux* 

Sur quoi les Commentateur^ ont remarqué que Tau* 
Vernat & le lignage font des vins peu eftimés qui croiffent 
aux environs a Orléans ^ confondant ainfi mal-adroitemenC: 
le lignage > qui eft en effet un fort mauvais vin ^ avec 
Tauvernat qui eft le plus précieux de tous ceux qui fe 
cueillent dans ce Vignoble. Ce n'eft que leur mélange 
qui fait gronder le convive de Boileau , qîsi ajoute : 

A peine ai-je fenti cette liqueur traîtreffe , 
Que de ces vins mêlds j'ai reconnu TadrefTe* 

(138) Ce fait nefl peut-être rien moins que véritable , ^ci 

• 

Il a été avancé par Simon Paulli , premier Médecin du 
Roi de Dannemarck , qui dans fon Livre de abufu Tabaci 
& herbce Thée ^ imprimé en i66i , in-^^é à Strasbourg ^ dit 
que le vin d'Orléans eft fi dangereux ^pejjimum^ qu'il eft 
défendu ^ par une loi particulière , lege dorfiefticd fàncitum f 
aux OfEciers de la Bpûche du Roi d'en fournir à Sa 
Majefté i ce qu'ils jurent ^ ajoute-t-il ^ d obferver inviola- 
blement. 11 cpnvient cependant que le goût propre à ce 
vin eft très-agréable ; je ne fçai ce qu'on doit penfer de 
la vérité de l'anecdote qu'il rappone fur la foi de Jofeph 
Duchefne , Médecin de Henri I V , plus connu fous le nom 
de Quercetanus, Ce qu'il y a de certain , c*eft que cène 
prétendue loi , fi elle exifte ^ n'eft pa^ fort ancienne ; 
& nous voyons que Louis VII , dans fon voyage d'Où- Dttchefiie; 
tremer , écrivit aux Régens du Royaume d'envoyer à 
Arnoul 9 Evêque de Lifieux , fon très^cher ami ^ foixante 
snuids de fon mail leur vin d*Orléans. Louis XI ^ le Prince Lemiîre, 
du monde le plus foigneux de fa famé ^ ordonna dans- '^p* 5*' 
rOrléanois , en 1471 & 1472 » les provifions de vin pour . 
fa table. Ajoute-/, que Henri I. au rapport de Baldericus, ne ;Jîf*'2;^3'* 
bttvoitpas d'autre vin blanc que celui de Rebrechieiu fU,p/"y)S 
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( 139 ) L'orî^ne du nom de Btauce , &c: 

HabeUîs , w Gargantua, fon Précepteur Ponocrates , & fes gens • « i 
£*î?S!i2 ' ^ joyeufêment paflerem leur grand chemin . . . ]ufqu*au 
yi dèflus d'Orléans , auquel lieu étoît une ample foret de 
r la longueur de 3 5 lieues, & de la iargeur'17 où environ % 
f} & icelle étoit horriblement copieufe en mouches 
tf bovines & frelons j en forte que c'étoit une vraie tri- 
m gauderie pour les pauvres jutnens , ânes & chevaux. * ^ 
>> Mais la jument de Gargantua , foudain que les frelons 
»> lui enflent livré Taflaut j elle déguaina fa oueue , & fi 
t} bien les efcàrmouchant , : les émoucha telle qu'elle en 
- >> abattit tout le bois à tort , à travers ^ deçà^ delà . é* 
jf En forte que depuis n'y eut ni bois , ni frelons , rtkâàs 
» frit tout le pays réduit en campagne. Quoi voyant, 
if Gargantua dit à fes gens :je trouve beau ce » dont Scfus 
m depuis appelle ce pays , la Beauce. n 

( 140 ) Nos Rois avoîent anciennement le PalaU 

de Vitry j ^d 

Catherine de Médicis^ Duchefle d'Orléans , avôît donn& 
la Châtellenie de Vitry à la Dame de la Ch^elle-Ma- 
rival , en récompenfe des fervices rendus par le Prince 
de Melphes fon ayéul. Jean Caraccioli , Prince de Mel— 
phes , Duc de Venoufe, Grand-Sénéchal de Naples ^ prit 
le parti de la France ^ après avoir été fait prifonnier par 
M. de Lautrec. Charles-Quint refufa de payer fa rançon* 
Le Roi de France lui donna la liberté ot la jouiflànce des 
Seigneuries de Romorantin, de Nogent & Brie-^Comte^ 
Robert > de Vitry , &c* 

( 141 ) Lt nom de Loges, &c» 

Aîff. deGy* 

rèt , p. 048. çigjj la penfée de nos Hiftoriehs ; mais il y a beaucoup 

plus d*apparenœ que ces Villages ont emprunté leurs 
noms de celui de la forêj même , appellee dans une 
Chartre du Roi St. Louis ^ de Tan 1269 •, la Forêt de 
Loge , Foreta Logu ^ qu'on a dit pour jLeodii ; nom <iue 
cette foric porte dans des utres plus anciens des Rois 

Hugues 



sm LA Description D'ORLÈMri, 1 6^ 

Hugues Gipet & Robert : Silva Leogia & SUva Lcodiga; 
Oeu.ainfiqaéla Ville de Liège , LeodîumSi Leodicum ^^^ 
été dite Lepa , d'oU eft venu le mot de LUge. En ce fens 9 
/tf Forêt aux Loges , ^fmvant la remarque d'Adrien de 
Vabis , veut autant dire que Forêt publique & âu 
Domaine du Roi. 

( 142 ) Le Canal i^ Orléans , &c* 

Ce Canal doit fon exécution à Moniteur ^ Frère de 
Louis XrV , qui avoit obtenu en 1679 l'agrément du 
Roi pour fon étabUifement. S* A« R. céda ion droit au 
Sr. Lambert & AiTociés. Le Traité en fut paiTé le 25 
Avril 1681. Le Canal fut commencé en 1682 \. mais les 
AiTociés fe trouvèrent bientôt hors. d*état de le fuivre , 

Suoique le Roi leur eût prêté une fomnie de 7J000 liv. 
s en firent une rétrocéilion à Monfieur^^ lé 6 Décembre 
1686 , & S. A. R« le fit àchôvôr à ies dépens. Il fi]t 
mis dans fa perfeâion dix ans après , le 5 Mars 1692 , & 
le premier bateau y pailà. Les Entrepreneurs , par le 
Traité qu'ils avoient ^it avec S. A. R. ont joui des droits 
jufqu'en 1701 , moyennant une fonune de 80000 liv. 
qu'ils lui donnoient par an v ôt S. A. R. eil rentrée en 
poiTeilion , en faifant aux Entrepreneurs 15000 liv. de 
rente foncière aiTignée fur le Canal En 1720 , Mgr. le 
Duc d'Orléans a fait mettre la rivière de Loing en 
Omal jùfqu'à la Seine , ce qui évite' tous les embarras que 
caufoient les pertms pratiqués fur cette rivière pour en 
retenir les eaux. 

Pour la confervation & l'Adminiilration de ce Canal i 
îl y a ime Juflice créée par Edit du mois de Mars 1 679 ^ 
dont Texef cice fe Ëdt par deux Sièges , le premier ^ 
Montargis, & l'autre à Orléans. Celui- ci fe tient dans kl 
sxiaifon du Prieur de Pont-aux-Moines. 

(143) Les Grands'Chanins y &c. 

Il y avoit jadis ■ des Maîtres des Chauffées pour \H 
grandis -ahemins , qui ne fubfiflent .plus ; & ce fon^ 
aujourd'hui les Maire ScEchevix» qui en font les fonâionU 

M 
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ié6 Rmm. sûr lÂ Descmpt. ù'Orz: 

( 144) Auprès de l'Abbaye de Su Mefmin , &c^ 

Dans une maifon afiëz voifine de ce Ponc , fur le 
chemin qui conduit à OUvet, le lonp; dit c&ceau , on lie 
l'infcription fuivante y qu'un Particulier a ûâi graver fur 
la pone de fa falle, i& mii nous sçprend des particula* 
rites hiAoriqnes aflez iàteréSàntes jpdur la tranfcrire ici» 

Marmore barharicà ^ lick haudfit ftriiêU , viaior 5 

Hac dtrtfius^ idcireby non ûbi vilis enu ^ 

Jtk propè Giâfaus Dux vita faut perefju^ \ ^ Wo -T 

Hafptshmc MaurRepa fa£ta câfz efly"^ 
Atx comtattts eâ cum fratre bac uàafiiivU i 

Qfta eotuit menfes plus nùnùs iUa duos. 
Autea de ccdo fed& hanc pax vemt ïn étàemi^ 

Prcteoraan. dtcïts hk celebrata tubis. 
yUla prtàs Caubraa fuit , nunc fadens ara efi^ 

Pacem[fuifquls amas, huncvenerare lùcumm 
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fiN dfis R<màr^ues kifiàriqucs & criHqius. 
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CHRONOLOGIQUE ET RAISONNÈE 

Des Samts de TOrléanois , des Evêques , Rois l 
Ducs , Comtes , Vicomtes , Gouverneurs , 
Lieutenans - Généraux au Gouvernement ; 
Chanceliers des Comtes & des Ducs ; Inten-< 
dans ; Baillis^ Lieutenans Généraux & Particu* 
liers ; Avocats 6c Procureurs du Roi au Bail-^ 
, liage ;Pré{idensPréfidiaux; Lieutenans Crimi- 
nels & de Police ; Grands-Maîtres des Eaux 
& Forêts ; Préfidens , Avocats & Procureurs 
du Roi au Bureau des Finances ; Maires d'Or« 
léans ; des Perfonnages illuftres par leur 
piété 9 ou leurs dignités EccléfiaAiques &c 
Civiles ; des Sçavans , Artiftes , & des femmes 
célèbres de TOrléanois j^ depuis le quatriéme^ 
fiécle. 
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SAINTS. 

Sixième SiUU^ St. Loup ou Len, Evêque de 

Sens , né dans le DiocèCè 
T. A Y I T » né en Beauce , d'Orléans , 613. 

Abbé de Micy 9 aUàs St. 
Mefinin. Ste. Agie ou Auftregtlde , 

St, Liphard . né à Meung-fur- "^" ^^ ^^ ^"P- 
Loire 9 Abbé de cette Ville, Huitième Siècle. 

Septième SiècU. ^t. Aldric , Evêque de Sens ; 

Su Aunaire , Evêque d*Au- Chancelier de France» né 

serre , né à Orléans « 605. dans le Gâtinois , 840. 



mmm-^ 



. E V Ê Q U E S. 

Notu adoptons dans cette Table , par rapport aux pre^ 
murs Eveques d'Orléans , le ftntîment de Af. Polluche , 

fuil a configné dans un Mémoire manufcrh fur St. EuvertCm 
l ^âche £y concilier l'ancienne Légende de ce Saint avec 
rmfioîre. L'époque qu'il y donne de la mort de ce Prélat f 
tCeft pas la même que celle qu'il marque dans la Note ( 9 ^ 
de la Defcription d'Orléans ^ à laquelle le Mémoire parou 
être poftérieur. 

Quatrième Siicle. Magnus* 

SFebat. 
TéEuvetce, 315**- 5S6, Gratieo. 
i^nan. I. St. Moniteur* 

' IKopet , 347. St. Flou. 

J>éûnlea, Dagon. 

CinquUme SièçU. Smém^ SUelii 

.Se Aignian » II, 4^% $ttfebe, fii; 

Su Froiper. . Léonce, 53 3« 



$70 

Aatonia « 
MarC| 



Chron. des ErânvEs, 



Tréclac 
Baudât. 
Rkomer» 
Namance, 

Scptiéne SUcU, 

Auftrin, 
I^udégifile « 
Léger L 
Audoo , 
Gaudon. 
Sigobert , 
Séveric , 
Baudac. 
Adhémar. 

HuitUnu SUcU» 

Léger II. 
•SaTaric. 
Sn Eucher» 
Bertin. 
Adaiin. 
Nadatime. 
Déothime. 
tvuibett. . 

Ncuviiau SiéçUm 

Thcodulphe , 788 

Jonas , 

Agîus, 

Anfelnie I. 

Vautier Mc Gautier» 

Trannio. 

Dixième SiécUt 

Bemon. 
Raymon. 
Aniebine 11^ . 
Thierry ï. 
Ermenthée » 941 - 

On\iimSU6U» 

Araoul I. 
.Foiilq^ues, 



538. St. Thierry U^ 1017. 

541, Odôlric de Broyés , 103 f. 

569. Uambard de Broyés, 106 j. 

Haderic de Broyés , X067. 

Raynier de Flandres » xoSi. 
171. Arnoul II. 

590. JeaaI. lOÇf, 

Sanâion. 



609. 



6$o. 

670. 
697. 



N. B. /*<« mnU à deJfiÎM 
^V ^àns la Liflc des Evique de ce 
647! J*^^ * Amoul ^ Manaflès , 
i;,^ ^iie /Vu 4 couÈume d*y ptacer 
emre Ennenthée & Arnoul L 
/'«i ftdri en eeU le ft n timent 
de Af. POLLUCUS^ que Von 
feut voir dans fou Màfoire o^ 
il examine f. VE^fi d* Orléans 
a eu trois Eviques du nom d4 
Manaifès , ou fi l*on n*tn dote 
eom^r que deux% inféré daa^ 
iet prçiivcs dt l^BifiSoirede VOr* 
743* Hanois f de M. de ÏMchetm 

Dow^ihte Siècle, 

Jean JI, 1096 — ti3f« 

Elîc» Xi37^ 

t Manaffîb5LdeGarUade»ii48, 
Pierre I. 

I{eiiriI.&eDrètuc9 1186 — 

1I98* 
Treiiléme SiécU* 
Hugues I. de Garlande , i^o6« 
891. Maaaflls II. de Seigneiay , 

IZ07 — I22C. 

Philippe L de Tony, 1221 •« 

«^34. 
PhHippen,B<rrpyer, 1234- 

Ufut depuis Archevêque de Sottr-» 
gcs , & tnàunu en Il^O* 



32t. 

841. 
868. 



93». 
- 970. 



IC03. 



N. B. Philippe Berruyei 
e€d$^ dans touf les Cataiogite^ 
Philippe dç Jouy, U^fritug^hê^ 



CHROif. Des 



dans un Mimoirt inféré dans les 
preuves de l'Hîfioirf deVOrUm- 
ncis ^ de M, de Luchet » prouye , 
contre l'opinion commune^ que 
c'efi Philippe le Berruyer , qui 
M fuceédé à Philippe de Jouy , 
loin de V^ttfoir précédé, 

Hilaire, 1237. 

Guillaume I. de Bucy » 1238* 
Robert de Courtenay, 1269. 
Cilles Paûay, . i^^Ht 

Pierre IL deMornay, x%t%. 
Ferri ou Féderic de Lorraine , 

Quatoriiémê SiécU.' 

Bmand ou Bertaud de Se De* 

fus I Doôeur de Sorboone , 

X 299. •- 1306* 

Raoul Grdspala 9 00 Grotpar^ 
mi, 1306. 

Miles de Chailly, 1314. 

Le Bienheureux Roger le 
Fort» 132.3. 

U paffa tnfidte au Siège, de 
Umûges^ & depuis à telui de 
Sourges, Jl âuurut en 1^67, 

Jean III. de Conflans, 1329. 
fean IV , 1346. 

Philippe m, 1354. 

lean Y. de Montmorenci, 

1358. 
Hugues n, de Montmoienci , 

1360. 

Hugues m* Defay ou Faydit , 

1364-1371. 

Depuis Eiféqm d^Arras» 

Jean VL Nicot« mi de Tra- 
mîlguer , 1372. 

Foulques II. deChenac, 1384- 
Quiit{téme Siècle, 

€07 de ftunelayi 1 399*14^ J» 



ÉrÊ(lVESi 171 
Jean VIL de S. Michel* 1429. 

Guillaume II. Charrier, 143 7* 
Transféré enfidte à VEvéchi 
de Maguelonne , aujourd'hui 
ÈÊon^Uier* 

Regnaud de Chartres , Car- 
dinal , Archev. de Rheims ^ 
Chancelier de France * & 
. Adminifiraceur perpétuel de 
r£vêché d'Orléans , 1439^* 

1444. 

Guillaume m* Dugué , I444« 

Jean VIIL Dugué, 1447. 

Pierre III. Bureau » 1447-*^ 

. »4ja* 

Depuis , Evique de Be^ersm 

Jean IX , Patriarche d'Alezan* 

drie • Adminiftrateur Com» 

mandataire de r£yèché 

d'Orléans , 14T^ 

Thibault d'Auflîgny , 14$ 2- 

1472* 
Seiiiéme Siècle^ 

Français I. de Brilhac« I473« 

MO}. 

R permuta avûfon neveu pont 
VArcheviché d'jùx» Mort en 

M05. 

Criftophe de BriUiac , 1504*^ 

IJ14. 

R avoit été Archevêque d*Aix 
& de TrajanopoUs > & fia depuis 
transféré à l'Archeyichi da 
Tours» 

Germain I. de Ganay , x 5 14^ 

. ijio, 

// avoit été Evêque de Cahûrsi 

Jean X. d'Orléans, Cardinal 
de Longtieville , Arch<k 
têquedeTouIoufe, i$2i- 

M 33. 



'î'fi CSKOJf. ÙES ÉVÊQ^UES: 

Aotoîse Sanguin ^ Cardinal Dix-fepûéttu Siidu 

4e M«udon , Grand - Au- Gabriel 4e l'Aubefpine , Com- 

mdnier de France , 1533- mandeur de l'Ordre du St. 

ïî5"0. Efprit, ' 1604-1630. 

& î/'&Lf "^^' ^ ^^^^ ^^""^^^^ ^^ '^^'^ • 1631 -1646. 

-. .**-,.*, Alphonfe' d'Elbene , i646** 

François II. de Faucon , 1 j ço. "^ ^^ . ^ 

H aroit été Evéque de TtîlUs ^ Dix -huitième SiicU. 

.& le devint enfuiu de Mâcon & Piètre db Cambout de Coîs- 



êe Carcaffonne. 

Pierre IV. du Chaftel, 1551- 

* H ayoit occupé les Sièges de 
Tidles & de Mdcon, 

7ean XL de Morvilliers > 
1552; fe démit en 1563, 
. tk mourut en 1577. 
Mathurin de la Sauflaye , 



lin « Cardinal , Grand- Au- 
monter de France » Com* 
mandeur de T Ordre du Su 
Efprit , 1665 — 1706. 

Michel le Pelletier, 1706 » 
ne fut point iàcré. . 

Louis-Gafton Fleuriau d*Aiv 
menonville , 1 706 — 1 73 3 . 
Il avoit été Evêfue d'Aire* 



1564 - 1584. Nicolas-Jofcph de Paris , Evô. 



X>enis Hurault, Coadjuteur 
en 1 5 Si 9 ne fut point facré , 
& fe démit en 1586. 

Germain II. Vaillant de Guef- 

' lis • Abbé de . Pimpont » 

1586 — 1587. 

Jeas XII. de , FAubefpine ; 

1587.-1596, 

U avoit été Evêque de Li" 
moges. 

Guillaume IV. de rAubefpine; 
ne fut point iacré. 



que d*£uropée inpartibus^ 
Coadjuteur d^Orléans ea 
1724, fe démit en 1751» 
Mort en 1757. 

Louis - Jofeph de Montmo* 

rend- Laval, 175 3 •• 175^* 

• Transféré à Condom , & de^ 

puis à Af<r^. 

Louis-Sextius de latente de 
la Bruyère» Commandeur 
de rOrdre du Su ETprit ; 
1758 » aujourd'hui . vivant^ 
U a étéEvéque de DignCm 



m 



ROIS. 



Sixième Siècle* 



Childebert , fon ne^ea» Roi 

Cd*Auilrafîe, 596. 

LOpOMXR, J24. Septième Siècle. 

Goatran^ Rot de Bouigogne. xhîerry , flU de Childebert^ 

5^4^ Roi de Bourgogne, 61^» 

DUCS; 



chkùh. des DV€$: 17Ï 



DUCS. 

» 

• 

QuntoriUme SiicU» fous le nom de Charles IX ; 

Pi56o, 
HIUPFE I, fils puîné du , Femme, 

Roi Philippe de Valois, Elizabeth d'Autriche » lîÇi» 

13 75» Henri II , frère du prccédeiiÉ V 

». 1. j r."*"""* ^P«« ï^o» . fo"s le nom 

Blanche de France , 1393. d'Henri III , i j68. 

Quinzième Siècle, Fe/nme» 

Louis I. fdcond fils du Roi ^^^^^^ ^^ Lorraine , 1601. 

Charles V, 1407. Catherine de Médicîs , ufu- 

Femme, fruitière du Duché d'Or* 

Valentittê de Milan , 1408. iéans» 158^ 

Charles I » fils du précédent , Dix'fcpûime SiicU. 

146^. K..,.. de France , fils ii 

Femmes» Henri IV, 161 1. 

Ifabellc de France , 1409. ^««n - Baptifte Gafioa de 

B^noe ;é'Ar»agoac , France , frère du précédent^ 

Marie 4a CXeres , 1487^ x66q« 

Louis II ♦ fils du précède!» \ w . . I^' 

4epiiisItoi,fottsleMmde JJ^^e de Bourbon , 1617; 

LoïuXIi. 1498. ^«*'S«««« «le Lorrame,i693, 

Femmes. . Dix-hàùdau SUclc. 

leame 4e France . I504^- Philippe IL de France , frero 

Anne de Bretagne , 1514. deLomsXIV, 170J. 

Mam d'Angteoerre y - in4« Femme. 

SeitUme SiécU. Henriette d'Anglétctrc, ^670^ 

. ■ . _ , lî. j « . Charlotte - Elizabcth de Ba* 

HcanL dAiJiam, slsduJBUu viere, lym 

François L depuis Roi , fo^ p^iH ni , fils duprécédent^ 

IcnomdeHennlI. M?6. .RégentydutoyauSe, i723. 

Femme, Femme» 

Catherine de Médicîs , 1 5 89. Marie-Fsaaçoife de Bourbon ; 

CbarlesII, frère du précédent^ ^7 • • 

1S4X* Louis IV ^ fils du précédent» 

Loub III, fils de Henri I, i7S9f 

ijjo. Femme, 

(Qharîes - Maximilien , frère Augufte - Marie -Jeanne de 

' du précédent » depuis Roi « Bade - Baden , 1726c 

N 



t74 es KO». DES Course: 

Loua-Pliaip^, filt ^tt P^ Louifc-HcnriettcdcBourborf^ 



COMTES. 



Sixième SiicU. 

Vr JI-I-ICHAIRE, 5S4* 

SeptUm SUcU» 
Faucher, 6ïï« 

Ragîaebert, 
Raho , 

£rfi€s « 
l^atfroy • 
Eudes 1 9 



774. 
79». 

Soi. 
8i6. 
SiS. 



Goîllaume ,fils d*Eudes I. S66« 
Robert le Fort , 867. 

Eudes II, fils de Robert le Fort» 
depuis Roi de France, 88ï« 

DixUmé Siècle. 

Robert.U , frère d'Eudes n . 
^ depuis Roi de France » 9X2* 

Hugues le Grand , fils de Ro« 
bertU, 956« 

Hugues II. Capet , fils df 
Hugues le Grand, depuis 
Roi de Ifraàce* 9^7« 



Les fondions des Comtés étoîent de rendre la }u(tice , & 
de veiller au bon ordre des Villes confiées à leurs foins. Eii 
cems de guerre , ils commandoient les Troupes» 

Lemaire , qui nous a donné des Comtes cTOrléans fous les 
premiers Rois de la troificme Race , s*eft trompé. Richard » 
qu'il appelle Comte d'Orléans , l'étoit de Normandie feule- 
ment. On trouve un Comte Foulques, dans un titre de r Abbaye 
de St. Meûnin, de lo^', maisiln'eft point dit qu'il le fâc 
d'Orléans. Il en eft de même de Hugues de Beauvab, qiû pro« 
hablement étoit Comte de la Ville dont il portoit le nom. 



r I C O M T E S. 

Sixlimc SUcU. , DîxUtu SUclu 

Ntuviim SUcU. -^«"c » ^^» 

Cènêfius , S40. [ Dou(iém SUcU. 

Xngclger , Comte de Gâtipois^, 
& Prévôt de Tours, Z%7. Hugues de MeiviUters 1 1 ^ S7* 



Chron. des Ficomtes: 17Ç 

Treizième SUcU^ .Marie Oeloynes-, veuve cq 

4i?aucher de Rochefort, Set- premières noces de Guil* 

gneur de St. Jean-Ie-Blanc laume fioure de Bar ; & 

& du Puifet» 1290. en fécondes » de Jean de 

QiuttoriUme SUcU. MardUy, Chevalier, I434, 

Lanceloc Barac , Seigneur de Jean de Bar» Chevalier , Sei- 

St. Jean-le-Blaoc , 1^34. gneur de Cormes , I469« 

Jean GroiTetêtc , Seigneur de Landry de Bar , ConfeiUer , 

Cormes , i jyo. Chambellan du Roi , Séné- 

JeanBaMt, î^n. ^y^^^ de Rouergttd . Sei- 

Philippe Groffetête . Fils de gacur de Cormes, 14*76. 

Quinxîim SUcU. ^u^ume SUcU. , 

Pierre Groffetête , fils de Robert de Fomeny , Seigneur 

Philippe, Seigneur de Cpr- <*« Courbentçn & de Foy » 

mes, I430U 1503. 

Colas Groffetête > Ecuyer , Pierre I>evaux » Seigneur de 

Seigneur de Cormes » firere 1b Marolle , de la Chévro- 

du précédent* i434« ttere & de Bouv&lle,»Kf2^« 

les Vicomtes , originairement , réndoient la JuAiee au 00m 
des Colites dont ils étoient Lieutenans« Ils avoicnt la même 
autorité que les Bailli^s & Sénéchaux. Tous leurs droits Te 
réduifirent depuis à la perception de (dufieurs impôts fur les 
marcUandifes & denrées t^i cnttoienc ou foitoieni de U Ville. 

GOUrÉRN MU RS^ \ 

QuatoriUtnt sUclc, • -^an de Prunelay, Chevalier; 

HSire d*Herbault , Marchain** 
ENRI de LouvaiajL Capi- ville 8c Beauverger , Cfaam* 
taine de la Ville « . 1368^ bellan du Roi \ du Duc 
U mot Qz^itw^ iiuivm à: 4'Qrléan«. 1391. 

€eUd àt Gouvem€iêr. ^n-^Untt^ SUtU^ 

Thomas de Voudenay , Con- Pierre de Mornay, dît Gauvet» 

&iUer da Roi de di^ Duc ou le Jeune , Chevalier » 

d*OTléans, 136B; Sire de Gaulnes & de 1» 

Guillaume Bonnet , âU Bonni- Fef té-Nabert , Chambellan 

cauk , Chevalier , Chém- du Roi , & di» Duc d'Oi^ 

bellaa du Roi , Capitaine léaas , Sénéchal de Careaf<* 

de la ViUe , Cité & Teur- feoae, Capitaine delà Ville» 



'zy6 Chron. déè Gouvernsurs: 



AnM Marchand , CheTalier , 
Codf. & Chambellan du'Roi 
CapkainedeiaVille, 1417. 

Raoul-Au^fle , Sieur de Oau- 
court y Capitaine de la Ville, 

1461. 

Jehan Foucavlt, Sieur de St. 
Germain » Confeiller & 
Chambellan du Duc d'Or- 
léans , Confeiller de lif a- 

, daibe la DuchefTe.» Capi- 
taine de la Ville » 1469* 

Charles de Boutrîtie , Cheva- 
Uert Sieur d*ArbouviUê & 
de Buno , Confeiller & 

«< Chambellan de Madame la 
Duchefle d'Orléans , Capi^ 
tainc de la Ville , 1476. 

iCuitlaume de Mornay , Sei- 
gneur de Villiers , de Bonne 

• & de -Viéu ville , 1477. 

Guy Pot , Chevalier , Comte 
de St. Fol^ Gouverneur de 
Mgr. le Dauphin & du 

^ CoilKédè^Blois, 1498. 

lean de Louan, Chevalier» 
Capitaine & Gouverneur^u 
Château de St.Germain-en- 
Laye , Ç^and-Maître fes 
Eaux , Forêts & Chafles 

."(diidit lieu» ' i^%, 

$ unième Siècle» 

Guillâunu» de Montmorenci , 
premier Baron de France , 
Seigneur de Châteauneuf 
& de D<AnviUè, Confeiller 

, & Chambellan du Roi, Ca- 

. pitaine & Maître des Eaux , 
Forêts & Chafles de St.Ger* 
main-^en^aye , 1 590* 

Cancelot du Lac , Chevalier , 
Seigneur de Chamendies & 
de Chiltenrs , Chambellan 
duHoi , Commiffaire fur io 



£iit da Ban & arriete-Ba« ; 

Joachim de la Châtre , Sieur 
df Nançay , Befigni , 8c 
Sigonneau* Capitaine des 
Gardes du Corps , Maître 
des Cérémonies de France , 
Prévôt de l'Ordre de Sr. 
Michel , Gouverneur des 
Ville & Château ^e Gien ^ 

. Grand - Maicre des Eaux Se 

^ Forèt^ d*Orléans» i^At. 

Claude du Lac, Chevalier, 
Seigneur de Chamerolles & 
dé Chilleurs , premier Ba- 
ron de Champagne , ijf44« 

Claude Robertet» Baron d*Al- 

Charles de Bourbon, Prince 
de la Roche-£Ur-Yon , Duc 
de Beaupreau , Comte, de 

. Chemilly, 1563, 

Philbcrt de Marcilly , Sieur 
de Sîpierre , Chevalier de 
, -l'Ordre du Roi , premier 
Gentilhomme de fa Cham- 
bre , Capitaine de jo hoin« 
mes d'Armes, &c. i56$« 

Francis de Bouchon , Duc de 
MoUtpenfîer 1569. 

Artus de Cofllé , Baron de 
Gènnor, & Comte de S;ç« 
condigny , Grand Pannetier 
& Marée, de France , xjBx 

Philippe Hurault, Comité de 

Chiverny fit de Limoùx » 

ChanceKer de France; 

Cèmmandfeur dea Ordres du 
itoi^ ijgj^ 

François de Balzac» Seigneur 
d'£ntragHes,deMan?ou0y^ 

- 4ltduBois-Malherbea, CoQ« 
ièiller du Roi en tous fes 
Confeils, &; Cheralier.de 
fta Ordreç , 1^%^ 



ChRON. PBS GùUrERNEVRS: 



Cuillanme-Charles de Balzac , 
Seigneur de Marcou0y , 

M9J. 

Couvemcwspour Us Frouftans. 

Su Cyr Puy*(^effier, ij6i. 

François de la Noue , 1 567. 

Boucard , Seigneur de Ôou- 
card , Gentilhomme' ordi- 
naire de la Chambre du 
^<>î» 1767. 

Govvermurs pour la Ligue* 

Charles de Lorraine , Cheva- 
lier d*Aumale, 1588. 

Qaude de la Châtre, Baron 
de la Maifonfort, Sandre, 
Nouan-le-Fuzelier & de la 
Ferté.fous-Reuilly-, Cheva- 
lier des Ordres du Roi , 
Bailli du Berry, depuis. 
Gouverneur pour le Roi 
de la Ville & Banlieue d'Or- 
léans feulement , 2 )[ 94« 

DÙK'feptiéme Siècle, 

François d'Orléans, Comte dé 
St. Paul , Duc de Fronfac 

&deChâteau.Thiery,Pair . . „ ^ « \ *.^*^^^ 
de France, 161 ç ^<''*»* *ï« de Pardaflhan de 

Léonor d'Orléans , Duc de . 2^^'"'' • S"*.^ f V"'' * 

Fronfac , fils du décèdent! ^^P^ï°2? ' ?*" ^e France , 
«#i/ vv^uci», pçj^ç ^ gjj j^ précèdent i 

Jean . Baptifte Gâfton de touls IIL de Pardailhan^de 

^f^^^^^'1!'^''^''A^^n^^ Gondrin, Duc d'Antin , fils 

Duc f Orléans, de Char- du précédent. xy . . 

très , de Valoii , Comte de ^ n j » t. t. 

• Blftt* **• - .L- N... Comte de Rochechouart, 

mois , »c. i63 j. lieutenant-Général des Ar- 

Gafpard de Coligny , Seigneur- mées du Roi , & Chevalier 

de ChâùUon - fur - Loing . de fes Ordres , aujourd'hui 

Comte de Coligny, Mare- vivant. 

chai de France , Gojtycnuur Louis , Comte de Roche- 

par Commifion , 1631. chouart , fils du précé^jent , 

Charles, d*£fcoubteau , Mar^ tn firrivancu 



quis de Sourdis & d*AUttye » 
Chevalier des Ordres du 
' Roi , Confeiller en fes Con- 
feilsd*£tat& Privé, 1666. 
Paul d*£fcoubleau , Marquis 
d'AUuye & de Sourdis, fils 
du précédent, x690« 

Dix-huitième SiécU. 

François d*Efcoubleau, Comte 
de Sourdis , Seigneur de 
Gayac & d^Efiillac, Lieute- 
nant Général des Armés du 
Roi , 1707. 

Louis « Antoine de Pardailhaa 
de Gondrin , premier Duc 
d^Amin ,' Pair de France » 
Seigneur des Duchés d*E- 
pernon & de Bellegarde^ 
Marquis de Montefpan , do 
Gondrin & de Mézieres , 
Vicomte de Murât, Baroo 
de Curfe , de Moncontour 
& de Langoa , Seigneur 
d'Orion, Chevalier des Or- 
dres du Roi , Lieutenant- 
Général de fes Armées « 6c 
delà haute &bafie Alface, 



'lyS Chkos. des LiEvr. ciNÈRAUXl 



Lieuunans Généraux du Gouvtmtmtnt, 



Sciiihu SiécU, 
Commandons pour Sa Majtjté. 

J SAIT de Beaufils , Ecnyer» 
Sieur de ViUepion « 1 5 69L 

Jean de Confiant» Chevalier , 
Seigneur de Fontpertuis « 
Gexitil^-homme ordinaire de 
la Chambre du Roi , i$75, 

LUtit, Gin. du GouVm 

Innocent de Monterud ,15 6i. 

François de Baixac, Seigneur 
d*Entragues , Chevatier des 
Ordres du Roi, 156S. 

Charles de Baizac, Seigneur de 
Dunes, Comte de Graville, 

■ Lieutenant-Général , Chev. 
des Ordres du Roi , 1595. 

Céfar de Balzac, Seigneur de 

'- Gyé, Colonel des Carabi- 
niers , Lieutenant-Général 

. dés Armées du Roi « 1599* 

DiX'fiptUme SUcU, 

CriftopHe de Harlay^ Che^ 
valier , Comte de Beau- 
moof, &c. 16 16, 

François de Cugnac » Cheva- 
lier , Marquis de Dam- 

. pierre, ;^I7» 

Philippe Huraulc » Comte de 
Chiverni tk de Limours » 
'ChancelierdeFranc. 1617» 

Henri Hurauft ,^ Chevalier, 
Comte de Chiverni , Sei- 
gneur d'Efclimont , de (xal- 
lardon » de Bretaucourt & 
4u Tremblay, 1623. 

Antoine d*Aomont , Marquis 
de Noiay , Baron d^Eftra- 
)>onne,^Çh€yaUer des Or^ 



dres du Roi, Gouverneur 
de Boulogne-fur-Mer & dtà 
Boulonnoss, i^lV- 

Jacques d*Etampes, Marquis 
de la Ferté - Imbault & de 
Mauny« Seigneur de Sal- 
bris , du Mont St. Sulpice 
& de Villèfargeau , Cheva- 
lier des Ordres du Roi, Ma- 
réchal de France , i666* 

Louis du Deflfend , Marquis 
de la Lande» Lieutenant 
des Gardes du Corps du 
Roi , 1^8» ^ 

Dufhmtiime Siècle, 

Jean-Baptifte du Deffend de 
la Lande , Marquis de Châ- 
tres , Gouverneur de Neu^ . 
Briftc , Chevalier de St. 
Louis, Lieutenant-Général 
des Armées du Roi» 17 • • 

Par Arrêt du Confiil du 19 Sept* 
* 1 7 1 3 , & Danois »Vendomois 
& Bailliage d^Amhoife ^furent 
détachés de la Ucuwwice Gé^ f 
nérale de tOrUanois, & attrk- 
huis à celle de Bîois.' 

N. . . Marquis de Marigny ^ 
Commandeur des Ordres du 
Roi; aujourd'hui rivante 

Pat EdU dtt Roi^ il a été 
créé ,_ en 1767 , des Gouvemaurs 
& IJifutenans de Roi de la VilUt 
^d* Orléans, 

N. . . de Cypîerre , Baron te 
Chevilly , Coc^feiller au Par-» 
lement, Gouverneur de U 
Ville d'Orléans 5 auj, viva^u^ 

Nm. Charpentier du Petit Bois^ 
ticmenantdeKoi» Wir«««R 
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A 
I 



H 



Dudéme Siècle. 



ERLViM, Abbé de Su 
Pierre-^Empont , & Maître 
de la Chapelle de Hugues 
le Grand. 

QuaiàriUme Siècle. 

Jean du Mont - Ste. - Marie , 
Avoc. au Parlemi Prévôt de 
TËglife de Solfions, 134S. 

Kicole d*Arcies , Confeiller & 
Maître des Requêtes du Roi» 
Evèque d*Auxerre» 1J76. 

Odart de Moulins , 1393« 
Quinzième Siècle, 

Amaury d*Orgemont , Set* 
gneur de Chantilly & de 
Montjay, Maître des Re- 
quêtes du Roi y 1400. 

Pierre i*Orfévre , Sieur d'Er- 
menonville , 1 407. 

Jean Davy « PrdfeiTeur es 
Loix , Chevalier , Con- 
feiller dn Roi , Bailli de 
bourdan , 141 2, 

€îuillaume Cou£Uiot , 1430. 

Pierre le Sauvage , Doyen 
de^rEglife de St. Aignan 
d^Orléans , Garde des 
Sceaux * 1440* 

Jean de Saveufe , Garde des 
Sceaux» i44i« 

lean le Prêtre , Chev. 1460. 

JRaoul du Refuge, Garde des 
Sceaux , & Général des 
finances de Madame laDu- 
cheile d'Orléans , 1467^ 

Pam k Mercier , Ckevalier , 



Jean Hurault , Chevalier , Sèî-^ 
gneur de Bois-Tailly , de 
Bellebat , deJuvify , & de 
Maiffe , Préfident en la 
Cour des Aides , I499« 

Seizième Siècle. 

jeail Crefpin, 15 • • 

François Crefpin , Seigneur 
de la Chaboflelaye , Conit 
au Parlem. de Paris , 1 545. 
Chriftophe de Thou , l'i .4 
Philippe Hurault , Comte de 
Chi verni , de Limours ^ 
Seigneur dé la Grange-d*£(^ 
climont , de GaHardon , de 
Bretancourt & de Trem- 
blay, Chevalier, Comman- 
deur de rOrdre du Si^ 
• Efprit 9 Chancelier de FraQ^ 
ce, &c* i>67* 

Martin de Beaune , Confeiller 
au.Confeil Privé du Roi. 
Abbé de Colomby , 1575* 

Dix-fcftiime SUcle^ 

Ckarles de TAubefpine , Che* 
valier , Seigneur de Verde* 
ronne , 16 • • 

Le Coigneux» i629« 

Jean de Choify , Confeillet 
Ordinaire du Roi, 16464 

Claude HoufTet , Chevalier « 
Mariquis du Houffet & de 
Trichâteau, 1683. 

Joachim Seglier de BotS'» 
franc , x6 . ^ 

Dix-^utitUnu Siècle. 

GaftonJean-Baptifte Tentât m 
Seigacur de Chahtômo ^ 



tSo CSROK. DES iHTE^DAJfS. 



, deTaven, BaroadeCJu- 
lençoa , 1704. 

Félix le Pellecter de la 
Houffaye , Confeiller d*Etat 
ordinaire» Contrôleur Gé* 
aérai des Finances , Prévôt , 
Maître des Cérémonies , 
puis Commandeur des Or- 
dres du Roi 9 t7io. 

Marc - Pierre de Vpyer de 
Paulmy , Chevalier , Comte 

. d*Arg«ifon , ConCeilkr 
d*£tat y Grand - Croix , 
Chancelier de TOrdce de 
Sb Louis* i7l^« 

Eené * Look de Voyer de 



Paulmy f Chevalier « Marr 
quis <f Argenfon , Grande- 
Croix de rOrdre de St« 
Louis , i743« 

Julien-Louis Bidé » Chevalier» 
Rigueur de la GrandviUe» 

1746. 
N« • • de Silhouétt», 175 7« 
N* • . de Breteuil , Ahbé de 
St.£loy de Noyon • Prieur 
de St. Martin-des-Chan^ts 
à Paris , & de la Charité- 
fur - Loire , Bailli , Grand* 
Croix de TOrdre de Su 
Jean de Jérufalem » &c» 
aSutlltment ' rivMtm 



?%a 
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INTENDJNS D'ORLÉANS. 



\^'nàMiM$ de Lamoigooo, 
Confeiller du Roi» Maître 

. des Requêtes , ^ Surisitcn- 
dant en la Juftic^ du Bail- 
liage & Gouvernement 
d*OcIéans , 2 56S. 

nacre Hugon de la Reynie « 
Confeiller 8c Préfident en 
Cour de Parlement , Com- 
mtflaire du Roi , <6c Surin- 
tendant enia Juftice d'Or- 
léans , ^57^ 

Jérôme de Monthofon^ Gon- 
letHet du Roi en fa Cour 
de Parlement de Paris, & 
au Confeil d*£tac « 1 f ^2, 

Dhc'feptihu SiécU» 

K. • • de Bellejambey 1634. 
Claude Gobelin ^ i 6 3 7, 

V, « «RenouarddfiVillazer, 



Jean le Prévôt , Seigneur 
d'Iïefhelay «Confeiller du 
Roi en fes Confeils d*£tac 
& Privé* Maître des Ré» 
quêtes, <^39« 

Jean de Br3gelangne,Conf.|di» 

' Roi en fes Conieils , 1641, 

N. . . Legras, * 1652. 

Bertrand de Fortia» Cheva* 
fier, Seigneur duPleffis Cç 
de Cléreau, Confeiller dû 
Roi en fes Confeils d*£tac 
6c Ptivé, Mahre des Re- 
quêtes , i66o* 

Jacques Barrin « Chevalier^ 
Marqua *de la (yatiffon- 
niere , Confeiller du Ro} 
en 'fes Confeils , Maître des 
Requêtes , <664. 

Antoine d^AuJyray , Cheva- 
lier , Comte, d*Q€emoiit ^ 
Confeiller du Roi en fes 
Confeils, Maître des Re- 

- i^uêtesi i666« 

Loui^ 
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îoruis de Machault» Cheva- 
lier , Confeiller du Roi en 
fe$ Confeils, Maître des 
Requêtes » 1667. 

Araoni Marin » Chevalier , 
Seigneur de la Châteigne- 
raye , Confeilier du Roi 
en fes Confeils » Maitre 
des Requêtes 9 1671. 

jTean-JacqUes Charron , Che- 
valier , Vicomte de Me* 
nars 9 de Conflans , Stï*^ 

Îjneur de Neuville , Cour- 
iiNLoire , Nosieux , Mer 1^ 
&c. Confeiller du Roi état 
fes Confeils « Maitre des 
Requêtes , Surintendant des 
Finances , Domaines & Af- 
faires de la. Reine , 1674. 

^ttis Baân , Seigneur de 
Bezons , Chevalier Confeil* 
1er du Rpi en fes Confc^ils , 
Maître des Requêtes , i6Si« 

Jean de Creil « Chevalier « 
Marquis de Creil & de 
Bournezeau , Confeiller du 
Rot en fes Confeils i Maître 
des Requêtes t i6S6. 

Michel dé Martaàgls , mort peu 
ii jours étprhfa nomination^ 

Vix'huitiémc $i4cU. 

André Jubert.de Bouville,- 
Marquis de Bizi 8c de Clerc- 
PafiniUieufe , ConfeiUer du 
Roi ^ te.Confeils , Maitre 
dff Requêtes, 1708. 

Tves - Marie de la Bourdon- 
nayc , Chevalier 1 Seigneur 



de Conâlon, Confeiller 
du Roi en fes Confeils ^ 

Maitre desRequêtes, 1709, 

Louis - Guillaume Jubert d« 

Bouville , Chevalier , Mar* 

quis de Clerc-Panilleufe « 

' Baron dé Dangu , Seigneur 

dé St. Martin-auit^Buueaui: 

& de Vivemervillc ^ Con- 

- feiUer du Roi en fes Coa^ 

feils , Maitre des Requêtes i 

ancien Confeiller en la Cour 

des Aides , & Concilier 

d*£tat, 1731* 

François de Beaufian, Che* 
valier , Seignéut de Blan« 
viHe , Riche - Grou , &ci 

* Confeiller du Roi en fef 
Confeils » Maitre des Re^ 
quêtes, I740. 

Pierre Pa/ot, Chevalier , Coo^ 

. feiller du Roi en fes Con?» 

feils , Maitre des Requêtes « 

1746. 

Charles-Amable-Honoré Ba* 
rentio, Chevalier, Seigneur 
- d'Hardivilliers , la Malntai- 
foA , ^ des Bellesriieries ^ 
, Confeiller du Rpi en ibs 
Confeils , Maître des Re» 
quêtes, Coafeillet d*£taty 

1760. 

Jean-François-Qaude Perria 
de Cypierré , Chevalier » 
Baron de Chevilty , Con^^ 
feilier du Roi en fes Con- 
feils , Maitre des Requêtes 
Hofiorairèi «ny. y/y«ii. '.^ 



>Vè^ 
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B A I L L 1 Se 



Tm\Umi SiécU. 
^VTuiLLAVMS Manerius , 

12l6. 

Rog«r Paager , m 8. 

Oaleraod de Crâne , 1214. 

l>ierre d'Efcamillis « 1246. 

Jean Monnoyer, 1^5 3* 

Odo Popin^ 1154* 

Mathieu de Béaulne , 1256* 

Girard de Revers » 1261. 

Bitillonus» ^^75 • 

Jean de Cherreufé » 1288. 

Guillaù. de Âlamante « 1289* 

Pierre Saymel» 1292* 

Quator\Um€ SUcUm 

Simon de Monrîgny » 1319. 
Simon de Billy, Chevalier 
. Le Roi « HégaUftiir de l'E- 
. vêché d'Orléans , Bailli de 

Soiflbns V d* Amiens » de 
. Senlift & de Bourges , 1322. 
lehan Burgart, I3i5« 

Jehan de Frenay, Seigneur 
< de Domcyi 1328. 

Pierre Boyau » 1322. 

Qdart Lécoq, 133^* 

Alezaindre de Crevecœur ,, 

1341. 
Dimanche de Chldllon, Con- 

-ieiller du Roi, 1347* 

Jehan de Montlehy» I353* 
Colart d* Andrefel , 1353. 
Jtichard àm Cbamprepus, 1$ ) 3. 
Jehan de Buaville » 135$, 
Gilles Charpentier, 1363. 
lean RioUe, 1^8. 

Jehan Barreau » Chevalier , 
Sieur de St. Itfanric-fgc 



le.- Loir, Maître des R^ 
.<|uêtes«> 1383. 

Raoul Pot • Seigneur de Rho- 
des, Chevalief du Roi» 
Gouverneur du Bailliatge , 

1384» 

Guillaume Guenanc, Cheva- 
lier, Seigneur des Bordes 9 
Chambeuan du Roi , Gon- 
vern* <iu Bailliage , i $86. 

duillaume , Seigneur de Ro-* 
fyj « Chevalier , Maître 
d*H6tel du Roi» 13891» 

Louis de TignonvÛlc , Che- 
valier, >59^ 

Jehan de Prunefé, Chevalier • 
Sire d*Herbatat, Marchaio- 
vUle &Beauverger, Cham- 

^ bellan du Roi & dé Mgr« 
\6 Duc dOrléads , i 392. 

Lis Ojfcti éU Èaim & d€ 
Gowtnuvr d*Orléans ,fitr$Mt 
réunis ddns U mime perfonme 
depuis i392,;u/fii'ê»ïfâf. 

Seizième Siéde* 

Jâcgues Grofloe, Chevalier» 
' Seigneur de Champ-Baur 
doin, Doâeur en Droit » 
Confeiller du Rot en fi>n 
grand Confeil , Chancelier 
de U Reine 4le Navarre » 
luge des Exedipts Se Cas 
.Royaux, JLfia.-/; 

Jérôme Groflot , EcuTer g 
Seigneur de Cbamp-Ban* 
doin & de riile, Confeiller 
& Maître des Requêtes Or^ 
dinaire de la Reine de Na* 

. varre, Juge des Exempts 
6c Ça» Royauxi i|ét» 



Chrok, des BAiLits: 



Krânçois de Balzac , Seigneur 
d*£ntragttes , Chevalierdet 
Ordres du Roi , Cooferva- 
ceur des Privilèges Royaux 
de rUoiverilté» 1)169^ 

Hordeux, Ecuyer du Duc 
de Guiie » & Tréforier de 
France au Bureau des Fi- 
iiances d*Orléaas , Conunu 
à VOffet iU gaOU , dumnt 
les trouble^ de 14^^ Ligue^ 15.. 

l^ Hdbiuns d^ôrUanê , 
dans unt. AJftmhUc t^nuA au 
mois dt Mai. 1 5 92 « s*oppofirent 
â et que Ro/cieux fit pourvu 
an titre de l'Office de Bailli , 
di/ant fo^il n'était de la quOr 
lùé requife pour^ le4it Office ^ 
&que la NùUeffc ne voudwit 
jamais le reeonnoitce» 

C\fi mal'à-propps que Da^ 
ehine place au rang des. Maires 
d* Orléans ce Rofcieax^ qui dtoit 
unfuti^uh ligueur. 

Dix^ftptUme SiicU. 

Céfar de Baleac , Seigneur 
de Gyé & de Dunes , 
Chevalier, Confcilter du 
Roi en (es Conletb d*£tat & 
Ptivé, Colonel des Carabi» 
nûtrs ,. laeutenant-Genéral 

. des Armées du Roi , 1643. 

Cnilophe de Harlay» Che- 
valier «^ Comte de Beau<« 
mont , 'Confeiller du Roi 
en Tes Confeils d*Etac & 



ï7f 

pierre , Confeiller du Roi 
en Tes Confeils d'Etat; & 
Privé, Gentilhomme ordi- 
naire de ÙL Chambre « Ca« 
pitaine de 50 hommes d*ar* 
mes de Ces Ordonnances.» 
Cornette de fa Compagnie 
des Chenaux • Légers « 
Confervafeur des Privilè- 
ges Royaux dfe TUnivert^ 
ficé , i6j;9» 

Henri-Hurault , Comte de 
Chfverni, Seigneur d*Cf« 
c]imont.& de Brcaucourt ; 
Confeiller du Roi en ies 
Confeils d'£tat & Privé » 
Gentilhomme ordinaire d# 
fa Chambre , Capitaine de 
90 hommes d'armes de fes 

. Ordonn4n£es, Conferva- 
teucdes Privilèges Royau^ 
de rUniverfiié, 1643. 

Frani^ois de Cfermont^Marquis 
de Montglats.f Comte de 
Prv*vins, Seig..deUFefté« 

. Gaucher « St^ Geprges • 
Noize , Couture , Baron de 
Rupt , Brétaucour^, & Soa•^ 
verain de Laln, Confeiller 
du Roi en fes Coofcils. 
d'Etat & Privé , Grand* 
Maître de la Garderobe 
de Sa Maiedé, Juge des 
Exempts & Cas Royaux'^ 
Confervateur des Prî^ilé<i^ 
ges Royaux de l*Uniyer^ 
fitc ^ 164t. 



Privé , Capitaine de 50 Charles d*Efcoubleau, Mar- 

homines d*ames de fes Or« ^ub de Sourdis & d'Alluye^ 

dqnnancés » Confervateur MeHre de Camp de Càva-- 

des Privilèges Royaux de valerie légère > Maréchal 

rUniverfité , BaiUli dn Psk des Camps 6c Armées du 

lanàParis» 1614. Roi^ l65i« 

r^ançois 40- Cu|n9ç, Ches T)iéophile. de^Befiadea^, Qie'^ 

viliMr, Mar^ de D«n<« v«Uer » Seigneur d'Atira;^ 

oii 



J74 CnàçN.pEsPj^isiDEKS-P^^^siB. 

leTfrtfclLeftioUpMeniii» tenant des Chevaux -U* 
' "' ^ " gers Pauphins, luge de» 

Exempts & Cas Ro^raax » 
Confervatçur des Ptivilégcs 
de rUnivetfité, 1737. 



St. Martin, Orcfte» Su 
Cladie êc^Cainu • Gtfiitil- 
homme de la Chambre du 
Itoi, Confeiller çn fts COn-. 



-ieils dIStat & Privé, Ce Charles, de Rûçhectouart 

de Mgr, le liuc d'Orléatts , 

i6é8. 
JpwHi de Meules «Seigneur de 

la Source , Inte^iànt de 

la NouveUQ France » non 

Dix'huUtimt SUeUp 

Albert «' Françob Cterem^ 
bault , die Vendeuii « Sei- 
gneur de Dieu-donné, Com- 
te de Vendeuil » Meihe de 
Camp du Régiment Dau- 
phin , Gouverneur du Pèc-r 
quay « non reçu , I71i« 

Jean Chauvel , Chevalier , 
Seigneur de la Martiniere ^ 
Chauvigny , VilHcrs ,' &c. 
Meftre de Camp de Cava- 
lerie , Chevalier de St. 
• Louis i ancien' S<His*Lieur 



Marquis Je Montpipeao i 
Iparon de Cheray ♦ Briga^i 
dier des Ktmé^ 4i2 Roi^ 
non reçu» r? ♦ • 

Claude Théophile de Bcfia^ 
de^ , Marquis d*Avaray , 
Chevalier des Ordres du 
Roi, Lieutenant -Général 
de ies Afmées , Gouvernent 
U Graii4'9aîlii de Pétottad» 

Clande^Antélne de B«fiaées« 
Chevalier « M4r^ d*Ava- 
ray , Batcyi dèLuâ^ , S6i^ 
gneur du Tertre 'tt»eft»ott , 
Courbouaon , Séris « & au- 
tres lieux • Colonel du Ré- 
giment de la Couronne « 
& Mahrei de H Gardérobe 
de Monteur ,Frere du Roi , 
non reçu, <w«/o«rrf'fc«>/)'<wie. 



B 



PRÊSIDENS-PRÊSIDIAUX. 



T AncUns^ 

JLiotJXS Alleaume , Ecuyer, 
Seigneur de Vemeuil « Pré* 
£dent au Fréfidial , & Lieu^ 

, tenant Général au Bailliage 
(c Siège Préiidial , 1571. 

filles Alleaume % Ec\iye; « Sr, 
de Vemeui), Conseiller du 
Roi, &c 159^. 



gnetnr dé la Grilleré 8c 
de Villechauve , ConfciUe» 
d'Etat, i6|y, 

François de Beauhamoîs , Sei- 
gneur de la Griller^, fils 
du précédent , . x6$|« 

Pi»'hmù4m SiJcU. 
Gabriel Curault , Seigneur de 

la Cour de Ligny» &ç. 1707* 
François Dehé^re de Vîfler-t 

main, ♦ i74Q^ 



CHKOn. DES LlMVT. Gii^éRA^X^ t7Ç 
PR£SID£NS ALTERNATIFS. 

VEdit de création des Offices d^ Pr^dens alternatifs h Sièges 
Préfidiaux du Reffort de Paris « aux menus honneurs & priroga^ 
Uves des Anciens , efi du mais de Séfumhre I65 J.- 

ViX'/epiUme SiieU. ÎGwJfaiiime de Troyes^ ât du 

Nicolas Thoynafd, 1676. précédent» lyjç, 

Guillaume ChaJIudet, 1686. Guaiaume de Troyesy iîUdu 

Dix-huitiéme Siçde, précédent, *7T& 
Guillaume de Troyes, 170J. 



' • • • t 

llE^UTENANS GÈNÈfLjWX aU Bàilliagi. 



i 



Qtutt^riiime Siècle. 



EHAN Petit, appeHe Via. 

Gedoin Alaguenlle , . . r^^i. 
£«iillaumedePimdia, 13!^ 
3amfim rgfcrtrain , 13S6. 
Guillaume Hautbois , 139©. 
Philippe Viole , 1393. 

wn de Baugenct \ 1395.' 
Jean Chiefdeville , 1397, 

Quinzième Slick* 

Jean de l'Etoile , 1403. 

Pierre de St. Mefmin , 1404, 

Pierre de Montifambèrt , 
Ecrfyer, • 1409. 

Pierre de St. MefinlA , tieu- 
tenant de M, ie D«g d'Ot- 
Icans, 14,1. 

Jean du Tertre, 1413.' 

Hervé Laurent , 1429. 

An/orrant Borre , Lieencië es 

_^o>«» I4JO. 

Renaud de l'Etoile , Licen- 
cié es Loix , 1460. 

Pierre Chevalier , Licencié 
es Loix, I4^3U 

Mkbd dç B^ccons , i467« 



Roèerrde FOiailte« ^coyeri; 
Licencié es Loix , Com* 
nîflaire du Roi linr le fait 
de la Taille , 1488. 

Jean rAllemand , Commit 
pxr ie Roi à rOffice àm 
' Lieutenant-Général, 1488» 
Robert de Fouille , . , 1 49 1 • 
Etienne de Fouille , Écuyer» 
Licencié es Loix , Seigneur 
' èe Cormes., Conlbi^ateur 
' des Privilèges Royaux de 
rUniverfité, . 1494% 

Seizième Siècle» 

Aignan de Sk* Mefiaîa ; 

Ecayer , Sieur éa Bruel , 

Lkewcié ^s Loix , 15 ii, 

Qsuda Bongars , Licencié es 

Lots, Cooftilkr daftoi^ 

Pierre Berruyer ^ Ecuyer •-. 

Seigneur de la CorbiUîere « 

Conseiller du Roi , i T45 • 
Jean Hue» Ecuyer « Sieur dt 

la Cour, I5â9t 

Louis Alleaumo, Seigneur de 

Vemeuil « Cônfeiller du 



\y6 Chron. des Lieut. Particuliers: 



Gilles AUetume » Skur de 
Veroeuil » Conlbilier du 
Hoi, 1592» 

IHx-ftfûiwit Siiclu 

François de Beauharnoîs » 
Stigiieur de la GriUere & de 
Villechauve » ConfeiUer 
«Cftat^ 163 j. 

Ilfaaçob de Beaukarnois » 
Sievr de la GriUere « fila 
du précédent , 168 x • 

J>i»-hÊitUmt SiiicUm 

Gabriel Curault » Sieur de la 
Cour de Ligiy» CoofbiUer 



du Roi , Confervateur des 

Privilèges de l'Univerfîcé , 

Henri-Gabriel Curault , Sieur 
de la Cour de Ligny , Coa- 
feiller du Roi , Cooûferva* 
teur des Privilèges de l*U&i* 
Verfitév 171^ 

Henri - Gabriel Curault, ûis 
du^trécédeot , £cuyer , Set* 
gneur do Malmuffe, Sau* 
mery , 8cc. Confervateur 
des Privilèges dePUoiver- 
Uré » Juge dçs Exeapts & 
Cas Royaux , &e. <777. 



LiEUTENAN S PARTICULIERS. 



Qttin{téme SUcU* 
M icM de Baccons , lioencté 
il Lois 9 1472. 

Sti^Unu SUeh* 

lean Chev^içr, Licencier es 
Loix ; i;ii. 

{Nicolas Bernard , Sieur de la 

Courv 1554. 

Jean Texier , Doûenr .en 

Droit -y • 1562, 

<7uiUamBeMaSUard, 1568. 

JranTouchett 1973* 

Jl etQÎtperc de la cilehn Marie 
Taucket,Maitreffe dt Charles IX. 
Gervaife» Sieur. des Chaftel- 
lien, 1583. 

Céonard Berger , 159^. 

Dix-fipU^ Siècle. 

Germain Rebours * Sieur dç 
yil^crs ) ConfeiUer du Rpi 



enr fes . Confeils . d^Etat Se 
Privé » Procureur Général 
au Grand Confeil» 16 • « 

Houmaitti 16 • « 

Philippe Segoîng , Seigneur 

. de la Rouville & de U 

Chapelle-Onzerain , 1643* 

Jacques M allier, Ecuyer, Sei^ 
gneur de Villeneuve , 1 66 1 . 

François Foucault, Ecuyer » 
Sieur de la BrofTe , 1 687» 

Dixm.hùtiéme SUeU. 

■Charles Fontaine de Manthe- 

Ion, 1720^ 

Philippe le Sueur de Beine ^ 

1737^ 

Antoine-François Lhuillier des 

Ponçeanx , AflefiCeur Ct<* 

vil & Crintiael « <7$^« 



'SrtïM*^ 



J 



Cbro9. des Ueut. Crzmiitéls, t^i 



i 

» 

iraecBàsâlB^ssBâi 



tiEOTENjùfs - Criminels , crées par Edit dm 

mois dt Mars 1551* 



I SeliUme SUcle. Michel Houmain d« Courbe-» 

«uilIaumedèNevers, IJ52. ^f^^* . ^ ^ *^î^- 

ïoachimGcrvaire, ij70. Michel Homnain de Gourbû^ 

Antoine dé la Vacherie , ^^"" » ^ ^" ^ î^' 

Ecuyer , Seigneur de la j^^^^^^ . j^^ ^ahouet de 

Grange. Maillet, Confeil. SenneviUe, éôSq,' 

1er du Roi» 1581. _ ' 

I Dix-fcpaimSUcle. Barthelemi Thoynard . 1717; 

lean Lemaire, i6ot« Jeaa-UoaBoyetet,E^yer» 

ïnlesThibailier, 16 15, 17$%^ 

I A hBSBsssSBstsataesBBSSsaà 



Avocats dv Roi au BailUags. 

Quatoriidme SUcU. Fraitiberge , Sieui? de Chilly ; 

KerreduCoïgnet,Défenfeur ^ «J77- 

de$ CauTcs de M. le Duc . Thibalher, 1585^ 

13 j. Hubert, ij9«. 

Jac^et BeUer * Confeiller & ^. ihunaiau 

. Avocat de M. le Duc, 135 3. vh«ow» inT» 

CemtenCabu,D^fenrciirdes CJ»«n« > ^I» d» précédent ^ 

CaufesduRoi, 1389. ' - 'J^î* 

JtanCabu, fils du précédent» S^î'*''""' '^^^ 

Déi«afeur det Caufes du P^^o". M9^ 

Roi, 139U Dût'feptiAiu SUcUt 

Qmn(iinu SUeU. Anciens. 

<Sîrard BoiUcve , 1439* Jacques de Gyvès , 164$; 

Compaing, 1460. Ûe Gyvès, fils du précédent* 

Weveu, 1487. x666* 

Ld fierruyer ; 1496, Turtin', . i685« 

5citi^ SiicU. Turtin , fils da piécédwt , 

Avocau du Sâi aiuinu; Ifouygatm. 

Harfy» ifi^ Legrand, 1619; 
Chopin , s n^. li^B^and » fiU da précédent , 

^j^gôoii, Héftir i(74* 



N 



173 CjtK. ÙE9 jtrOCs £t PR0€. DU Rùt. 

Ancitwt., Vaûdebergue» 171^.' 

Tttftta » iTïJi Vandebecguc , frète du pré* 

Jacques Lcderc de Douy . çédeat, 17*6. 

fcancoî«.EUcdelaFon?dê Pierre-André Sinfou. 1742. 

I^ui ^ ^745* Piérré-Jean - Baptiâe Paris « 

éuillaume-JFraaçois Letrofae , 1 749. 

Z753. Archambauit Roger , nvanu 
Je»* Louis Heory, Wrtfii^i 



! i|-| 7ii^f| 



Procureurs du Roi. 

» 

QMûÈ9T\Um SUcU. Jean ETéoréol , i^xx. 

-Jeai^deFlagy , i}i8. Claude Robiaeau , Sfeîgneiir 

Gilles du Coignet t ^ 1347* de Li^nerolles , Confeiller 

CttittaumeTrotett * i^^9* duRoi&delalleineMere, 

Adam Perrinec « 1589. Subftitut du Proçureip Gé* 

Etienne Gtrmé , Piocureur néral du Roi , 15 jS, 

GénéraldeM.leDùc,i}95c François Chenu» 1591. 

lean de PAubcfpihe , Proou- JèanJacmiesThoynard, 159^^ 

reut -k Général de M. le > ^ 

' Duçt 139^* Pht-fiptUmc Siècle. 

Qmnif^iau^ SidçU. Robert B^igy | l^fc 

PSerr e Gilliers , 1409. Jean Bxtgy « 163 « 

Jacques le Fulelier, Sieur de I>«ûiel de St. Mefinîn . 1^89^ 
.Ontneray» 145©. Dîm^ hdti^e Siéck. 

Jean le FitteBef % Stear de p-.-^^» t^^ ' j 

Cormeray» 14 . . ^^«^015 Legrand * 17 . . 

Jacques le Fuielier, frère du Dapiel-François Ugrand de 

précédent, 1471. de MeUeray, 173U 

Richard Kepveu , 1498. Jacques Lederç de Douy« 

S€Î{îém SUcU. ^ . - ^ '760^ 

Pierre Houflé, Procureur. ^vnS;^^^^^ 
^FifttaduBailUage, 150J. ViUepion. n.4«. 

. .■ . . ■ • - . - 
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tHRON. DÈS pR^ràlÉ. I*r4. 

■ T^-^^- -— - - — - ^- '■ in- ■ --- ' "^ > 

P R È V à T S, 

Onzième Siècle. Robiett Beauàidet, Ôardé <!d 

M la Prévôté, ijoji 

A t B £ R T I JtoÔy. J«an d'Afnierès j Carde de U 

Albert Nourry, loSi. Prévôté , tjo6k- 

Douiiéme SUcîe, ^^"^^^^ Taflbard , 1311* 

Guillaume diUard , 1 1 14. ''^ï* fe Mefmes , Garde de \t 

Jean 4e Maf corio , i iÔ6. ^ ?*'^^^i« ♦ ^. . }} ' ^* 

_ , / . . / Etienne de St. Meimm» Gardé 

TreiiUmt SiïcU, ^ ^e la Prévôté » 1315^ 

Robert Paager ^ tioo. Jean d'Afmeres, 13 16^ 

îean . tiioi jcan le Saulnier , Garde de là 

Raynauld, 1116. Prévôté» î^lô* 

Etichne Botet . 1216. Nicalas TroiUard ^ 1321*' 

Michel de Clér]^ » 1216. Jeaû de Longûeau , Garde d* 

Guillaume Roidant, 1235. la Prévôté » î3i4* 

Etienne Tate-Sauvcttr, 12J2* Robert G hapcwi Garde del* 

Jean de Lorrts I 1261, . Prévôté, 132'^* 

Etienne Boilleve > 1262. pierre de Mareau ♦ 13274 

Urfin de Fay * 1 264. Jean Mitault ^ 1 3 3 1* 

Philippe du Pont * 1264. Pierre de Mareàu * 1334* 

Jean de Beaucharant , 1 280. Gilles du Château « x 3 3 f* 

ÏlucdeBlai*, 1280. Thibault de Brie ^ 13384 

ean de Monceigny» Garde Jeaù Petit , Garde de la Pré* 

. de là Prévôté, 1283. Voté, 1342* 

Jean de trye, Gatde de la Clément Ôréflh i^AV^ 

Prévôté y 1285* imbaalt dé Brie » I347* 

Urouet Pellerîn ^ Garde de la Jean Cordier , * Garde de U 

Prévôté, 128c* Prévôté; 134%* 

Etienne Angelard , Garde de Guillaume LeùreatI , I349» 

la Prévôté, 1290. aément Gréfil , 1350* 

Evrard Gorroà , Garde Au la Rober? Bfeflunléè , Garde dd 

Prévôté, 1290. laPtévôté, 43514 

CuiUauiàç Tibout , Garde de Clénîtent de Boi(Ville , 1353% 

la Prévôté» i293» Cilles Tiirpln , 1356; 

Pierre Alix , 1196. Jeart Maleton , Garde de U 

Guillaume Prévôteau^ il97- • Prévôté , 136I; 

Simon de Cou^ciaux, Garde £oui8 Paiie i Garde de la Pré* 

de la Prévôté « i2^9* Voté , 1 364* 

Qkatat[ùme SieiU. Jehan Poii^ter, ^3H* 

Hugues Gouault , Garde de la ^imon taffoarc! « i 3 6(^« 

fiiràtii. xjoj, GuiU. de ChalençOis « Ijé^^ 



iSo CBKùir. DÈ9 PkirâTS. 

Jma Hobcrt , i^/x. Iacque$ Gaillard , Llctaàé 1» 

Etienne Turpin , 137;. Loix * Garde de la Prév6té, 

Hugues Laubineau « Chevi-> 1467* 

lier , Garde de la Prévôté , Louis Rufé , Licencié es Loix , 

1 37y. Garde de la Piévôté , 14^. 

lean Bucir , Garde de la Pré- Antoine Roillard , Licencié es 



voté, 1376. 

leao Emeré , Garde de la Pré- 

voté, 1376. 

l^eaa du Cimetière 1 1382* 
Hervé Laureps , 1383. 



Loix , Conieilier du Roi « 
Maître des Requêtes, Con« 
(brvateur des Privilèges 
Royaux de llJniverfité « 
Garde dé la Prévôté , I473« 



Jean de Trye • i^Bf* Jacques le Fufelier le jeune , 

lean Regnard« Ccnninis à la Licencié es 'Loix , Garde 

. GerdedelaPcévôcé, 1389. de la Prévôté, 1487* 

1386. lean Pocquaire » Juge ée^ 



1386. 
1386. 

1393 



Antoine Bittiard , 

Îean Chiefd.eville » 
ean Compaiftg » 
Jean Poirier «^ 
Chienne Turpin , 
Vkilippe Nicolas , Garde de 
Prévôté, 1394. 

Ceoilroy H«8>Mttard, Ceoi»* 
. sois à la Garde de la Pré* 
. vôfé, , 1394. 

Jkiiclifiu Lapftens , ^ if94* 
Guillfume Hautbois «^ ^^h 

Alain du Bey , Licencié es 
'. IftOix , Garde de la Prévôté» 

1409^ 



Exempts., i49^« 

Louis RoiUard , Garde de la 
Prévôté, ijoo 

René Ragueneaii « Seigneur 
d'Apoigny , Conieilier , 
Secrétaire du Roi , Licea« 
cié es Loix » Gflrde de la 
Privôté, i5iS« 

François de St. Mlrânin « 
Ecuyer , Licencié es Loix « 
Seigneur de la Ctoye » 
Concilier do Roi en foa 
Grand Confeil , Garde de 
. _ la Prévôté, I5^3« 

}|^ao Barbelîer » Garde de la Jean de Mareau ^ fiei^er , 
* 9rivàté» 14XU Licenciée» Loix, Scigaetir 

le^n le Prêtre t Licencié es de PuUy , .CoofieiUer du 
Loix, Garde de la l^cévôté, Roi , Garde de la Pré* 
Chancelier de Mgr. le Duc voté, 1540 

tfOrl^ans, 1419W Louis Dodieu « Eeuyer « 

Copfeiller 4u Roi , Sei- 
gneur de la Moctie-Vdy « 
Maitre des Requêtes ordi<» 
naîre jdu Roi «" Garde de 
la Prévôt^, tS^* 

Germain Rebours, Ecuye^ , 
Seigneur de Viliiers-le- 
Viéfafd, Chaufly ScrAUeu, 
CcmfciUer du Roi t i 5 77* 



Jehan Cailly , Garde du Scel 

de la Prévôté ». 1440^ 

Louis Sevin , Garde du Scel 

' de la Prévôté , I44f« 

Louis Tarenne 9 1442« 

7ean Framberge , Licencié es 

Loix , Garck de la Pr. Z4]f 7. 

vûard Conxpaiag ^ Licencié 

es Loix, J460. 



CttR. DES LiEUT. GÈN. DE POUCË. t^t 



Gabriel l' Allemand , Con- 
feilier du Roi « Maitre des 
Recpiêtes de Madame , 
SœurdeSaMajefté, 1585* 

Jean Cardinec , Sieur du Bois 
des Armes, CoafeiUer du 
Roi , Maitre des Requêtes 
de U 'Reine Mère » Coa- 
feiUer du Confeil de Mgr. 
le Duc d'Orléans ^ z$98« 

DixfcftUm SiicU. 

Cbude Cairdinet , Ecuyer , 
Seigr. de Chevaux « Con- 
feilier du Roi & du Confeil 

. de Mgr. le Duc d'Orléans » 
Maitre des Requêtes de la 
Reine Mère » Confervateur 



des Privilèges de rUniver* 

François-de-Paule le Rebours, 
Chevalier , Seigneur de 
Chauây & delà Fontaine » 
ConCèiller du Roi & de 
Mgr. le Duc d'Orléans « 
Juge des Exempts & Cas 
Royaux , Confervateur des 
Privilèges Royaux de IV- 
niverfité» 1699^ 

Dix'hmtiinu SiéeU^ 

Elie de la Fons , Chevalier^ ; 
Seigneur de Maghy , &c« 

Georges Vandebergue, 5ec« 



\ 



su 



Lî EUT EN AN S GENERAUX DE PoÙCE^ 



E 



DixrhyUièm Si€cU% 



L X x de I9 Fons de Luz » 
Chevalier « Seigneur de 
Magny , Pierreficte , ancien 
Confeiiler au Châtelet de 
Paris , tyij, 

George Vaadebergue « Con» 
ièiUer du Roi & de S. A. S. 
Mgr. le Duc d'Orléans , 

1748. 



George Vandebergue , fils du 
précédent y i76i« 

Daniel-François Legrand de 
Melleray , Ecuyer , Sgjr, 
de la Bretauche , Chefly , 
Venecy , «ce. ; 1770. 

Amy-François Mironde Font*. 
ie-Roy , Confeiiler au Bail* 
tiage & Siège Préûdial. 
aujourd'hui vivantm 
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'» 8z Chr. des g. m. des, Eavx et FoRÛTsi! 
G RANDS - MAITRES 

a 

D E S E AU X ET Forets. 

QuAtariUm* SiécU. Primeudc Besons, Ecuyer; 

Premier Pannetier de Mgr. 

-^EAK o*HuisY, 1521. le Duc d'Orléans, Squvc- 

. }ean Carreau , Chevalier le raui Maître Eaquêieur » 

Roi , 1313 . ^^^* 

Guy de Prunay, Chevalier du Archambault de ViUars , 

' Roi » Maître ^aquêteur , Eçuyer , Coofeiller , Mau 

1313 ««•« «THôtel de Mgr. le 

Regnaud de Guy , Maître Duc d'Orléans , Sowvetaîa 

l^nquêieur , 13^3. Maître Enquêteur , 1410, 

Simon Porchier , 1346. Jean Viftor » Souverain Mai- 

. Jacques de GoiKfy , i346. tre Enquêtcuft lAX^. 

Sonnes du Bois , Ecuyer de prapçois ViQtox , Ecuyer , 

Mgr. le Duc d'Orléans» Pamietier s S€mver«in « 

Maître Enquêteur y 1352. . Maître Enquêteu^ 145 ^« 

Jean BouiTard « 1363. Jean le Flamant , Coafeiller 

Jacques d'Andrcfel, 1363. fur le fait des Finances^ 4e 

Jean Bouffaud , Chevalier , , Mgr. le Duc d'Orléans , 

Maftre Enquêteur f 1366. Souverain Maître £oquê« 

Çilbert Dupuy * Seigneur de teur , i45^* 

• Vatan & de Barmont , Con- Jean de Saveufe , Chevalier » 

feiUer de Madame la Du- Confeiller . Chambellan ^a 

cheffe d'Orléans , 1 366. de Mgr. le Duc d'Otléans . 

'Guillaume du Js^rdip , Maître . I459* 

^ Enquêteur , 1371. ^ouîs de Pons • Ecuye* , Sei-. 

Jean Vijgner , 1384. . . gneur de Mornac , Con- 

Jacques d'Aierevilîe, 1389. feilier de Madame la Du-^ 

Philippe de Fiorigny , . Che- çheffe d'Orléans , Souvo* 

valier , premier Chamt rain Maître llnqu^eur , 

bellan de Mgr. le Duc d'Or<; I46$« 

léans ^ Maitre enquêteur , Gilbert Dupuy , 1472, 

. /• lî92. Louis Rufé , Licencié es 

Qmniiém Siéch. Loix » Confeiller ,. Tréfo* 

l^^hert de Vafly » Ecuyer ^ rier & Receveur Génésat 

Echanfon du Roi' & do 4e toutes les Finances de 

Mgr. le Duc d'Orléans » Madame la Duclieffe d'Or-. 

$ouveraiQ Miitre Enquê- léans , Souverain Maitro 

Kur« 4494^ Sn^uc^çur^ 147$% 



CÛr. des g. m. des Eâvx Et Forêts, iflfj 

'Richard de Grouches , Sei- Forget, x624« 

gneurdèGuibauvel , 1482. Ifaac Pladrier, .1624, 

Hubert de Grouches , Sou- Céfar-l^Incent Hubert i Sieur 

verain Maître Enquêteur ,, de Moadeûr , i642« 

^483. L'huiUier» 1663. 

GiUes des Ormes, Chevalier, ^^^^ ^^ Machault , Réfor- 

' ^J^^^T^u ^"^ ^V^?*'^,? ' màteur de la Forêt , 166S. 

ConieiUler , Chambellan - • » .- j,.^ _^ r*û^ 

& premier Maître d^Hôtel Jean-Baptifte d'Aguerre, Che^ 

de Mgr. k Duc d'Or- ^^^*^' » %^^^^' f • 

Ua«. Y^«i: Voyenne, CoofeiUer dit 

Pîlr!! c;-,,.^ î^^r Roï «n fes Confeîls & au 

Pierre Simard, 1493. . p,ric„ent de Meti , i68o. 

. Antome de Cugnac , Cheva- pj^^^^ r Allemand de l'Eftrées . 

her , Seigneur de Dam- chevaUer , Vicomte de 

5Jh"* • S'*"^^*!^ '.?*'"r Villeneuve . Seigneur Châ- 

' j;Hof«/ ^« '*^,^'f " "** telain d^Atis - lès - Mefiûl 

. Mgr. le Duc d'Orléans , ^ 5^ ^^^^^ ^ Confeiller 

^^^^' du Roi & de Mgr. le Duc 

Sti^Ume SUcU. d*OrIéans, 16%^. 

Antoine de Cugnac , Cheva- ' Louis de Thoyfon , 1694. 

lier, g^ron d'Ymonville , Alexis de St. André» i^J« 

Seigneur de Dampierre & „.».., c-y / 

deJouy, 1524. Dix-lmuim WcU. 

Joachim de la Châtre ,• Sei- Louis Feile de Noify , lyoSi. 

§neur de Nançay & de . Michel Arnault Racine, 171 1« 

ciîgny« &c. I537> Louis Pafquier, 1713* 

Charles 'de THôpital , Sei- Charles- Gabriel Bory , 1716. 

gneur de Vitry , Courbés Jean-Jacques Guyué , ^ 1724. 

& le Hallier , I545« Charles-Gabriel Bory, I72.5« 

François de l'Hôpital, 15 n* Louis-Nicolas Grouft de Fla« 

l^icolâs de St. Mefmin , court , 1738* 

Kcuyer, Sieur du McfnU » Jacques. Charpentier de Boîf- 

'5o3« . gibault , » ï7JJ« 

Claude de Galmct , Ecuyer , j^^^^ j^^„^ j^ Ravannes i 

Sie\ir deFaronville, 1570. ITfe. 

Dix'fiptUmt SifcU» Antoine-Je^Q-Bapttfte Herv^ 

De Prafville 1616. d'Arbonne, Wy4ii«. 

Briçqnnet , 1618. Claude - François - d^ ? Vvûm 

JÛçnae de Vrigny, 16^2. Boucault , rir^i^ 



t^S^ 



i84 Cax, DES Plis, du Bu»* des Fin, 




C 



PRÊSIDENS ET GENS DU ROI 

DU Bureau des Finaitces. 

S€c<mdsPrifidtns,eriiséUmM 

_ L WDE Cahottci de Beau. ^ j,^^ ,^^4, 

▼aif , iP9i« 

Dufhùéim SiéeU. Nicolas Poitevin, X70<* 

Pierre - Anne Rocheion de Laurent d'Arcy. i747. 

Voifins , 1740. François - Pafchal Haudry , 

Claude - Pierre Bigot de la »775« 

Touanne , 17$ 5» Mathieu^Geneviéve Dounatt 

Pierre Fleuriau de ViUegom- 4e Cha| ville, W9a»u 

blaia, i77 • 

Avocats dv Roi du Domaine^ 

C«Vj au mois d^ Avril 1617. 

' DiM-f^dhu SiécU. Dbfhmûimc $U(U. ^ 

Jean-Baptifte Roflard de Cre- 
Caude Acarie, 1638. painville. 17* 5* 

Michel Maingre de Noras » ' Jean-Baptiftejionori Roffard 

165^. de Chàtenay . âls du précé- 

Jean - B?ptifte Boyetet de dent , M«;«urJL' 

Baenaïuc . 1686. R«w ; Cla"d« " Maximihcii 

»^5uaiiA , Capîtant» vivam. 

Avocats du Roi de la Finance ^ 

Crics au mois de Mai 1635. 

^ ■ bix ^feptiénc SikU, , ' Dix'htûi^ SiécU. 

Euftache le Couturier, 1660. Guillaïunc Sipfon du Game- 

m«* * j .r-.. reau» 1749* 

Jacques Minard , 1674- xouis Guinebaud . 1765. 

7ean Pages , 1676. Quiltaume*Louis Guinebaud , 

Edme Tbezu , i6S9« Chan. de St. Aignan, man^ 



\' 
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Procureurs du Rqi du Domaine , 

Criis au mois (C Avril 1627. 

Dbt'fiptiéme SifeU. DéjHuihUmc Siècle. 

fean Longuet de la Girau* Gûinauine Sinfon ^ I7i7« 

diere^ léji. Pierre-André Sinfon/ 1748, 

Jaçque? Charrier, 1673. V' Trî««/.;. ,;^« 

ÇUude CaiUard de Gidy\ N. . . Tnquois, . 1767* 

1677. Gabriel • Joreph-Stméon Tri- 

Pierre. Thoynard de - Baudrc^ ^^oU^ fiU du pfccéd, 1773. 

ville, ' i690, Jdfeph -£lie Regnard , ^«r4»if« 

Procureurs DU Roi de la Finance . 

Criés au mois de Mai 1635. 

Cts Charges fiirenf réunies dans la Perfonnê des Proaoseurs d$ 
Rûi du Domain*^ depuis 1639 JHfj^^ 1690» 

Dix'feftUme' Siècle. Alexandre - François Maflba 

lofeph Miron de Concite, ^ Monceau , fils du précé-* 

' 1693. ^«nt» I774« 

DiâhhaitUmi S'iéeU. Pafcal-AgnanJacqiieaBarbier^ 

Charles Maflbn du Monceau , . i^t^anu 

1736. 

MA 1RES, 

Sei\time SiécU. Claude Sain , Sieur de la 

JBeHecroi», ^576— iy77é 

£ A K 'Brachet , Eçuyer ; louU Lemafne , 1 5 78 - 1 5 79^ 

Seigneur de Froviile,& de Erançoîs Col^, Seigneur de» 

. Portmorand • Secrétaire du . Francs » 1 5 80 -« 1 583. 

* Roi« Maiibn & Couronne Pierre Oesfriçhest Seigneur 

'^ de France , 15.69.- IJ70. de St. Lyé. 1584— 1587^ 

Claude Sain ». Sieur de la leaaLonguet,Ecuyer, Sgr.de 

Bellêcrobc; t^fv^i^ju . la Giraudierc, 1588^1^89. 

loitts Lemafiie, 1575 -t It74* Jacques Hanappier, Sgr.d*Ar« 

îrançoît Colas « Seigaeur det fitonville , Maître des EaoJt 

irancs, , i|7K .'(((orto» .sf99-»^x« 



TiS6 Chrok. des MaireèI 

tàcques Chaurreinc » x 592 — Robert Boilleve • 165 ^•^lé^èè. 

159^* Claude Paris , Sr. de Beilebat / 

Pierre Desfriches , 1596— ancien Confeiller au Bail-* 

r 1J97» liage, 1657 ••^lôjS. 

]>eloyftes « Sr« de la Royaulté 1 ' Michel Rouffeau » 16 5 9 -•* 

159^. 1660. 

Kdénne Charron, 1598 — Claude Brachet , Eeuyer, Sr* 

1599. de la ftoyauté , i66i»i662« 

t>ix^liptUmc SiésU. . Pierre Jogurt , 1663.-1664* 

6„ . , , , JaCgues-Louis Caillard , Sieur 

uyHurault, 1600-1601. .;?é Beaupré, i66j-i666. 

IlorentPothier,i6o3-i6o4. j^^^^ AUeàutiie . x66^- 

Jean Salomôn, t6o$— i6o6. • j^^g 

Guillaume Rouffelet , x6o^. Laxfibert de Cotdnvillc, 1669- y. 

looo* . 16*^0» 

Antoine le Breton. r6o9 - cifar Leberche , 1671-1671I 

« À^ ♦* i > ^T^" De la Baraudiere , 1673-16^4. 

Eufebefoueault, 161 1-1612. céfer Leberche , 167J-1676. 

Pierre Fougeu, Sgr. d'Efcurei. Cihouet de BeauVais . 1677- 

& du Poutil , Confeiller du 167s. 

Roi Jen fes CpnfcUs d'Etat Joutheroue , i679-id«oI 

& Privé, 161Î-1616* ôe thorigùi , ConftiUer air 

Charles Fontaine , 1617-- Bailliage, 1681-1682. 

^^*v^ t to. . Al Nicolas Delo3mes,i683..i6$4« 

Aâtôine le Breton , 1619- ôcMontaigu. Grand-Maîtrô 

• , -^ . ^^"' des Eaux & Forêts , i68y- 

Jacques Colas, Seigneur de i68S* 

jouy, 1622-161.3. Marirt BagUeûaUli , 1689.* 

Jacques AUeaume , 1624. ^ 1600' 

Pierre Salomon. 1625. Delatande.Doaeur-Régenc^ 

Jérôme Danes, 1627-1629. lÔQi-îôçj^ 

Claude Çardinct , Seigneur Mariette, Conférer aiiJBaiU 

^ de Poinville , 1630-1632. j-^-^ 1691-1694* 

PierreleBerche, i«33~i636. Jacques Colas des Franci^ 

Jacques Boyetet, 1637-1638* ^ i69< - i$6q^ 

Touflamt Rouffeau, 1639- Ducoîng de Jouy , Geitii* 

• . . -. î^^* hoxfimé de la Chanibre de 

Pafquier Thaureau , x64i-. g. a, R. Mgr. le Duc d»Or- 

« .. * / . z ^î^^' Jeans , ' 1697 .. 165^* 

Louiifottcault, 1643-1644. FrançoiifteÉnatddeSemoti- 

Jicques Boyetet, 1645-1646. ^^V ^ .1699 - i^do^- 

ïlorent Mefimn , Confeiller 4^ , ..* /> , 

an Bailliage, 1648-1649. Dix-hmimc SUclu 

RobertBoilleve, i6$o-»i6;2*< Durai, 1701 -«XTOt* 

Barthelemi Bailly , Confeiller Dixme » 1705 ^^ 1704* 

/ ^uBaOUage, i^65}*^x6f4, Biamsi £|)t| 170J-1706. 



Vhrôî^. des Mai ÈLÈsl tâ^ 

j^ris de MdndionviUe ^ 1^07- ^gr, U Duc d^OrUans , due 

lio9. Avril 1741 , U efl pohé que^ 

Fontaine , Confeillér au Bail- dorénavant Us Maires & Eche* 

liage * tf 09 — ifio» vins continueront pendant tfoiè 

Jacques Gorraût , 1711-1711. ans Veiercice de leurs fonHionik 

Menault , ConfeUler au Bail- Hudault , 1741 -^ 1744; 

c^^^Ç^' > j.*/^'?"*'.7/^ Colas de Mondni,i74î-i747. 

Sarrebourfe de MondonviUe . Baguenàult . 1748 - ij^à. 

tenormaâd^DoaêrJliéîL; ^^^^'^^^ <*« 1» Giraudiere, 

Nicolas Rouffcleti 1^25.1726! Taffin-Jouffe. 1754-1756. 

Paris dé Senncrville, ConC I^aiûyraultdeChaufly, 1757^. 

auBailIiajge, l727->'i7i8, I759« 

Boillcve-Noyau , 1729-1730. Colas des Francs , i76o-.i762^ 

Turtin , Confeiller au Bail- DeBazoche, I763-I767* 

liage, 1731.-1732. Maffuau, 1768.-1770^ 

ûéri&ôn de la Roucéllierë , JacciueduCôudi^ay^Chevaliet 

1733-1734. deSt.Lômis, 1771-1773, 

fetdoubc t ancien Lieutenant Hudault, 1774- 177$.' 

delaiPrévôté , 17^5-1736. Jacque du Coudray,«ort ej* 

Noyau-Boillevé , i737-i738. . Estetcièe , 1777* 

Colas d'Aniouàn, 1739-^741. LamyrRvât^ùiioù.àAulUmnà 

Par Règlement du Confeil de Mairtm 

Personnages Uluflns par Uurs JDigmtés. 

Sixiime Sidcle, Baptême » âc oj^ il fut éou-*^ 

Eronné , 10314 

V M E 1 1 tj s ^ Evêque de bou^Hnu SiécU. 

Nantes , né à Orléans, 545 . Qdon , oif Odart , Evoque dâ 

Neuvième SUcle. Ciambray , né à Orl. 1 1 1 4« 

'kXiïit, Evêque de Sens,Chan- Suger , Abbé dé Su Denis en 

celler de France , né dans le France , Miniftre d'Etat , 8e 

Câtinoil i 840. Régent du Royaume , né à 

Adon , Archevêq. dé Vienne , Toury en Beauoe , ii 5 !♦ 

né dans le Gâtinois , 874«- Maurice de Sully , Evêqud 

^dalandè « Archevêque de de Paris , hé à Sul!y-(ur«. 

Tours , né à Orléans , 878* Loire* 11964 

On\iimè SiJcle» trei^ime Siéite* 

liobcrt , Roi de France , né Etienne , Evêque de Tottf^ 

à Orléans 1 où il nf» l^ pa^ 1 aé à Orléans | izpj^ 

.0 . 



iî9 CHRoif. iiÈs Pëasô». nitrsrtA: 



j«aa jie Sully , ArclMvéque 
de Çodrgtt , né i SuUy* 
iîir*Loire » Ii7t« 

lâuuie TmàgtUf i Etèqji» 
^c Park I né à Orlétnt % 

"77. 

ewàt Mly , Axnktvèf» 

(Te Bouf^ , aé à SuUjr-fur- 

Mvranchet , né à Chi 

fOBwVnu f 

Se^Um ittck. 



Bdmonc « Maréchal tfeé 
Camps & Années du Roi | 
il Général cTArmée dû 
t^2C dé Savoie « ne â Jar* 
4,,««au, ^ 16.» 

Pierre de Gagmereè ^ Frère 
lies précédcns , Coafciller^ 
Aumônier diiAoi, Chana 
il 06yen de Jei;geau » & 
Àbbé de MnrèauZj» 6io* 
cèfe de Toul % %Gé% 

Cet qmà&ê fitrêâ imem fi^ 
twn Mmtcktr » ^ »' 



ILoiils Chantereaut Ëvêq^e éé ÈttVèrte le Komand « Ërê^n^ 



Micon^nt i Orléans^ t^ 3 1. 

S^baftien de FAube^e % 
. JÉv|que de Limoges * AmM 

bafladelir pour le Roi \ )k 
. $ccréaire de fes <Conteite 

fècyets , né à Orléans , i jf &1« 

Dix'fiptiim^ SiéeU* 



tées , <ïoAre de ï^temery ^ 
Evèque dé jf èvetâ , Coii^ 
i^îller a*H6tthéûr àù PiN 
leuMBl 4e Piite 4 fié JL 
Orléans t 173 



d'ETcures & du Poutil , d'Herbaulc , Archerèque 

MMthkl QMfil te» £^ ik Bou^geè , €hkiic«lier 

gis des Armées du Roi » de rOr£e du St. Eiprit ^ 

Gée^^Mten^ dé H Ville 8c né 9à Êkâieètt j^Herbault 

Château d*Amb^ilè ) Aé à en Sologne en f 729 ; rà^taùm 

OHéaàk e A 1 j H \ 1 ^^ < • fcêlrrie-lules-Dlifii^ 4è Rochc« 



bi^ éaj^iaits « Coihte ^e 
lïou^igny , Lilittttnanc* 
Qéhéral dès Àtaéés ia 
• au Rot t Gëfuvêittéi» de 
U&itàkè ft dé tVnitt I né 
i Jargtttt*-folr-9U>^e , 46 . . 

Ëé Cagm%Vés , Sïefe dû pté- 
céâWk. Sttgfteût de t'ham- 

' îbrt , Lieucenatit i^éhéral 
desAmétldn Roi , né à 

- fargeau^ r6> • 

9é Gfeiiiiiérés , &«kie des 
précédedi « Seigneur de 



èhouaft de MMtifay , 
Evé^e d*EV«eiût , puis 
de Bayeux, né le BMars 

, i69§ au Châleau de Moà-' 
tigny dans POrléonets i 
virmit. 

Amand-Th^mas Hue de M!ro- 
méioil , ancien l^remierPxe- 
Êdent du;^ Parlement ie 
koucn t Garde ttes Sceaux 
de ttHakc , né te 13 Sep- 
céAbee 174^ au ChâMin 
ëèikattniy , prtl XMéias j 



«B vn "i-vil'uvuft, ICPiiiH-i 



Cvm^. hes P^mok. fti^sT»^ j^ggi 



Il ■ I ■— — 



PEXSQNHAÇfS iUftptf i>nr ïtur PUté, 

Oriéam, . lïii. Reo^ Mîiul>t« , ^«l.igieux 

Bi»,fillti4m SideU. I* '« Trappe fo^; 1$ ppin 

I)(» Noël Mars, Bénédiâin, ff ^'"' ^'^* » ^ * Pi' 

néi OrUans en 1174, «»"• 16981 

lûac Jogues , Wte , Mif- Ythiw AuHcr , pieux SoK- 

fionnaueriM kt IreqWus, aire , n^ à St. Père , pris 

1647, Sullv K-rtM- 

CUHdeMercy Soldat du ^. çfflfe Pelletier . S t 




S ÇA V A H S E T A R T I S TES. 

■ ■ t 

VjLF^i*^l«a, fr«. irerthoM.Mome*eMîcy,«îo; 

Yid^n.p^ijB^.neîipr. n« #<^ ^ x<Nifi«w.de 

Richar4 . AhN <!« Fleury. 4J«ma . Mqia* fe Vkwrjt^ 
.. tiir • Loire , iit\fswifidu , . iGfoItois«> 



\ 



t^à cbroît: MsSçjr. ET Jrtistes: 



Onzième Siècle. 

iRnhm , né à Meung . fur - Agiogn^hu^ 

Xwfe^CramtiudrUn^ 1050. ^boQ, Abbé de Fleiiry-(Sir« 

•Çcrard . Moine de Flcury- Loire , né dans rOrléanois» 

fuiv Loire, Poc$c Lati/u 1004, 

Lambert Licorç , Prêtre » né à Diederic , Moine ^e Fleury, 

Cï^ezuàvuïtPoëu Franfcis^ ibja. 



Dov ziÈMM Siècle. 

téans, i^9o« Hi^ues de Ste. Marie 9 Moine 

HUaire, f^rammairicn. ^^.^^ ^ ^^^^^ ^^ Fleury, 

Itaoul Tomîre , Moi^e de JCfcrUnEccUfia/Uque» ii2i9<i 

' ~ Tleury , né a Gien - fur -? Qaudty « Evêque de Dol » né 

Loire » J^p<;>( Jf'Otin^ ZIX4« ^ Meung-fur-Laire 1» ^/h^ 

ri^ de France^ 113^« 



7*' 



Treizième Siècle. 

jÇaSes d'Orléans , Domîni- Guillaume de Lpr^ « ^^ i 

cain , PréiUcauur du Roi , Lorris en Gâtinois , P^rt< 

. ^é i Orléans , ï*^Î« FrançoU i - laéo. 



SflOBfi 



Qif^TOAZf àitf£ Siècle^ 

^can de TAIlea , Chanoine de Poëus Prançùh. 

VSglî^e d'Orléans , Chan- Guillaume Guiart. né à Oiv 

çelier de VUniytrfité de Jéans, 1^06^ 

jparis ^ depuis Domiiaicain • Jean de Meung « ftirnonimé 

4lr4^W^\ ^3^(g* C/o/uim/« né à AÉeu&g-fi»- 




CffMir. DEsSçAr. ET Artistes, i^ï 



3e 



Q^uiNzikME Siècle. 



Tacques Ponceau , Maitre des 
Comptes , premier Méde- 
cin de Charles VUI , né à 
Orléans , 14 . . 

D*Anglebermes , Mddtcin à 
Orléans, 14J . 

Aftrononusm 
Jean Colleman» Afirologu^ , 



( comme on parloit alors ) 

des Rois Charles VII & 

. Louis XI, né à Orléans* 

146 J. 

Simon de Phares» Àfinlopm 
des Rois Charies VII , 
Louis XI & Charles Vm, 
né à Châceaudua , 146 , 



96 



Seizième Siècle. 



..TkioUgicns. 

'■ Michel Quichri , né à Or- 
léans, ïj . , 

Antoine Dufour , Domini-» 
cain , Doâeur en Théolo* 
gie, ConfefTeur & Prédi- 
cateur du Roi « Evéque de 
Marfeille, . 1509. 

Auguftin Lipfe Brandolin , né 
à Orléans « i543. 

]|£tiehne de Paris, Oominicain, 

• né à Orléans, ijdu 

•Pierre Doré , Dominicain , 

Doûeur en Théologie , né 

i Orléans» ^\^9* 

Centien Hervet , Chanoine 
de Rheîms , né à Olives • 
prçs Orléans , 1594. 

|.ambert Daneau , né i Gien- 
fur -Loire , vers 1550 , 
fdmifin Prûufiantt 1^96. 

Ceoi&oy ViiHée , né à Or- 
léfms ^H4réfiarf¥€ , i j 74, 

ArsQul Rusé , Conseiller au 
Parlemeqt, Abbé de N^ D. 
dç la Viâoire , & Chanoine 
4çr$|liftd*Qrlé«Ds,i5 



t • 



Lubin Dallier , né à Orléans; 

1521. 

Jean Pyrrhus d*Aag1ebermes , 
Profeffeur en l'Uni verfité 
d'Orléans , Confeiller au 
Confeil Souverain de Mi- 
lan, né à Orléans vers 1 47 ^ » 

Nicolas Duchemin, Doâeur* 
Rég. enTUniverfité, 1531. 

Pierre de rEcoile , Chanoiixe 
de rElglife d'Orléans , Ar^ 
chidiacre , Officiai , tn 

' Grand - Vicaire , Doâeuf- 
Régent en rtJniverfité \ 
Préfident au Parlement dei 

• Paris, IÎ3U 

Jean Bruneau, ProDs0eur en 
rUniverfité^ Chanoine de 
Ste. Croix & de St. Aignan 

* d'Orléans , & Officiai de 
Sens, 1554. 

Jean Duvempis , Prévôt de 
Lorris en Gâcinois , i ][ 5 4. 

Thomas Trippault , né à Or- 
léans, ijyS. 

Macé Fortin , Lient. Gén. d^ 
Châtillpn - fur • Ip(|re , né i 
lorri9 ça Gâcinois I i)6q; 



19^ Chkon. des Sçav^ st àrtistms^ 

Bticiuie Perret » né à Orléans, i« BibUotliéque du Ro£ i 

1^4. né à Orléans , i|7a« 

leao le lay« Confeiller au Alexandre Guibert , Con« 

Bailtiage d'Orléans , fc fetUcr en r£Ieûion d*Or- 

Doôeur-Régent , 1567. léans , i^r^o. 

émoinc CpuUlard, Sieur du lacques Textor « Gramnt^Um 

Pavillon , près Lorris en à Orléans » IS^9« 

GAtûiois, 1773. CnttW*. 

Gabriel de Gaft , Dodeur-Ré- 



K« Anpp«uic,ai«uraeBar- ,# ^^^ - — - ^- 

4U»CiIfeiller m Bailliage t^^^^A!" '^^^^ 'i'^ 
^Orléans, fa patrie. 1580. I>«iiel Chamer . Sieur delà 



iS^a^ 



tenant des Eaux & Forêts *^'°*» .»» ^ « 

tfOrléaBS. ' ijSi, 1>-<fciS<«r*. 

Ckarles (Touriffim , Lieutor Jacques Qrac^çt t Chanoine 

a^nt en U Prévôté d'Or- de rÇglife d^Orléan^ » 6 

. léans . i58j, P«ric , ' 1544, 

]PlHrreCkQtatd,oé à Orléans, 1*ouis dé YiUcrnau , né au 

1^84. Châte<)u de YUi^reau en 

iGviUiume Fornier , Confeil- Beauçe , i <^e%. 

, . kr au Préadial d'Orlévis , Claude Rbbinea^ , $ieur de 

]>odeur-Régent en TUni- LigneroUes , ii8o« 

▼«ifité , né en in<) f i%98^ Jeanlouve^st > (lé à Orléans . 



-Médecins» 

GuiHattoie Chrétien , prenyier 
Médecia du Roi Henri II, 
o4 à Orléans , i|6a. 

Chrlftophe Landré , Leâeur 

. 4e Charles II , Duc d'Or- 
léans , né à Orléans » 1 176* 

Kran^oi» Rouffet » Médecin 
du RcÂ & de M. le Duc de 
Genevois & de Nemours , 
né à Ptthiviers en Gâti- 
»Qi»» ij;8o, 

.Ican Peloynes • Aggtégé au 
Collège des Médeans d'Or- 
lé^ns, fa patrie , ijg*. 

Matkémâticienf» 

9S«r*e MoMoré , Mattre des 
<^«fi4t«s , e( Gvde d9 



lean Mowt , A'vocat au Ba^» 
U?ge o^Orlé^QS , U patrie . 

Michel Boucher deBaiiloant- 
«un, tsyi. 

Charges Se^Fki, Chanoine de 
riglife d'Orléans , Doyen , 

- Profeâéur «a Droit à Ôr* 
léans , A patrie , i|^« 

Jacques Betiôa 9 CordeHex, 
DoaeUr en Tl^épiogie ,. tié 
i Orléans, i^^ 

T^ms Latins* 
Beraule, Prinnpat du CéRége 
deMonisr^s , 1^ 4,0tM«n«^ 

H7»* 



- CÉAôjf. ûiss 1s$Âr. Et AntnfÈs. ï^f 

touîs Âlkauifte , Ecuyer « JèaaBînet, Chancre 9l Gha-^ 

Setgiituf de Vèiriicuik,Lietti iioine de TEglife de Meun»* 

ttàaiit Général , &€. né rers fur-Loire , fa patrie , Hifio» 

Gilles Alléaume , Seigneur de Michel Durit 4 Avocat mm 

Verneuil , fils du jprécé* Préûdial d*Orléans , Jïi/Ê». 

«Icût, 15974 rkm ék Froncé f . i^9^ 

Germain Audébert, tonfeiUer ïlegnaud d'Orlcàns . Sieur de 

«n rEUabn i Chevalier de Sinfé , Coafeiller au Pié- 

St. Marc , Citoyen Romala^ ûàitA de Vannés V AbAïf^ 

né à Orléaasle 13 M?irt de France, ^\^, 

1518, 1/598; Philippe HurattltdeChtte^L 

Kitfdlas Aiidebett , lUs du pré^ né au Château de ce nom ea 

tédeat. Concilier au Par- Sologne» le 13 Mars 15 18 

lemêirit de Brétdiglie , né à KiftorUn de France , x^^o]^ 

Oriéaflseni556» 1^9?* Rouffeau .Nwaire à Orléans. 



fa patrie , HiflorUn i'Xh^ 
ArtU^Uaîresm 



Poches français, 

Claude Marchand, Serxhe h. 

Libraire général de rUni- 

verfité d'Orléans, û pa- François Garrault, Sieur 4es 

*'*«• *Î56- Gorges , Confeiller en k 

Iti* AUart> né à Gh4éans , Cour des Mohnoies à Âirîli 

1557. né à Orléans, 15844 

Ute^u «e IJI Tainfe , Ecuir*r , io«is H^Uin , Confcîller ea 

Seigneur de Bondaroy , .«.#*, ..^ .. 

pt€s Pithiviers, né au Chl* 
teiu ikè ce nom , tti 1 542 § 



la Prévôté d»Orléaas, i%%i^ 

AMfiesé 



M^7. 

ChaHes de Stgogné, Gouver- 
neur du Dtmois , né daok 
cette Province « 1 580^ 

Michel Stvin « né à Orléans , 
komuncUf', IH^* 

ffifiorUné» 

Jtaa Legcodre, séâ Oriéaiis, 

ChrùuoU^iJlt ^ 155O4 

Ailflaume deTair> C!hatt<yine 



Jacqtlies Androuet du Cetceav; 
fte & Orléans , Ardiiteâ« 
du Roi Henri II » i!^85. 

Pierre Lé veiUi , né à Orléans» 
Peinais 9 i|.^ 

Crarewst 

Etienne de Lofhé , né â Or- 
léans , tSjOm 

Jeatt-Chartier , né à Orléaiie » 

Sculpteursm 



«c Ddyen de l*Egiîfe ât 
TroyvSf 61 Abbé éeBâfle- 
Vontatme^AéàuChlcèaAde Adm ; né à largeitk • ihi«- 
IMbay , près Châteaudun;, Loire , évoit auffi ArtkktSe. 
irers 1531 » JSyMm £«^ A^teçoii IfiNlMad ««ééOr»- 
>|jM^i 1997« tëdOi^ 1541, 



^94 Chron. des Sçaf. £7 ARttStBil 

ftenardËmeryinéàQj'léans» Maîtres Écnvains» 

Muficien, 1570. je^o de Fontcnay , né à Or- 

Eûenoe Dolet , né à Orléans léans> .1500* 

en i$oS »i0^/mair»i546. Kicolas Boyvin » 1516e 



3«caâsiSBSs=ssfeâ 



Dix-sEPTiÉME Siècle. 

ihUU^lUiu. lége Royal* Chanoîne & 

Hueues Burlart , DoÔcut en Archidiacre de rEglife de 

Théologie , Chanoine , Soiflbns , tié i Orléans 

Théologal & Pénitencier ^«n»5?7, ,^^ . 164^^ 

de l'EgUfe d'Orléans » & Dcms Petau, Jéfmtp , né à 

CurédeceUedcSte^Cathe. Orléans en 1583 » 165 !• 

rlae 1614. Charles Jouj » Jacobin » né à 

Hené Chefiieau , Jéfuite , né , Orléans , 1660* 

à Orléans, 1617. Antoine Jollivet , M^ftique^ 

Mathurin Simon , Doyen de , «é à Orléans , ^ 1661. 

rEglife d»Orléan$ , 1617. Jacques Alleaumc , Cure ék 

Claude Petau , Chanoine de S'- .P»^ d'Orléans . fa 

rEglife d'Orléans.fa patrie, «.P^^i.» «■ '.^T* 

1628. Pierre Thureau , Prêtre d'Or- 

Chriftophe Lcroi , Carme ,* ^^^^^ * ^^f* 

Doûeur en Théologie , né Charles Meufnier . Doyen 

à Patay en Beauce , 1629. ^^ VBglïfc d'Orléans , grand 

Guillaume Champchcrieux , ficaire & Officiai , I>oc- 

Carme , né à Orléans , ,««"' <*« Sorbonne , 1667. 

i5^i, Nicolas Château , Carme « 

François Foucault , Orato^ . ^^Î^C""* «» théologie , 

. f ien » Curé de Su Pierre- «« * Orléans , 1669. 

Enfentelée d'Orléans , fa Claude le Bafde , Prêtre 

patrie, 163 1. d'Orléans, 1671. 

Rançois Gaudillon , Jéfuite, Alexandre Colas de Port-r 

né à Orléans en 1J89, . mprand , Abbe de la Made- 

i5«i^ lame de Pleme-Selve , ne 

Touffaint Fovcher , Carme ,* ^ Orléans . 1671. 

Doûeur en Théologie , Pierre - Denis GautruChe ^ 

né à Orléans, * 1638. Jéfuite , né- à Orléans 

Kicolas Ifanibert , Doâeur en 1602 , i68i« 

de Sorbonne , né à Orléans Jacques Rofgier t Chanoine 

en 15 70, x642« Régulier , Prieur de Se. 

Siméon Marotte , plus connu Hilaire d*Orléatts , 1687. 

ïbus le nom de Mt^s , Pro- Nicolas Foucault , Curé de 

Mfeur d*Ufbreu au Coj; $t,Mi€heLd'Orléans,i692. 

Françox» 
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François Perdoulx , Seigneur Préiidial d*Orléaas » hé 

des Bourdelieres , Gentil- 601563, 1615^ 

homme de la Grande Fau- Anne Robert, Avocat au Par* 

' cotinerie du Roi ^ né à lement,néà Orléans, 161 S» 

Orléans , 1692. Raoul Fomier , Do£leur-Ré- 

l>e Fourcroy , Doyen de g^nt en rUniverfîté d*Or-^ 

TEglife d*Orléàns , 1694. Icans, oàileftnéen 1561,' 

Hiviere , Jéfuite , né i Or- i6i7i 

léans , 1694. Jéfàtaé Lhuillier , Dbéleur- 

néologUhs Proujians. Régent en iWerfité d'Or- 

«» t. . t- é^ léans, fa patrie. 16J3. 

Robert le Maçon oa Mafloil , Jacques Duchon , 1639. 

^.'^*"'* ?®J* Fontaine , Mi- Aymon Monet , Profeffeur eift 

niflre à Orléans , 16 . . Droit à Orléans , né en 

Faul Touflaint , Pafteur à 1 J90 ^ 1646. 

Hanau , né à Orléans Michel Rabardeau , Jéfnite, n< 

en IJ7Î » 161S, à Orléans en 1572 , 1649. 

Jacques - Imbert Durand , François Ôrry , Doâeur-Ré^ 

Miniftre à Orléans^ 1619. gent en rUniverfité d'Ôr- 

Fierre Dumoulin , originaire léans, x657» 

d'Orléans, né eh t568, Edme Rivière, Dodeur-Ré- 

i6y8. gent en rUnivcrfité d'Or- 
Jean Focquembergues , né léans fa patrie , 1659. 

dans rOrléanois , Miniftre Claude Colas, Ecuyer , Sci-: 

à Dieppe , 1663. gneur de Malmuffe , Doc^ 

Moyfe Amyrault 6à Lamy- teur- Régent en rÙniver-^ 

• iraiflt , originaire d'Or- fité d'Orléans fa patrie ^ 

léans i Profeflear en Théo* 166% 

, k>gie à Saumur , né en i J96, Jean d'Avezan , Prdfefleur en 

1664. Droit en rUnîvcrfité d'Or-» 

Jean Ferreaùx , Miniftre à : léans, 1669. 

.Orléans , 1665, Jacques de Gyvèt. Èduyèr, 

ÇîaudcPâjoli, né à Romo- Seigneur de Chameules, 

rantîn , 168 j. Avocat du Rot à Orléans , 

Jitrt/eonfiius, oùil eft âé en l6z6 , 1684; 

Jacques Chenu , Confeiller & Antoine Braneau , Avocat au 

Aflcffeur Civil & Cfimihel Parlement, originaire d'Or- 

en la Prévôté d'Orléans, fa *«**"• ,,,. ^^^» 

: patrie, 16 . . ■ Médecins. 

Daniel' Bourgouin , né à Or« Raymond de Maftac, Aggrégé 

léans « x6oi« au Collège des Médecine 

Etienne la Forêt , Avocat au d'Orléans , i6oo« 

Parlement , né â Orléans , Etienne Hubert , Doâeur eh 

1613. Médecine de la Faculté d« 

HeiUi Former , eodfeiller^ au Paris , Aggrégé au CoUégt 
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des Médecins d*Orléans , Geadron , Curé de la ParoiâRi 



iâ patrie , Leâeur & Pro- 
feiTeur du Roi • eli Langue 
Arabique , Ambafladeur 
auprès du Roi de Maroc « 



de Voves en Beauce , c/Ze- 
hre pour U traitement des Coa* 
cers , i6S8« 

Chirurgiens^ 



ne en 1570» 1S14. Jacques Guillemeau , Chirur- 

Jean Landre , Aggrcgc au gi^^ ju Roi , né à Orléans , 

Collège des Médecins d'Or- * 1609^ 

T ^""*.* n „ / ^; . ; '^^''«" Nicolas Habicot, né en Gàtil 

Léonard Pelleva , Médecin a tinois 1624* 

Pithiviers en Gaiinois , piçri-e Vallet , né à Orléans » 

1620, Botanifle, 16 . ^ 
Ifiraël Harvet , Aggregc au 

Collège des Médecins d'Or- Critiques. 

léans, rapatrie, 1624* tierre * Daniel , Avocat & 

Pierre PoiiTonnet , Aggrégé au Bailli de St. Benoît-fur- 

Collége des Médecins d'Or-* Loire, né à Orléans vers 

. léaos , fié à Boifcommua 1530, x6o3« 

, en Gâcinois , 164J. Céfar Depleiz^ Sieur de Lor- 



moy &,de Chiily , Avocat 
au Parlement , né à Or- 
léans » i6io« 
Jeàn-Léonard Coqueau , Au« 
guftÎQ , né près Orl. 161 5. 



M«rin Groftète , Sieur du 
Chefnay«Aggrégé au Col- 
. lége des Médecins d'Or- 
léans , fa patrie , 1650. 
François Landrey « ou Lan- 
^ drois, Aggrégé au Collège I^"" d'Orléans , Avocat Gc- 
- desMéd. d'Orléans, 1650. ^"I pour la Ligue , né à 
Samuel Gàudé , Aggrégé au Orléans en 1 543 » 16*2. 
. ' Collège des Médecins d'Or- TtaiaSteùrs* 

. léans, fa patrie, 1655, Antoine de la Faye , Mimilre 

Proteftant à Genève , né à 



Charles «^ Guillaume Gutlle- 
. meau , Doyen de la Faculté 
. de Médecine de Paris, Mé*. 

- decin ordinaire du Roi • né 
. à Orléans , 1656. 

Jean '■ Yauloué , Doâeur en 

Médecine de la Faculté dft 

Montpellier^, oé à Orléans » 

. ï 1661. 

Pierre AffelineaU î né à Or- 

, lèans», . X676» 

Etienne Pommereau > né à 

Glen ,' 1676. 

René Fedé^ Dofbeur en Mèd. 
^ de la Faculté d'Angers , n"é 

à CbâteauduAi lôSj, 



Châteaudun, i6i6« 

Clause Qoyetet, Avocat mi| 

Parlemente , né à Orléans 

en 1570. i625« 

Orateurs* ' 

* - ' ' - * 

Kicôlas Pehéere , Doyen d«i 

Su Aignan d'Orléans , Abbé 

de N. D. de Baugencî , 

' Aumônier du Roi '» né 

'•ni 577, 1614: 

Ch arles . Paulin ou PoûIIa . , 

JèCuite , Confefleur dé 

*, Louis 3CIV I né à Orlétas 



CffROK. DES SçAV. ET ARTISTES. 1 97 

7eaa Rouffe , Doâeur de Poeui François; 

Sorbonne , Curé de St. Claude Huguei , Lieutenant 
Roch à Paris» né à Or- 'derEleûiondcPithiyiers, 
léansenijSô, 1659. né à Orléans , 16.. 

Pierre Barberouflfe . Avocat à François Bertrand, né à Or- 

leans» 



Orléans fa patrie , x^70. 

François Guerin » Curé de 

Su Hilaire d'Orléans fa 

patrie» * 167*. 

Poètes Latins, 



l6iU 

Claude Paris , Lieutenant Par- 
ticulier au Bailliage de 
Montargis ». né à Orléans « 

161 1« 



iUgnan , des Comtes de la ^^ude de Maffac ^ Avocat 



Clémendicse , Doj^n de 
. r£glire de St. Pierre-£m- 
. pont , Pénitencier & Curé 

4e Ste. Catherine d'Or- 
. léans , ÙL patrie , né en 

Z]f20t i6oa, 

Céfar-Augufte Codé- , né à 
Chàteaudun , 1604* 

Ifaae Blanchard , né à Or- 

- léans , 1608. 

Louis Dijon , Chanoine de 
l'Eglife d'Orléans » 161 ^ 

lérôme Groflot , né à Or* 

• léans, i6ii. 
Euverte JoDivet , Avocat au 

Parlement, né. 4 Oiléani 
ea i4oi, 1636. 

Mathieu Befehard, Chanoine 
de St. Pierre - le - Puellier 
d'Orléans, fa patrie, 164 • 

François Defay , Chanoine de 
Jargeau,.né4 Orléans, 164 • 

l^icQias Bourbon , Oratof iep , 
de l'Académie Françoife , 
Profefféur d'Eloquence au 

• Collège Royal, Chanoine 
et l'Eglife d'Orléans , 1644. 



au Confeil , né à Orléans 

en 1573 , 1617. 

.Gilbert Giboin • Joueur de 

Harpe , né à Montargis « 

1618. 
Simon Rouzeau , Chirurgie» 

de la Reinfi de Navarre , ne 

à Orléans , i^3« 

Grandchamp, Gentilhomme, 

né à Montargis , 16 3 eu 
jfean de la Taille, Ecujer , 

Seigneur de Bondaroy , né 
' au Château de ce nom % 

près Pithiviers , en 1540, 

1637. 
Emrmanuel Trippault, Sieur de 

Linieres, Lieutenant Par- 
. ticulier au Bailliage dt 

l^euvilie , né. à< Orléans , 

1641. 
IX'Angerville , né à Orléans ^^ 

1650. 

Jaç(|ues Lemairè , Avocat au 

' Bailliage. d'Orléans , r« 

patrie , 16^ o» 

Gilles Lemaîre, Prfttre , Ag<% 

grégé au Collège des Mé« 

decins d^Orléans. ùt patrie , 



IcajiGeuflRrotineau^, Sieur de François ChevilUrd. ,. . CUa- 

.noine Mamertin de l'Eglire 
d'Orléans , & Curé de Stà 



Sjerry , né à Orléans » 1664. 

.pom Guillaume-Hugues Vai(« 
Vint » Bénçdiélin. , né s^ 



Qj^maia, tki 4 Or!é?c^ % 

1 



498 Chron. des SÇAr.ET Jrtjstes.^ 

lean Clavcrct , ne à Or- mfioriens d'Oridans. ^ 



Icans , x666. 

Yicqucs de Cailler » conna 
• fous le nom d'Aceilly , Che- 
valier de St. Michel , né à 
Orléans en 1604 • i673« 

Géogréphes & Vpytigiars. 



Charle» de la Sanffaye , Oqc* 
teur de Sorbonne, Doyen 
de l'Eglife d'Orléans • Curé 
de St. Jacques de la Bou- 
cherie « 8c Chanoine de 
rEglifedeParb, né à Or- 
léans en 1565 , 1621, 
Gafpard Grata , Chanoine de Samuel Pafquier , ChapeUîn 
. St, Aignin d'Orléans , ^^ 5^^ pauj d'Orléans fa 



AJÊr^name , 



1677. 



patne « 



l628. 



Guillaume Tai&n, Géographe. Hcaor Desfriches, Chirur* 

ordinaire dn Roi , né à Or- gien à Orléans fa patrie « 

léans, i6i4- ^ 1647- 

DomGttiUaiiine Léonard, Bé^ Jacques Guyoo» Curé de St. 

nédiôin , né a Orléans, Viaord*Orléans,iji patrie, 

1657. 1650. 

Etienne de Flacourt « Corn- Symphorien Guyon , Prêtre 

mandant & Direéleur gé- <|e l'Oratoire, Curé de Su 

néral i Madagafçar , né à yiôor d'Orl. fa patrie, 165 7. 

Orléans , i66a François Lemaire , Confeillet 

laçob Blanquet de la Haye , au Préfldial , & Affeffeur de 

Lieutenant Général des Ar- la MaréchaufTée , né à Or^ 

méesdu Roi, né eni62i, léans en 1575 , i6]f4* 

au Chltenu de Nainvilliers» Charles Meunier , Doûeur de 

près Pichivicrs en Gâti-r Sorbonne , Doyen de l'E- 

nois, 1677. glife d^Orléans , 16671. 

mjM^ LccUfiAfàqm^ R^^«« ^"^^ • Chantre & 



lean de la Mainferme , Reli« 
gieux de Fomevrault « né à 
Orléans eni64^ » i693- 

Gérard Dubois, Prêtre de 



Chanoine de TEplife de Sr, 
Aienan, Aumônier du Roi ^ 
& Protoaotaîre du St. Siège 
Apoftolique « né à Orléans 
en 1610 , 1694, 



rOratoire , né à Orléans Nicolas Gervaife , Prévôt dé 

en 1619 , 169$. Suevres , né à Orléans « 

ffiftçtricns de France. 4giop^phe , «699^ 

Jacques Bongars, Confeillev Bûkgraphes^ 

U Maître d'iiôtel du Roi, Jean Foubert , Prieur de Su 

né a Orléans en 1 H 4» |6io. Benoit-furirLoire , né dans 

Itaoul Bouthrais , Avocat a^ ce Bourg en 1 540, 16x9^ 

Confeil , tié 4 Châçeaudun , Gilles le Nain , Chanoine de 

163Q. l'Eglife d'Orléans j 1662, 

|«auren( IfHtrquQÎs , Avocat i Michel Nyon , Jéfuite , né à 

OrKins fa patrie, i$Ji« Orléaof çni^ij, i(^ 



« «n"";»' fç« 
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fpuffet , Curé de St. Germain Cabinet du Roi , né à Or« 

d'Orléans fa patrie , ^1695. léans en 1610 » 1684, 

Paul Petau , Confeiller a^ Graveurs^ 

Parlement de Paris \ né à Gabriel Perelle père ^ ijS • • 

Orléans , Anùquairc % i6i4« Adam Perelle , fàs aine , 16 «,, 

FtittO'ts. NicoK Perelle, fils cadet, 1 6 . ♦ 

-_.,-, * . , ^. . Guillaume Château , né à 

Nicolas Capperon, néaChâ- Orléanscniéjs , xéSi, 

teaudun , 16 . . S 1 1 

HemiTpwin. né à Château. ^^^^ Bo'^din7*né à O^ 

Vignon , originaire de Châ^ Hubert /né à Orléans , 1670! 

tiUon-fur-Lomg » 16 . . Qaudc Godart , né à Or* 

Morliere , Peintre en émail , i^ans , iSyim 

né à Orléans, 1631. Imprimeurs. 

Poncet , Peintre i Orléans , Mamctt Patiffon . né à 6r^ 

i64o, léâns , i6oo, 

Perelle Taîné , né â Orléans, Damien Foucault, né à Or, 

^ i6 • , 2éans , 1671, 

Michel Corneille père , un MichanUUns. 

des douae anciens, & de- Pcrrot, Intendant de la Verre, 

puis Reûeur de rAcade- rie Royale d'Orléans, i68f. 

mie de Peinture , né a Or- François Lafferé , Religieux 

leans en 1601 , 1664. Capucin , plus connu foqs 

Noël Quaierier , né à Or^ le nom du P. Chérubin ^ 

léans en 1594 , 1669. OptUUn. 

Jacques Gervaife , de VAca- Comédiens. 

demie de Peinture , né à Mondory, né à Orléans, 16 •; 

Orléans en 1610, 1^70. Philibert Gaffaud de Croify^ 

Nicolas Robert , Peintre du né en finance « 16 



• • 



sas 



Dix-HUiTiÈME Siècle. 

ThéohgUtts. Antoine de la ChafTaîgnc , 

Claude Prou » Céleftin , n^ â Doâeur de Sorbonne » 

Orléans , 1 71^. DireâeUr du Séminaire dei 

Ambroife Paccor y « Supé- Miffions Etrangères * né à 

rieur du petit Séminaire de Châteaudun , 1760. 

Meung« 1730. François-de-Paule Mariette» 

Jean -^ Baptifte Iicbrun des Oracorien , né à Orléans 

Marettes, 1731, le 31 Mars 1684, 1767. 

|^aulLeclerc,Jéfuite,néàOr- Raymond Maffuau » ancieA 

, U9(^Içx9}uiQié;7»i74<>t Maire de la Ville d'Or<r 



""loo Chron. des SçâV. et Artistes. 

léans » où il efl ni ea Doâeur • Régem • né es 



' 1707, I77J* 1^9^» 1749- 

N.... Pichard , Chanoine N... Mallard , Avocat au 



de St. Aignan , i775* 
'Charles-François Leroy, ci- 
devant de rOratoîre , né 
i Orléans ; virant. 

Théologiens Proufians, 

Pierre Jurien, Profeffeur en 
Théologie à Roterdam \ 
né dans TOrléanois le 24 
Décembre 1675» \7\l* 

CUude Grotefte de U Motte » 

' Miniftre de r£glife Fran- 
(oife à Londres » né à 

• Orléans, 1713, 

lurifionfuUu, 

.FhiHppe - Augufte Perreanx , 
Avocat au Bailliage d*Or- 

- léans, 17.. 

Charles Goaflu , Profeffeur , 
en Droit en rUniverfité 
d*Orléans , fa patrie , 17 . 



Parlement de Paris, né à 
Orléans , i7^%* 

Etienne-Louis de Guyenne ^ 
Avocat au Parlement de 
Paris, né à Orléans en 
I7ia» t7^7* 

Robert - Jofeph Pothier , 
Doyen des ConfeiUers au 
Bailliage , ^Profefleur en 
Droit François ». né i 
Orléans le 9 Janvier 1699 , 

1771.. 

Pierre Vallet de Chevigny , 

Doâeur-Régent en rUm« 

verfité d^Orléans , né à 

Jargeau - fur - Loire le 4 

• Septembre 1695 , I774- 

Antoine Breton , Doûeur- 

Régent en l'Univerfité 

d'Orléans , né à SuUy-fur- 

Loire en- 1711; vivant. 



.Jacques de la Lande, Seigneur Pierre • Jean • Jacques - Guin- 
dé Lumeau , Doûeur-Ré- - laume Guyot , Doôeur- 
gent en TUniverfité , & Régent en rUniverfîic 

^ Maire de la Ville d* Or- tfOrléans, fa patrie ; wVtfi«, 

^ léans , fa patrie, né le ix Daniel Jouffe » Confeiller au 

Décembre 1621 , 1703. BaiHiage d'Orléans où il cft 

François Humery, Sieur de né le lo Février 1704 5 

: la BoiiTIere, Confeiller an vivant, 

BailUage d'Orléans , 1715, Jçan-Léôn Patas du Bourg- 



Guillaume Proufteau , Pro 
fefTeur en Drplt dans l'Uni- 
verfité d'Orléans , né le 
28 Mai 1626 , 1715. 

Alphonib Martin , Confeiller 
au Bailliage d'Orléans , fa 
patrie. 1726. 

Louis Fuet , Avocat au Par-^ 
lement de Paris , né à 
Orléans, '759. 

Michel Prévôt de la Jannès , 
Confeiller au Bailliage & 



neuf, Tréforier de France 
au Bureau des Finances 
d'Orléans „ fa patrie » aé 
* en 1703 *, vivant. 

Midecinsi, 

Blondet , Doâeur en Méde- 
cine de la Faculté de Mont>* 
pellier , Confeiller , Mé- 
decin du Rpi , Intendant 
des Eaux Minérales de 

' S^gray % de Id Société dea 



CfiRVK. DES SÇAr. ET 'Aktistes; lôi\ 

kelies- Lettres d*Orléan$ , Chirurgiens, i 

^. . ^ '^'^^* Pierre Foubert » Chirurgien 

Claude Deshaies . Gendroo , du Parlement , Tréforiér 

Médecin de la Faculté de ^e TAcadémie de Chinir- 

Montpellier , Médecin de gi^ ^ né en Sologne , i766*> 

Monfîeur , Frère de Louis jéan le Bas , Maître en Chi- 

Xiy, & de Mgr. te Duc ro^je de Paris, Démonf- 

d'Orléàns , Régent , ûé en trajeur & Cenfeur Ro^àt , 

Beaùce , i^yb. ^ç l'Académie de Chirur- 

François Salerne , Aggrége , -iç , né à Orléans ; vivant. 

au^ColIege des Médecins £<,uis Leblanc , de l'Acadé- 

d»Orléans , Correfp. de l'A- mie de Chirurgie de Paris . 

cademiedesSciences»i'^6o. de celles des Sciences d« 

Kicolas Polluche de la Guil- Rouen , Dijon ^ Touloufe , 
laudierê , Aggrégé au Col- Angers , &c. Profeffeur avat'. 
lege dés Medecfns d*Ôr- .Ecoles de Chirurgie d'Or- 
léans, rapatrie, JLJJO» léans , 1777, 

Xiôuis - Daniel Arnault de Marguerite du Tertre , Mai- 

Nobleville , Aggrégé au treâe Sage-femme de rHd«: 

Collège des Médecins tel-Dieu de Paris , née à 

d*Orleans , de la Société Orléans le 23 Février 163s » 

. & Correfpondance Royale '70^* 

. de Médecine , né à Ôr- Apotfùcairesm 

léans le 24 Décembre 170 1; Regnoult , Correfpondant de 

A uT''r> .« . » *« S^i^'é d'^ricttltur^: 

AchiUes-Gmllaume le Bègue d'Orléans , fa patrie ; yiraat. 

de Prencs , Doûeur en Geneft Lejeune , Apothicaire 

Médecine de la Faculté de à Pithivicrs en Gâtinois i 

Paris , Cenfeur Royal , yiyatu. 

né i Pithiviers ca Gâti- « ./. * ^_ 

nois i luiront. BotaniJUs & Agfonoftuf^ 

Deshayes-Gendron,boâeur Jean Angran, Sieur de Rue- 
en Médecine de la Faculté * neuve , Confeilleren l'&C 
de Montpellier , né en leûion d'Orléans , dont il 
Beauce-, y/ytfi«. éfoit originaire , né ea 

Antoine Pedt , Doûeur en , ^^î^» „ . i72'4.. 

Médecine de la Faculté de Jacques BduUay , Chanoine 

Paris , Profeffeur d'Ana- àeSt. Pierre-Empoàt , né 

tomie & de Chirurgie au « Orléans , 173 • 

• Jardin du Roi, Infpeaeur De la Taille des Eflarts, 
des Hôpitaux Militaires , Chevalier de l'Ordre Royal 

• de TAcadémie des Sciences, & Militaire de St. Louie , 
& de la Société Royale ' de la Société d'Agriculture 

' d'Agriculture de Paris , ta d'Orléans , né i PithiviÇM 



M)i ÛHKà». DÈS SçaV. Et jRflStÊSé 



Laiaé de St. Peravy t de la 
Sdciété d'Agriculture d*Oi> 
léaot , ûi patrie » Econome ; 

CuiUaumè-FraoçoU Lecrofae, 

- mat. Avocat du Roi au Pré- 
>fidial d'Oriéans » ù patrie» 
. Secrétaire du Rot , Aflbcié 
-de rAcadémic Royale dés 

Belles - Lettres de Caea ^ 

- Hoaorairedela Société Eco- 
^nomique de Berne» & de 

celle d'Agriculture d*Or^ 
, léans t vhfêat, 
Mouel de Tourville de Buxoa- 
. iiîere , Fils » Morali/U ; 

Jean Moria , Chanoine de 

rEglife de Chartres , & 

. Profefleur de Philofophié « 

mé à Meung- fur -Loire » 

1764. 
âfironomêm 

Iftoqiies^Eugene d'Allonyille , 
> Chevalier de Louville ^ 
de rAcadéniie Royale des 
Sciences, né au Château 
de Louville en Beaucc , le 
04 Juillet 1671 , yVÏU 

Grammdiriêns* 
Denis GaulUer , Profefleur 
de Seconde au Collège du 
. Pleffis - Sorbonne « né à 
.Cléry, i7)*. 

Pierre -Jacques Chahgeux ,. 
' se à Orléans le 26 ^vier 
. 1740 » virant., 
Jpgues de Guedreville ^ 
' Secrétaire du Roi \ rlvam. 
^tieane^François Defchanps ^ 
Chapelain de rËgUfe d*Or- 
^ Jeans , né le 10 Avril 
174 V.» Inflitttieur dt^ fo^ffs 
fir Miett i riranté 



Critiqwis^ 

Barthelemi Germon » Jéfuite ^, 
né à Orléans , le 17 Jaa* 
vier , 1665 » I7i8« 

Hyacinthe Cordonnier de Bel^ 
air y plus connu fous le 
hom de Tkcmifitd de St. 
Hyacinthe , né à Orléans le 
24 Septembre 16S4 , 1746» 

Pierre-AÎejtandre d'AIès , Vî« 
comte du Corbet , Lieute- 
nant des Maréchaux de 
France , des Académies, 
d* Angers & de Marfeille*' 
& de la Société d'Agricul* 
' turé d*Orléans , né dans lé 
Dunois'le aS Avril , 1715.. 

177 •' 
Abraham ^ Jofeph de Chau- 

meiz , né à Orléans en 

1715 . , trf . 

François Johanneton , Notaire 
au Châtelet d'Orléans , àà 
il eft né s viyani» 

TraduSemrs» 

Simon-François Lezeau , né à 
Orléans en 1 688 , 1727. 

Ce Courbeville» Jéfuite, né 
à Orléans , 174 . 

Nicolas Gédoin , Chanoine 
delaSte. Chapelle de Paris il 
Abbé de N. Dé de Baugend» 
dé l'Académie Françoife , & 
Penfionnaire de celle des 
$eller- Lettres, né à Or* 
léans le 17 Juin 1669.' 

'744* 
N. . . Loifeau Tainé • Cha- 

noine de l'Eglifé d'Orléans , 

Secrétaire perpétuel de la 

Société d'Agriculture d'Or« 

_ léans 9 vivant, 

Thlmothée de Livoy« B9r'» 

nabite^ né à Pithiviersen 

Câttnois 9 vivant» 

N«M Siofoo» 



tÉkOl^. i>£* SÇAt. ET ARTISTES, i&f 

t^r . • Sinibû I né à Orléans ¥■ 



Oratiùrr» 

Guillàutte de Flacourt, Pr ieul^ 
Commandatâîre de Gour- 
gé , Curé dé St. Eloi d'Or- 
léans, 1706, 

Germain-Antoine Guyot , né 
à Orléans, 1712. 



Lettres de Nancy , des Acadj 
de Soiffons & de Caen , 

- Cenfeur Royal, né à Orl« 
•!e 21 Juin 1724-, vivant, 

GuiUaunie*François Letrofne^ 
Secrétaire du Roi., fon an-^ 
cien Avocat au BaiUiagd 
d^Orléans fa patrie ^ vivant^ 

p0ët6s Latins, 



Jacques Alleaume de la Salle , Qeorge Vandcbergue , Avo^ 
' Doaeur de Sorbonne 



*^u«cur ae aoroonne , ^^^ ^^ r^j g^ Bailliage , 

?^^^TÎr^^' ^V^"" .''^ P«i* ^''«vôt & Lieutenant 
lEglifed^Orleans fa patrie. Général de PoUce d'Or- 




à Orléans y 1734 

lue Lecoq , Chanoine de 

rEgUCé Royale de St. Ai^ 

gnan » né à Orléans ,èn 

1669 » 1742. 

Jean PoulUn >' Chanoine & 

* Sous-Chantré de rEglifè de 

St.À4gnatt , né è Orléans » 

François Besault , Curé de 
. St» UUaire-Sty>Mefmin , né 
. . près Châteaudun le 6 Jan- 



Claude-Simon Cordier , Cha« 
noine de TEglife d'Orléanis , 
Secrétaire de TEvêché , '& 
Secrétaire perpétuel delà 
Société Littéraire 5 né- à 
Orléans en 1704 , X772. 

BûëU* François, 

Michel Lacour- Damonvitte; 
Avocat au Patientent « né 
à Boyujés en Gâtinois le 30 
Juillet 1690, 1757. 



vier 1706» I^éi4k Jofeph->François-Edouard dé 

PerdouU «. Curé de jatgeau- Corfembleu , Sieur des Ma- 

. fur-Loirç , né à Orl. i*^ . • ' hiSj né à SuUy-fur - Lcure 

Jean -^ François Colas . dé en 1722, ~ i7iSi. 

Guyênnne. , , Chanoine de N. . . Tnquois , Proo. ék 



. TEglife de St. Aignan , Pré- 
vôt de Tillay , de la Société 
Littéraire d* Orléans , fa pa« 
, trie,. .. . 1771. 

Cuillaume-Germain Guyot , 
Doyen- & Chanoine dé 
, r£gl\fe de Soiflbns., Au- 
. mônier honoraire de Mgr. 
. le Duc d'Orléiins, Prédicat 
. leur du Roi^ de la Société 
. . Ray,, des Sciences &JBeUies« 



Roi an Bureau des Finances 

d'Orl. Doûeur- Aggrégé 

• \tTK PUniTerfité de; la mêmf 

. VilU, . 1767. 

JécoQie Leroy c|*Eguilly ^ né 

à Orléans en 1691 , 1768. 

N. •• . Celardeàu , de TÀca- 

'■■ demie FxançOifi» ; né à Hth 

'. Ttlle «0 Beauce , 1776. 

Claude Beauvais de ^éatt^' né 



Â 



M4 ÇbRON, des Sçjr. et ABJIStÈSi 

Itonîs - Alexandre - AugnUe Medoo , Chanoine de SlU 

Beanrais • anc Pro£»eiir Pierre-EflipeoK d'Qiléans ^ 

]loj.enGrecâI>9on,nci la patrie» X77X« 

Orléans en i7M\ rirmML. Pncreux « Chanoine de U 

CèOier, né à Lorris en Gâd- 9**.^*^^ tfAuxerte. né 

noit(WrMi. a Orléans ; w«r. 

Cordier.né à Orléans -.viTMC. St/briau de FrmaU. 

Cuaîneau de St. Peravy , né Michel Levaffor . Oratorien . 

alanviUeenBeauce; W4»(. ^c à Orléans , t^\%. 

Fiançob - Célar - Jacques de Chefiieati « Prtee d'Orléans , 

Lardiere d'AndiUon , né ^7$1.« 

- près Châtcaudun % ^humu Etienne Laiireiak de Fonce* 



#>/?/<'4t/<^lûlippe de Laiirens deRey- 
tac » Chanoine Régulier de 
la Congrégation de Chan-' 
' celade , Prieur - Curé de St. 
' Madou , Aflbcié Corref» 
pond.de TAcadémie Royale 
: des lofcriptioùs & Belles- 
Lettres dé Paris \ des ACa- 
' dlémies de Tonloufe , de 
^ Bordeaux, de Caen , à de 
* h Société Royale d'A^ricul. 
ture -d'Orléans ; Cenfeur 



magne , de rAcadémis 
Françoiie« & de celle des 
Inicriptions & Belles • 
Lettres, né à OrUâUis en 

' 1694 ; wy««. 

Louis Rippaiitf-DeformeaiiK ^ 
Avocat en Parlement , dé 

' rACàdéihie des Belles • 
Lettres » Biblidthécaire do 

' Mgr. le Prince de Condé» 
né àOrléans en 1724') «'ii'djii. 



. Royal, Infpeûeur delà U- Louis du Sauflây , Chanoine 

. brame ; ri^ànu & Pénitencier de l'Eglife 

RotfuuKiers* d'Orléans , né dans TOr- 

BarthelemiMarmôàtduHaUt- ,^^^*?**"*V , . « J^\^* 

Champ , Fermier Général Barrois » Maître des Ecolwde 

, du pomame de Flandres , 



^ né à Orléans, ifU. 

V, . . Hubert, ancien Notaire 
. au Châtelet d'Orléans, fa 
: patrie» rivante 

René^Guiltaume Foreft, Jé« 
fui te , né à Orléans en 1 722, 
Giogroflu. 176 • 

Bi/loriens EuUJUfilquts. '.i 
'lacques • TEnfam , Miniftre 



Charité de St.Ettvene d*Or« 
. léans , û patrie , 174 « 
Michel - Gabriel Perdoubt d» 

le Perrière , né à Orléans 

en 1670, I7yî. 

Jofeph BoiUcve , Chanoine 
- Régulier , Prieur de la Qon* 
.- ceptîon N. D. d'Orléans ^ 

îà patrie , X767» 

Daniel Polluche» né à Or- 

:■ léans le 4 OÛobre , i6S9« 

17«. 



Proteftant^derAcadémiede Dxntel^Charles Joufle, fils , 
^ Berlin , né à Bazoches: âi : Confeiller au Bailliage , né 
. Beançe, «a i6^Xt . tj* • - i Orléaaiv 174^9 .17^9% 



i^p^ 3cVif * A/yAc-^ 



/4i Ati «i^tti,»»* /fi^r^-f 
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Ant. Breton de Montramier , Dom Nicolas Loifeau , Iteli- 



Ooâeur - Régent en l'Uni- 
verfité d*Orléans » né à 
Sully^-fur-Loire *t nivant* 

René - Louis de la Gueulle de 
Coinces , fils , Confeiller 

; au Bailliage, né à Orléans 
en 1736 » vivant, 

Rtienne- Jofeph Poullin de Lu- 
mina , né à Orléans \ Miflo- 
rUn de Lyon^ 'i-ll'^* 

Abraham - Nicolas Amelot de 
la Houfîaie , né à Orléans 
en 16 J4 *, HifiorUn de Venifi « 



gieuz Bénédiâin , né a 
Toury, 1708. 

Guillaume Beauvals , de 
TAcadémie de Cortone , & 
de la Société Littéraire 
d'Orléans i né en 169S » 

17731. 
GinidlogiJUs. 

Cailanet, Chanoine de rÉglife 
d* Orléans , 1742. 

Legaingneufx , Chanoine de 
rEglife d'Orléans y vivant. 

Artifles. 

à Orléans ; 

1705. 

Gravcurt» 



ne 



1 706. 

Pierre Georgeon , Avocat au £efevre 

Parlem. ne à Orl. en l/aS , ArcUttL , 
Btjhrun de Pologne , 1747. 

lean-Jacquesl'oullin « Doyen 

des Avocats au Bailliage Antoine MafTon « né à Loury , 

d'Orléans , fa patrie ; Hifto' prés Orléans en 1636,1700. 

rien de Pologne ; vivant. Charles Simonneau , né à 

Jcan-Baptifte Xarge , ancien Orléans en 1639 ♦ »7iS- 

Profeffeur de Mathémati- ^.^uis Simonneau , frère du 

jucs a racole Royale Mi- précédent , né à Orléans 

litaire , Correfp. de TAcad. ^crs 1660 , 1727. 

de Marine, né en 1714; Philippe Simonneau, fils de 

WfiorUnd'EJpagnei vivant, Charles » 17.- 

Dom Nicolas Prévôt , Béné'- Jean flloyreaa « de T Acad. de 

diûin » né à Orléans en Peinture, né à Orléans le 

X 642 ; AgiagMphâ^ ^ X 7 17* ' ^ ^^n ^ i^r 1 ^<^ > 1 7^^ 

Claude • Henri Beauvais de 



Biofra^kei* 

Dom Jean-Noël Mars , Béné- 

diâin » né à Orléans , 1702» 

lean*Charles Bordes , Orato- 
rien , né à Orléans , 1706* 

Dom Rouxel « Bénédiûin , né 
à Orléans , 1721. 

Oom Guillaume Gerou >. Bé* 

' Ibédiûin ,.né. à Orléans en 

1701 , 1767. 

AHtiqtèaireu 

Kîcolas Thoynard, né à Or» 
lémsk iM^rs iÛ29« 1706, 



Préau * né. le 8 Oûobre 

175^» » - 1766. 

Gabriel Hitquter , né- à Or- 
léans le 7 Mai 169 f I 1772. 

Sculpteur» 

Xean Thibault > Religieux 

Bénédiâia » né à Orléans 

en 1637 « i7o$« 

Muficîene* 

Jean-Bttptifie Morin^ , liera' 

Serrant de l'Ordre de St. 

' Lazare «^ Maître de Mufi<;iii« 



y 



i,o6 Çhron. des Femmes célèbres^ 

MéchtmUun^ 



de la Chapelle tu de U Cham- 
' bre de Madame TAbbeiTe de 

Chelles , né à Orléans k 3 

FévrijBr 1677 , ' 1745- 
Moyreau , Organifie de la 

Cathédrale d'Orléans , f? 

patrie f Vn^» 

Comédiens* 

iGabriel- Vincent Thevenard » 

né à 'X)rléans en X66.9, 

' AcUur de VOj^êra , 1741. 

Briz^rd , Comédien du Roi » 
né à Orléans ; vivant. 



* 



Jean d*Hautefentlle , o^ à 
Orléans en 1^47 , Z7i4* 

Dom Jacques Alexandre « 
Bénédi^in , né à Orléans 
le 14 Janv. 16 jj , 1734. 

lys arc Mitouflet , iâ Tfaomia 
Client , de rÀcadémie des 

' Sciences , Ingénieur cA 
Optiique , de la .Société des 

- Arts , & Opticien de k 
'Reine , né à Toury en 
Beauce en 170S « i7H* 



S 



SH 



FEMMES 

Schiiéme Siècle» 

JVJar;^ Touchet, Mai- 
treiTe de Charles IX * 
depuis mariée à François 
de Balzac d'Entragues . 
Gouverneur d'Orléans , ou 
elle ëtoit née, if70* 

Z^isf'JeptîAru Siècle» 

4nne de Pichery , Veuve 

• de M. Philippe d'Orléans ^ 
célèbre par fa piété , 165 3. 

Marie de Beauvilliers , Ab- 
r beffe de Montmartre » Ré* 

• formatrice de ce Couvent , 
. liée au Château de la 

Ferré - Hubert en Sologne 
. t^ i«74, 1658. 



CÉLÈBRES. 

Alberte Bailly • Religîeufe d^ 
la Viûtation d'Orléans , fa 
patrie , Panégyrifit de Su 
François de Sales ,- 1641^ 

PJX'kuidéme ^Siècle* 

Anne Boulard de Naînvillîers^ 
nommée la Mère ÇUfabeth, 

' de S te, Ahnfi , née à Orléans 
ei^ 161$ , Âbbeffe de Port-: 
Royal en 1699, 170^, 

Marie-Anne Barbier « Poète ^ 
née à Orh«n 1670, 1745. 

Madelaïqe MafTuau , Reli* 
gieufe à Voi^ns, Po}{u , 
née à Orléans , 1 749^' 

N . . . . d'AIès du Çorbet dt^ 
Lude , néo dans le Duaois ^ 

. Biagrapke 9, vivante, 



N.B. M. €çVKtT Z)E TiLitNZuvE , Imprimeur de (et Out 
vrage , a. eu la phis grande part à cetu TaUt chronologique des Sf^_ 
vofiSt Artiftes & Femmes cMebres,Elle efl extrahe prefqt^en entier, 
des Manufirits qu'il a bien voulu me communiquer > & qni Jont la 
fruit des recherches qu*il m çeffe de faire deputjs ph^ffirs années fur. 
les Hommes de Lettres qui ont illufiri Orléans, Le PuhJUc dtitdéri 
Jtrer qu*il veuille bien continuer ee g%nr^ de trAX^ *J9^ 4* ^*<ji^ 
Un jour la Littérature* 
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' SOCIÉTÉ ROYALE D'AGRICULTURE, 

^utorific par Arrêt du Confcil <CEw éLii Roi ^ 

du 8 Juin lyéii. 



M 



DE CrtiEHUE, i)e Bazonnîere » Cheyalier 

Intendant de la Généralité t de St. Louis. 

Çommiffaire du Roù L^Abbé de Condillac « de TA-i 

- - - - * cadémie Françoife. 

Membres. Mrs. D'Autroche , fils. 

Pe^St. Eeravy, . liarbot , Greffier ét% Eêmk 

De Cambray, & Forêts. 

Deloyaes de Talfy , Doyen Loifeau Taîné ^ Chanoine 

de l'EgKfe dM^rléans. ^« 1« Cathédrale , Smt^ 

De Touftain d'Ecrennes. ^* perpétuel. 

Lctrofixe , Secrétaire du Roî^ JffocUs Rifidinf. 

ScurratdelàBouUaye, Con. pe SaintPol. 

T^^*"'"^"'. a !.. ^ DeVarennes, à M^munie^ 

Pom Guirand . Prieur des Legrand , Greffier du Bait. 

Chartreux. gage. 

|<a Taille des Eflarts , Che- De Bonnieres « Ihfpeôeur 

valier de St, Louis. des Ponts 8c Chauffées. 

Breton de Montramier »Doo- De Tigy de Monton. 

teur-Régent. Mafliiau de la Borde , Siecre* 

De Coinces «.Confeîller. ' taire du RoL 

Pom Barbier « ancien Prieur 1>« Tourville de Buzonniere* 

de Bonae - Nouvelle. Pc Sailly , Capitaine de Ca* 

P'Oriéaos , ChevaUer de Se, ^^«]5!*«- ^^ ,. ^ ^ 

Louis. ^^ ^^^^ * Cheyaher de St« 

Robert , ConfeiDçr en TEr ^ ^2,"*.V ^^ .. . 

le£^ion. De Triftan , Chevalier de 

Charpentier du Petit-bob , ^ ^^' ^««b. 

Cheiralier de St. Louis. Soyer . Ingénieur en chef 

De Reyrac , Prieur de St. ^«* T«»«« ^ I-^^ées. 

Maclou . Affocié Corref. CorrtfpoAdans. 

pondant de 1 Académie - 

Royale des Infcriptions &. Regnoult« Apothicaire, à Or^ 

Belles - Lettres de Paris , Udiis, 

Cenfeur Ro]ral , & Infjpec* KoUeau, Négociant, il Orléans. 

teur Génér^'de laLilnrairie Coutelier «Laboureur» à St. 

4*Qrléaiu«' fhrem. 




-v^ 



io8 ADDITIONS ET ConKÈCTiùirs. 



J^onllifli^ JtfarchaïKl, à Sulfy^ 
Mazures » Receveur « au 

Puifie. - 
' Msthîas BracquemoQt , La« 

boiireur , à Su Peravy» 
Proutean» àYérrc^U-VilU, 
Bracquemom , Laboureur « à 

Su Sigi/mond. 
Xinger » Lahourew » 4 Peraih- 



Pînfiird ^ Laboureur > «^^ A. 

Sigi/mond* 

'Gnion , Laboureur ^ à l^ 
MaUdrerîe d^ Or gères» 

Gombault» Laboureur , à^îhr'» 
miniers 

Poiflbn » Laboureur» àPitkii* 

n^i-U-yieiL 



FIN. 



ADDITIONS ET œRRECTIONS. 

1: A G. î I. Ggne 4 , eft , life^ &. 

Ps^. 13. lign, 5 &6,fe coupe t /if/^ç coupe, 

P^, 14. ligne 1 3 , fe fourche , Ufii fe (epare, 

Rig. ly. /^/le 18, rfiw la, 

Pag. 2ï. /ipitf 7 j celle, life( ce. 

Pag. 16. ligne 29 , elle eft maintenant traverfée de , Rfe^ 

elle renferme maintenant. 
Pag. 27. /i(g»tf 2,qqatre-yingt«dixmille,£/2!{ centvingi 

mille. 
Pag. 31. ligne ij, travifler, ii/<^ travailler. 
Pag. !^^ ajouU3^ à la ligne, D paroît par une infcriptiofi 

Romaine , rapportée par Gruter , que du tcms des 

Romains une pareille Compagnie veilloit ftir la 

TÎgation de la Loire, 

! TAURICIO 

FLORENTI. TAURicit 

LAURICIANL FILio 

s VENETO 
ALLEGTOARI. GAIl 
PAmONO NAUTar 
ARARICORUM, &c. 
LIGERICORUM, 8cc. 



\ 

' 
I 



J pu 



. JtbDrriûïtÈ ET CoRKÈcrïùNSi iùf 

râg. 40. iipu ^ y â la marge , ejfact^ on la fi-oûve 
dans ce Recueil. 

Pàg 41. i^tf 16, 1760, lifei t73i, 

/i^ii. %yzir lâ , efacez en. 
. Pag. 42. W 27, déplacé, /i/^^ révoqué. 

^^ê- 4$- %«^ ai, Bripdes^ Hfei Brigadiers. 

Pag. Kl. à là marge , Hénr. liiez Adri^nu 

Pag. 68. ij^^ ^4yplatîa, Ixtez pUtea. 

Pag. ^3. /^e il, iiZj yiifei 1287. 

P^g- 7î- %«^^ 18, i^z-M ççs mots , les detfeîns de Afc 
Lebrun , ajoute^ : quelques Perfonnès précendçnt que 
ces défleins font de Jules Hardouin Manfart. 

Pag. 8à %/ze 36, Veilbrecht , ///^ç Verbreicht. 

Pag. 81. %zé 17, locante, lifex de loyer. 

Pag. 84. ligne u , Marcenay , /i/e^le Miré. 

Id. îhid. 1769 , /i/tfj 1774. ' 

Pag. 88. ligne i : Depuis l*înlpreffion de cet Ouvragé i 
; on a ^t pjufieurs.çligngentens dans la diftributîon des 
T^lèaux de cette ÉgUfe. Celui de Michel Corn^iUc , 
qui étoit aux fonds baptifinaiu^ , eft niiaîntenant au 
Maître Autel que Ion a reculé juiqu'au fonddé TEglile, 
décoré en ftuc & doré. Les deux Tableaux de Pereîle 
: ont. été tranfporfés dîUëurs.' Les daar Anges xpn fonc 
de chaque côté de TAutel , font de la main d'Huheru 
Pag. 94. li^ 1» ^ Véilbrecht , Ufi^ Verfateidit. 
Pag. »02. à la marge , Remarque 6 , /i/Jç 6o« 
Pag* tij. Upie lé, portée, /f/J^ porté. • ^ 

Pag. i22*lipu i}.^y/((We{ île nouveau tâtîiticnt qu'oc**" 
Àïpônt' ^ujourd^ttllès Religieux, dont la façade éft régi*-' 
lîefc & de bon è<^flft, aété toijftruît en '174 '. O^ j;; 
voit un efcaher &h ^ardi', mws peu fbfiâé; . ^* 

Vu^ t^y ligne 15I A^^Ss le premier ^i/i^^ , ajouter: 
•«^tielqiies Peribnbes prétendent que les Chanoines de 
St. Samfon ét(ùéist..lei Curés, titulaires de St. Pierre 
& de Ste. Lée , & qu'ils y venoient faire TOfEce 
4eux fois par an, le jour de St. Pierre & St. Paul^ 
& le jour de St. Pierre-aux-liens. Je ne connois aucun 
ntre qui Me mention de €9t ufage ^ dont il 2^ ir«iUl 
aucun vefUge« 



Pag^ 1^36; lient 22. Après le troifiéme aUgea^^ a^ouu^t 
Les Riécofiets occupent' le lieu oii (itoit ancieiuiemenc 
l'Abbaye de St. Jean^ dont il eft parlé dans un xnanuPr 
crit deTEglife d'Orléans ^ coihme exiftante encore dan^ 
le dixième fiecle. Cette Abbaye fut probablemenf dé-* 
truite par là calamité des tems, dans les incurfions des 
Normand i & il p^roit que les Comtes & les Marquis 
d'Orléans s'étoient emparés de fés biens , puifque le 
Duc Hugues eii fit la reftitution en ^5 , à la prière 
, de l'Evêque AmouL 

Lorfque les PP. Récbllets ont rebâti leur Eglife > pouf 
' marqué de l'ancienne dédicace , fous le titte de Su 

Jean-Bàptifte , ils ont <nis au froàtifpice du portail ç 

h figure de ce Saint ^ comme principal & ancien Patron 

de cette même Eglife* ' 

Pag. 138» ligne 24 » après ces rhotsle 24 Mars , ajoute^ 1^304 

Pag. iy»-/i«?« 245 /«^/tf«^:Xéfervicé des infirmeries de 

" St. CKar^s nefe fait plus par les Sœufs de St. Maurice ^ 

' qui ont été renvoyées depub plufieurs mois. Ceft le^ 

" Chirurgien Major qui eii ' eft chargé , & qui tient à 

cet effet un Elèvera demeure dans f Hôpital. 

i 
■ * * . 

A P P RO BA T hO N. 

• » ■ . ■• . » . , , , 

'ai lu par ordre de Monfeigne^r le G^arde des.Sqeaux^ 
HH Manulcrir^anx pour riicre t Nouvelle Dtfcrwùon (U 
U VtUe & des Environs (POrUans , par M* PoUUétu faîne î 
& je TLy ,ai rien trouvé qui m'ait parii devw en empê-r 

dîer l'impreffion* A^^^I^^^X».^^ *^^^^^ *777- 

. . DE KBYKACiPjiiurdéSuMuhHl 

J^ffocié Cor^^9okdantde P Académie Rayulc 
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